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CHAPITRE PREMIER 


19 JUILLET 1807 —6 SEPTEMBRE 1808 


se rend de Marienpol à Paris. — 11 assiste aux ftes qui 
— I est nommé chevalier de l'ordre de la Couroi 








de fer 





ilie par décret impérial du 23 décembre 1807. — Le maréchal Ney 
reçoit le litre de due d'Elchingen. — Ses armoiries. — IL rrçoit, le 









$ noût, l'onire impérial de se rendre en Espagne. — Son à 
% septembre, à Vitoria. — 











blocus continental. —. Sommation au Portugal d'avoir à ehasser les 
Anglais. — Corps de la Gironde, sous le général Junot. — Le traié de 
Fontainebleau, — Formation d’un deuxième et d'un {roisième corps de 








la Gironde, sous les généraux Dupont et Moncey, — Démélés entre le 
roi d'Espagne et son fs. — Entrée en Espagne des corps Dupont et 
Money et de la division des Pyrénées orientales. — La Cour d'Espnsnt 
cherche à fuir en Andalousie, — Abdication de Charles IV 
son fils Ferdinand VII. — Entrée de Murat à Madrid. — La 
Ferdinand VII non reconnue par Napoléon. — Dé 
espagnols pour Bayonne. — L'insurrection de Madr 
d'Espagne, et Murat, roi de Naples. — Soulèvemen 
— Iilusions de l'Empereur au début de la g 
Formation à Burgos du corps Bessières. — Victoire de Melia de Rio 
Seco, remportée par lui sur l'armée des généraux Blak et Custi, — 
Entrée à Modrid du roi Joseph. — La capitulation de Hailen, — Ses 
consiquences. — Douleur de Napoléon en l'apprenant. — Son ressenti 
ment à l'égard de Dupont ct de ses lieutenant. — Combat mal 
de Vimciro, suivi de l'ésacuation du Portugal par le corps Junul 
Grande Armée appelée d'Allemagne en Espagne pour venger le 
de Hailen. — Projet de répartition 
établi par l'Empereur en vue de parer aux conséquences de Huile 
Répartition réelle ordonnée par le roi Josrph et critique de Napoléon. — 
L'entrevue d'Erfurt. 










général de l'Espa 
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désastre 











s forces francaises d'Espagne, 
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souvient que, peu de jours après la Conclusion du 
it (S juillet 2807), le maréchal Ney trauemnit, par 


mpereur, le commandement du 6° corps d'arm 
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CHAPITRE PRENIER 


au général Marchand et quitta son quartier général de Marien 
pol se dirigeant sur Paris. 

Le futur due d'Elchingen atteignit la capitale à la suite d'un 
voyage de quinze à vingt jours en chaise de poste, et put donc 
assister le 13 août, à la décoration de la grande salle de l'Hôte) 
de Ville, avec les drapeaux autrichiens pris par le 6° corps à 
Ulm el confiés à la garde du Conseil municipal de Paris. 

- Le Maréchal était descendu, à son hôtel de la rue de Lille, 
portant les numéros 74 el 76, et qui fut démoli en 186; pour 
donner passage à la rue de Solférino. 

août 1807, Michel Ney assista au Te Deum de Notre 
Dame, célébré par le cardinal-archevèque de Paris en présence 
el en l'honneur de Napolé de la Cour impériale. 

Vers la même époque, le Maréchal obtint que sen bear 
frère, M. Clande Monnier, fût nommé receveur général du 
département de la Meurthe. Précédemment, sous le Consulat, 
M. Monnier avait &lé pourvu de l'emploi 
tes, grâce aux démarches faites en sa faveur par le frère de 
sa femme. 

De la fin d'août au 12 octobre 1807, Michel 
le et 
nsuite et jusqu'à la fin de l' 
aux nombreuses fêtes organisé 
























n entou! 

















inspecteur des pos- 





, ainsi que la 


enfants résidèrent au château de Grignon. 








+ le Maréchal assista 
en l'honneur de la 


18 
à Pari: 


ustre chef, 











Grande Armée et de son 





de la 
bataille d'Téna; le 26 novembre, le retour Wiomphal de la 
Garde impériale pour ré 
de l'Empereur; le dimanche, 6 décembre, une messe solennelle 
dite à Notre-Dame pour le même obj 
nel à Notre Dame pour le repos de l'à 


furent, le 1% octobre 1$07, la fête annive 








ébrer l'anniversaire du couronnement 








ï le +, un service solen- 





ne des guerriers français 





morts au champ d'honneur; enfin, le 20 décembre, la fête 
donnée au Champ de Mars et à l'École militaire en l'honneur 
de la Ville de Paris par le maréchal B e, fête suivie d'un 
Bal des plus brillants. 
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Le maréchal Ney fut nommé chevalier de l'ordre de la Cou- 
ronne de fer d'Italie par décret impérial du 23 décembre. Les 
premiers mois de l'année 1808 furent marqués, ainsi que la fin 
de 1807, par des fêtes ou des cérémonies magnifiques. 

C'est ainsi que, le 9 février 1808, un grand bal eut lieu chez 
le maréchal Berthier, prince de Neufchâtel, et le 11, un autre 
grand bal chez le Ministre de la Marine. Un mois plus tard, le 
9 mars, fut célébré, en grande pompe, le mariage du prince 
de Neufchätel avec la princesse Elisabeth de Bavière, fille du 
duc Guillaume, prince palatin 


Le 11 mars 1808, Cambacérès, prince archi-chancclier de 
VEmpire, apporta au Sénat un sénalus-ce 
1 mars, élablissant des titres de noblesse héréd 
majorats correspondant au profit des maréchaux, généraux 
et officiers qui avaient accompli des actions d 
des campagnes de 1805, de 1806 et de 1807. 

Le maréchal Ney reçut le litre de duc d'Elchingen, et la 
transm ion de ce titre fut ussi 
au mois de mai suivant. 

En réponse à une lettre écrite le 6 mai, par le conseiller 
d'Etat Portalis, membre du Conscil du seau et des 
maréchal Ney ft parvenir, le 8, à ce haut fonc 
cription des armoiries du due d'Elchingen, savoir : 


« Armoiries. — D'or bordé d'azur; en cœur, un éeu du 
« second à l'orle des champs, accompagné, à dextre d'une 
« main lenant un sabre, de l'autre senestre à senestre de 
« même, le tout de sable: au chef déterminé pour les dues 


ulte en date du 
res et les 











clat au cours 








de par lettres patentes établies 




















« de l'Empire. 


« Tavelure de la livrée. — Rouge, jaune, bleu, blane, noir. » 





Le 8 mai également, Michel Ney émrivit à Napoléon en vue 
d'obtenir un congé de trois mois à Barèg de 
rhumastimes. L'autorisation fut accordée par lettre impériale 








es, pOur Ca: 
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datée de Bayonne le 16 mai et qui, en guise de signature, porte 
le paraphe de Napoléon. 


Le 26 mai, jour anniversaire de la prise de Dantzig, le maré- 

chal Ney fit partie du cortège qui suivait le char transportant 
le cœur de Vauban du ministère de la Guerre dans l'église des 
Invalides. 
Michel N 
à Barèges, mais au lieu d'y passer trois mois, il fut de retour 
Paris dans les der 
qu'il reçut, le 4 août, l'ordre de partir pour Bayonne afin de 
s'y mettre à la disposition du roi Joseph. 





Deux jours après, 





quittait Paris pour se rendre 





s jours du mois de juin et c'est là 





Le maréchal Ney atteignit Bayonne le 23 août, y resta 
quelques jours pour faire ses préparatifs d'entrée en campagne 
et entra le 6 septembre dans Vitoria, sous l'escorte d'un déta- 
chement de 2%0 hommes envoyé de cette ville à sa rencontre 
jusqu'à lrun. 


I nous faut maintenant revenir en arrière afin de montrer 
pourquoi Napoléon fut amené à intervenir en Portugal puis 
en Espagne, pourquoi il fit interner en France la famille royale 
d'Espagne, ct pourquoi il mit sur le trône de Charles-Quint son 
frère Joseph 





Ces actes que l'on peut qualifier de scélérats eurent pour 
effet d'aliumer la guerre dite de la Péninsule, guerre qui n'a 
pris fin qu'en 1814 après la bataille de Toulouse. 









Au lendemain du traité de Tilsit, Napoléon avait obtenu 
de Charles IV, roi d'Espagne, l'envoi d'une di n d'infan- 





terie espagnole sur les côtes de la Baltique, alors menacées par 


des vaisseaux de guerre ang 








Par suite, le général de la Komana conduisit d'Espagne à 
Hambourg, pour y tenir garnison, un corp espagnol de 14.006 
hommes. 


En même temps, l'Espagne entrait dans le blnens conti- 
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nental et exécutait les stipulations du décret de Berlin, relatives 
à la destruction des marchandises anglaises. 

Toutefois, Napoléon ne put se défendre d'un grand mépris 
à l'égard du gouvernement espagnol, alors aux mains de 
l'amant abjecl de la Reine, nommé Godoï, prince de la paix, 
ct même, il pressentit qu'un jour viendrait où son interven- 
tion deviendrait nécessaire pour mettre un terme à « celte dé- 
cadence espagnole toujours prête à se convertir en trahison ». 


Vers la même époque, c'est-à-dire en juillet 1807, l'Empe- 
reur fit sommer le gouvernement de Lisbonne d'avoir à expul- 
ser les Anglais du Portugal où ils étaient tout-puissants, faute 
de quoi une armée française irait occuper Lisbonne. 

En attendant la réponse, Napoléon ordonna de concentrer 
à Bayonne, sous les ordres du général Junot, un corps de 
»5.000 hommes, dit de la Gironde, fourni par les camps de 
Saint-Lô, de Pontivy et de Napoléon-Vendéc. 

Le gouvernement portugais n'ayant pas obtempéré à ses 
ordres, l'Empereur prescrivit, le 12 octobre, à Junot de mar- 
cher sans retard sur Lisbonne, par Burgos, Valladolid, Sala- 
manque, Ciudad-Rodrigo et Alcantara. Le Roi d'Espagne fut 
informé du départ de cette expédition, en même temps qu'in- 
vité à la renforcer, 
sur Bayonne un 
s de Rennes, de 


A la même époque, l'Empereur fit di 
certain nombre de bataillons de conscrits ti 
Lille, de Versailles, de Metz ct de Grenoble dans le but d'y 
former un deuxième corps de la Gironde fort de 25.000 hom- 
mes el commandé par Dupont, le héros d'Albeck ot de Fricd- 
land. 












Le »> octobre fut conclu entre la France et l'Espagne le 
traité de Fontainebleau qui accordait une partie du Portugai 
à la reine d'Etrurie, fille du roi d'Espagne, une autre pa 
au prince de la Paix et formulait la participation d'un corps 
de 10.000 espagnols à l'invasion du Portugal. 
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Le roi d'Espagne Charles IV, un faible d'esprit, plus faible 
encore de caraclère, avait pour fils le prince des Asturies, 
lequel ne valait guère mieux que son père et lui succéda plus 
tard sous le nom de Ferdinand VII. 

Devant les intrigues de Godoï pour l'empêcher de régner, 
le prince des Asturies implora, mais sans succès, la protection 
de l'Empereur et ses démarches imprudentes ayant été signa- 
Kées à la reine, celle-ci obtint de Charles IV qu'il miît son fils 
en élat d'arreslalion, confisqua tous ses papiers el adressa au 
peuple espagnol une proclamation où était relatée la pseudo- 
félonic du prince des Asturies. 





La dite proclamation fut lancée le 30 octobre 1807. En même 
temps, Charles IV écrivit à Napoléon une lettre dans laquelle 
il dénonçait son fils comme coupable de haute trahison, 








Sollicité de part el d'autre en sens contraire, l'Empereur 
obéit à la tentation d'intervenir entre le fils et le père, avec 
l'arrière-pensée d'en tirer un profit personnel. Les mesures 
de prévoyance qu'il pril en conséquence se ressentirent de 
son état d'âme, tant il est vrai que les mauvaises pensées cxer- 
cent sur nos acles une mauvaise influence. 








C'était déjà une faute que d'avoir constitué avec des jeunes 
soldats les premier et deuxième corps de la Gironde. Cette 
faute fut encore aggravée par la formation d'un troisième 
corps, dit corps d'observation des côtes de l'Océan, fort de 
48 bataillons de conserils tirés des dépôls en garnison dans 
la vallée du Rhin. Ces bataillons, réunis par quatre, devaient 
former 12 régiments provisoires, lesquels serviraient à orga- 
niser 6 brigades et 3 divisions, le tout aux ordres du maréchat 
Moncey. 











Les corps Dupont et Moncey furent pourvus de batteries 
nouvellement formées, en même temps qu'ils reçurent, chacun, 


deux brigades de cavalerie formées de régiments provisoires. 





Ainsi, les trois corps destin 





en Portugal el en 
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Espagne se composaient presque uniquement de conscrits 
commandés par des cadres de dépôt plus ou moins médiocres. 





Sur ces entrefaites, le prince des Asturies oblint du roi sa 
liberté en se déshonorant par la délation. 

Tranquille, au moins pour quelque temps, sur les affaires 
d'Espagne, l'Empereur quitta Fontainebleau, le 16 novembre, 
pour faire un voyage de six semaines en Italie. 

Le corps Junot avait franchi la Bidassoa le 17 octobre, se 
dirigeant sur Salamanque. C'est là que parvinrent de nou- 
velles instructions impériales prescrivant de se porter sur Lis- 
bonne à marches forcées. 

Le corps d'armée partit de Salamanque le 12 novembre et 
occupa Lisbonne le 40, au prix de fatigues et de privations 
extraordinaires, mais trop tard, atlendu que dès le 28, la 
famille royale de Bragance, la noblesse portugaise et le trésoc 
étaient en mer, avec le Brésil comme objectif. 








Charles IV fut informé le 13 novembre, que l'armée de 
Portugal avait besoin de renforts et, le même jour, le corps 
d'armée du général Dupont pénétrait en Espagne, par run, 
avec ordre de se diriger sur Valladolid. 

An cours de son voyage en Italie, vers la mi-décembre, 1 
pereur, dont le mépris pour la Cour d'Espagne ne faisait que 
croître avec les nombreuses lettres qu'il recevait de l'Escurial, 
pencha de plus en plus vers la résolution de détrôner les Bour- 
bons et de les remplacer par une famille de son choix. 

Afin d'être prêt à toutes les éventualités, il envoya des à 
tructions pour que l'on formât deux 
l'une à Saint-Jean-Pied-de-Port, destinée à occuper Pampe- 
lune, l'autre à Perpignan pour de là, se porter sur Barcelone et 
en occuper les forts. 

De retour à Paris (1° janvier 1808), Napoléon mit à la tête 
Pyrénées-Occidentales le gé: 1 Merle et 
fit commander la division des Pyrénérs-Orientales par le géné 

















ons provisoires, 

















de la division de 
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ral Duhesme. Comme les corps d'observation de la Gironde 
et des côtes de l'Océan, les troupes des deux divisions des Py- 
rénées se composaient, en majorité, de jeunes soldats. 


Le corps Dupont, entré le 13 novembre 1807 en Espagne, fut 
suivi, deux mois plus tard, le g janvier 1808, par le corps 
Moncey, lequel alla occuper la Biscaye, dans le temps que la 
division des Pyrénées-Orientales pénétrail dans la Catalogne. 

Les mouvements des troupes françaises en Espagne effrayè 
zent beaucoup les habitants de ce pays, en particulier la famille 
royale, et l'Empereur qui avait prévu ce résultat se mit à 
espérer le départ prochain des Bourbons pour l'Amérique du 
Sud. 

Dans le but de porter à son comble la frayeur de la famille 
régnante, Napoléon donna, en février 1508, le commande- 
inent en chef des corps et divisions d'observation À son beau- 
frère le prince Murat, et lui prescrivit de marcher sur Madrid 
très militairement, en évitant toute collision et en ne prenant 
aucune part aux divisions de la Cour d'Espagne. 








D'après les calculs de l'Empereur, l'armée de Murat débou- 
cherait de Burgos, vers le mileu du mois de mars pour mar- 
cher sur Madrid; toutefois, comme il fallait assurer les der 
ères de l'armée d'invasion, des ordres furent envoyés aux 
divisions des Pyrénées-Orientales et Occidentales d'occuper 
les forts de Barcelone et la citadelle de Pampelune. Ces prises 












de possession s’effectuèrent sans coup férir, mais traîtreuse- 
ment, Elles furent complétées par l'entrée d'un bataillon fran- 
Soda LP qu din Va: ve dé Sat 








ments, li Cour d'Espagne voulut 
anjuez sy oppo- 


A la nouvelle de ces éxé 





fuir en Andalousie, mais les habitonts d'A 
savent. 

Le Roi ayant fait ve 
de Madrid pour protéger sa fuite. 








F à Aranjuez, le 17 mars, des troupes 


des bandes populaires sui- 
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virent le mouvement et, le lendemain, entraînèrent les soldats 
wahir puis à saccager le palais du Prince de la paix. 

Le 19 au matin, Godoï parvint à se réfugier dans la caserne 
ssuyé force horions d’une 








des gardes du corps, non sans avoir 
populace en délire. 

Entre lemps, il avait été dépouillé, par le Roi, de ses hon- 
neurs et digni 

Cependant la Cour s'apprêtait À partir quand la populace 
brisa les voitures de voyage, ce que voyant, Charles IV rédigea 
sur l'heure un acte d'abdication en faveur de Ferdinand VII. 

En apprenant cette nouvelle, le peuple d'Aranjuez manifesta 
une joie folle. Le lendemain, 20 mars, le peuple de Madrid 
manifesta son enthousiasme pour le nouveau roi en pillant 








les habitations des parents et amis de l'ex-prince de la paix. 
Ce même jour (0 mars), la position de l'armée française 
d'invasion était celle-ci 
Le corps Dupont (colonne de droite), avait sa 1 division à 
Guadarrama, sa 2° À Ségovie et sa 3° à Valladolid, tandis que 
le corps Moncey (colonne de gauche), à trois divisions égale 
ment, élait échelonné entre El Molar et 











mosierra. 
Le 23 mars, Murat entra dans Madrid à la tête des 1° et 2° 
divisions du corps Moncey, précédées, elles-mêmes, de Loute 
la cavalerie et de détachements de lo garde impériale. 

a belle prestance du prince Murat et la richesse de son 
costume frappérent d'admiration les Espagnols. 









Cependant, Charles IV regreitait son abdication. Murat crut 
bien faire en soutenant le père contre le fils. Quoi qu'il en 
fût. Ferdinand VIT ft, le »4 mars, son entrée à Madrid et y 
reeut les hommages du corps diplomatique à l'exception de 
l'ambassadeur de France. 

Ainsi, la royauté de Ferdinand VII ne fut point reconnue 
per Murat et la conduite de celui-ci reçut l'approbation de 
l'Empereur, lequel At partir le général Savary pour Madrid 
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avec ordre de transmettre à Murat la triple prescription de ne 
pas reconnaître Ferdinand comme roi, de conseiller à ce prince 
de se rendre auprès de l'Empereur, enfin de mettre Godoï en 
sûreté, pour s'en servir à l'occasion. 

Un tel machiavélisme jette une ombre livide sur la mémoire 
de Napoléon. 








Cédant aux sollicitations de Savary, Ferdinand VII se mit 
en route, le 10 avril, pour Vittoria où lui parvint une lettre 
très pressante que Napoléon, alors à Bayonne, lui écrivait 
dans le but de l'attirer dans cette ville. Dès lors, le malheureux 
Ferdinand VIT continua son voyage et, le 21 avril, il prenait 
gite à Bayonne. 

L'Empereur ayant reçu froidement le nouveau roi, lui fit 
offrir par Savary le royaume d'Etrurie en échange de la cou- 
ronne d'Espagne. Ferdinand VII, sur l'avis des quelques con 
seillers qui l'avaient suivi en France, refusa net. 





Alors, Napoléon expédia au prince Murat l'ordre de diriger 


Charles IV, la reine et Godoï sur Bayonne. 


Dès le lendemain de l'arrivée des vieux souverains en celle 
ville, c'est-à-dire le 1” mai, l'Empereur ne craignit pas de se 
livrer à de basses intrigues tendant à opposer Charles IV à 
Ferdinand VII, le père déclarant nul l'acte d'abdication et le 
fils voulant, au contraire, conserver la couronne. 

Au même mon 











nt, les madrilènes, avertis de la triste situa- 





tion faite par l'Empereur à Ferdinand VII et apprenant que 
Murat allait faire partir pour Bayonne la fille et le second fils 
de Charles IV, fomentèrent une insurrection qui éclate le 2 mai 
vers g heures du matin par le massacre d'un assez grand 
nombre d'isolés français. En majorité, les forces disponibles, 
en lout quatre divisions, qui étaient éampées sur les hauteurs 
dominant Madrid au nord furent promptement mises en mou 
nt par Murat, et à midi les troubles avaient cessé. 

Ta nouvelle de l'insurrection de Madrid provoqua entre 
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Gharles IV et Ferdinand VII des scènes violentes auxquelles 
prit part la reine, et ce, en présence de Napoléon. 


Napoléon oblint alors la renonciation de Charles IV et de 
Ferdinand VII au trône d'Espagne en faveur de la famille Bo- 
naparle et donna au premier le château de Chambord, tandis 
qu'il envoyait le second résider au château de Valençay, pro- 
priélé de Talleyrand. 

La perfidie est éclatante. 

Le coup fait, Napoléon s'empressa d'attribuer la couronne 
d'Espagne à l'aîné de ses frères, Joseph, roi de Naples, et le 
royaume de Naples, au prince Murat son beau-frère. Celui 
avait rêvé de régner sur l'Espagne; il fut donc très déconfit en 
apprenant qu'il ne serait que roi de Naples, mais, faisant 
contre mauvaise fortune, bon cœur, il continua de servir avec 
zèle Les projets impénétrables de son impérial beau-frère. 

En conséquence, Murat demanda, par ordre, à la junte de 
Madrid el au conscil de Castille, sur quel frère de Napoléon se 
portait leur choix comme roi d'Espagne. Ces deux assemblées 
firent la réponse que Murat leur avait soufflée, en votant pour 
Joseph, lequel, investi de sa royauté nouvelle, par décret impé- 
rial du 6 juin 1808, arriva à Bayonne, venant de Naples, le 
lendemain, 3 juin. 








Le changement de régime fut accepté sans difficulté par la 
noblesse, le haut clergé et la bourgeoisie, mais le peuple, excité 
par les moines et le bas clergé, se montra réfractaire et se 
donna tout entier à l'insurrection. 





Une junte constitutionnelle de 150 membres fut réunie le 
15 juin à Bayonne pour établir une constitution qni fui volée 
illet. 





Deux jours après, le roi Joseph, accompagné de ses minis 
1 de sa cour, quitta Bayonne pour se rendre à 

Mais, dès la fin du mois de mai et pendant le sé 
fait le roi Joseph à Bayonne, des 





id. 
qu'avait 
de la ré- 


tres 








vénements gras 
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bellion, s'étaient produits dans presque toutes les provinces 
d'Espagne. 

A la suite de l'affaire insurrectionnelle du 2 mai à Madrid, 
la province des Asturies s'était soulevée et sa junte, constituée 
le g mai à Oviedo, avait levé un corps de 20.000 hommes. 

Le mouvement gagna rapidement la Galicie, puis les deux 
Gastilles, les provinces de Catalogne et de Valence, les Ba- 
léares et l'Andalousie, enfin l'Estramadure. 

A la date du 15 juin, toute l'Espagne, en dehors des localités 
oceupées par les troupes françaises, élait insurgée contre Napo- 
léon. 


La guerre d'Espagne, d'un caractère si particulier et qui vit 
se commettre tant d'horreurs, fut mal engagée, en ce sens que 
l'Empereur la commença avec des troupes de qualité infé- 
rieure et ne lui accorda jamais l'importance qu'elle méritait. 

Cette guerre, que Napoléon aurait dà terminer définitive- 
ment au lendemain de Wagram, il en confia la direction à ses 
lieutenants privés d'initiative, jaloux les uns des autres et la 
laissa traîner jusqu'au jour, en 1814. où l'invasion de la 
France rendit impossible la continuation de toute lutte loin- 
tain 

Li 
comme aujourd'hui misérable, en un pays riche et prospère, 
à la condition toutefois, qu'il s'en donnât la peine, tandis qu'il 
n'a fait en somme que des projets de réformes. 

A Sainte-Hélène, Napoléon a reconnu son erreur quand il a 





et lui soul, était capable de transformer l'Espagne, alors 








« J'embarquai fort mal cette affaire, L'immoralité dut se 
« montrer par trop patente, l'inju par trop cynique, et 
«le tout demeure fort vilain, puisque j'ai succombé. Car l'at- 
« lentat ne se présente plus que dans sa hideuse nudité, privé 
“de tout le grandiose et des nombreux bienfaits qui rem- 
mon intention. La postérité l'eñt préconisé pour- 











« plissain 
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« tant si j'avais réussi, el avec raison peut-être, à cause de ses 
«grands et heureux résultats. 

« Cette combinaison m'a perdu. Elle a perdu ma moralité 
« en Europe et ouvert une école aux soldats anglais. 

« Cette malheureuse guerre d'Espagne a été une véritable 
« plaie, la cause première des malheurs de la France. » 





La configuration montagneuse du royaume d'Espagne pré: 
sente une douzaine de régions communiquant entre elles p 
de rares et mauvais chemins. 

D'où il résulte qu'en Espagne les opérations militaires ont 
toujours revêtu ct auront loujours le caractère spécial de la 
guerre de détachements en pays de montagne. 

L'Empereur se faisait de grandes illusions sur la gravité 
probable de la guerre d'Espagne quand il dit à M. de Pradt : 

« Si cette entreprise devait me coûter 80.000 hommes, je 
« ne la lenterais pas, mais elle ne m'en coûtera pas 12.000, 
« c'est un enfantillage. Les Espagnols ne savent pas ce que 
« éest qu'une armée française... » 





Le prince Murat étant tombé gravement malade au mois 
juin, fut provisoirement remplacé dans ses fonctions de 
tenant de l'Empereur par le général Savary. À la même époque, 
le maréchal Bessières prit le commandement de l'ex-division 
Darmagnac transformée, par l'arrivée de 
corps d'armée de 18.000 hommes à 3 div dont une de 





iments, en 








cavalerie (Mouton, Merle, Lasalle) avec quartier général à Bur- 
gos et qui avait pour mission de protéger les communications 
de Madrid à Bayonne des corps Dupont et Monc 
le premier, sur Cordoue, le second sur Valence. 

La division Verdier, en quelque sorte indépendante, fat en- 
voyée contre Saragosse et en commença le siège le 1° juillet, 
avec l'aide de pièces de gros calibr $ de Bureelone 
par le général Duhesme. 
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La junte insurrectionnelle d'Oviedo avait réuni une armée 
à laquelle s'étaient joints des contingents de la Galice et de 
la vieille Castille, en tout, une quarantaine de mille hommes 
sous les ordres des généraux Blak et Cuesta. 





Cette armée parvenue à Benavente au commencement de 
juillet était, le 14 du même mois, en position défensive sur le 
plateau qui domine la petite ville de Medina de Rio-Seco quand 
elle fut attaquée par le maréchal Bessières amenant de Burgos, 
la division Merle, la brigade Reynaud (division Mouton) et la 
division de cavalerie Lasalle, 12.000 hommes en tout. 
L'attaque, entamée par deux vieux régiments d'infanterie, le 
4 léger et le 16° de ligne, formant la brigade Reynaud (di 





sion Mouton), continuée par l division Merle et complétée 
de Lasalle, mit les Espagnols en complète dé- 





Grâce à la victoire de Rio-Scco le Roi Joseph, arrivé depuis 
quelques jours à Burgos sous l'escorte de la brigade Rey (divi- 
sion Mouton), put continuer sur Madrid et y feire son entrée 
le 20 juill 





Dans le même temps, le général Dupont à le tête de la 1° 
division du 1“ corps d'armée de la Gironde avait marché, de 
Madrid, par Tolède, sur Cordoue dont il s'était emparé el qu'il 
avait laissé pille L ensuite retiré à 
Andujar, sur le Guadalquivi 
l'ennemi, de l'escadre franc: 
de Cadix. 














par ses lroupes. IL sét 
en apprenant la capture, par 
de l'amiral Rosily dans le port 








Dupont demeura un mois dans l'expeclative, à Andujar, 
sachant que de nombreuses troupes de l'ex-armée espagnole 
passées à l'insurrection s'apprètaient à marcher de Séville, 
d'Antequera et de Grenade à sa rencontre, sous le commande- 
ment du général Castanûs, 











A partir du 14 juillet, le général Dupont menacé de loutes 
parts, laissa les Espagnols faire leurs préparatifs pour s'em 
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parer de Bailen, à l'entrée du défilé de la Sierra Morena que 
suit la route de Grenade à Madrid. 

Les mauvaises dispositions de Dupont, ses alermoiements 
et son découragement morbide firent que, le 22, cet infortuné 
général signa, à Bailen, la capitulation, en rase campagne, 
de son armée, en y comprenant la division Vedel, laquelle pou- 
vait el devait échapper à l'étreinte des forces espagnoles du 
général Castanôs. 

Honte suprême! les troupes du général Dupont, au nombre 
de 8.000 hommes, défilèrent, le 23 juillet, devant l'armée espa- 
gnole, celles du général Vedel, environ 9.000 hommes, égale- 
ment, puis les unes ct les autres déposèrent leurs armes et 
furent emmenées prisonnières. La capilulation portait que 
les Français seraient embarqués sur des navires espagnols, à 
San Lucar et à la Rota, pour être transportés en France. 


La capitulation de Bailen fut indignement violée par la 
junte de Séville et les prisonniers français apprirent, sur les 
pontons de Cadix ou dans l'ile de Cabrera, jusqu'où peut aller 
la cruauté espagnole. 





Le désastre de Bailen détermina le roi Joseph à quitter Ma 
drid précipitamment le 28 juillet et à concentrer derrière l'Elbe 
qui coule à Miranda les diverses troupes fi 
tions, soit sur Valence (corps Moncey}, soil sur Benavente 
corps Bessières). Le général Verdier, qui veu 
vive force une par 
aller prendre position à Logroño. 








es en opéra- 








it d'emporter de 


ie de Saragosse, fut même rappelé et dut 





Par une singulière coïncidence, peu de jours avant que Du- 
pont signât la capitulation de Baïlen (17 juil), l'Empereur 
avait écrit au maréchal Jourdan, commandant en chef de l'a 
més napolitaine, de se rendre à Madrid, en passant par 
Bayonne, afin de prendre le commandement de l'armée d'Es 
pagne, sous les ordres du roi Joseph, avec le titre de maj 
général 








où 
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En apprenant, le 3 août, à Bordeaux, la nouvelle de la capi- 
tulation de Baïlen, Napoléon écrivit au roi Joseph : 

« Mon frère, la connaissance que j'ai que vous êtes aux 
« prises, mon ami, avec des événements au-dessus de votre 
« habitude autant qu'au-dessus de volre caractère naturel, me 
« peine. Dupont a flétri nos drapeaux. Quelle ineptiel Quelle 
« bassessel Des événements d'une telle nature exigent ma pré- 
« sence à Paris. L'Allemagne, la Pologne, l'Italie, ete... lout 
« se lie. 

« Ma douleur est vraiment forte, lorsque je pense que je 
« ne puis être en ce moment avec vous et au milieu de mes 
« soldats. J'ai donné l'ordre à Ney de s'y rendre. C'est un 
« homme brave, zélé et de tout cœur. Si vous vous accoutu- 
« mez à Ney, il pourrait être bon pour commander l'armée. » 

Le roi d'Espagne aurait dû suivre le conseil de l'Empereur 
eu donnant le commandement de son armée au maréchal Ne 
mais c'était impossible, N 
son armée et ayant désigné Jourdan, le 17 juillet, comme major 
général de l'armée d'Espagne. 

Par ordre impérial du 8 septembre daté de Saint-Cloud, ie 
iministre de la Guerre dut fa 
pont, Marescot el Vedel dè 











poléon voulant qu'il commandèt 














emprisonner les généraux Due 
leur arrivée en France, 

Un peu plus lard, ces officiers gé 
Marseille, fu 1 fort de Vincennes. La procédure 
entamée contre eux m'était pas le 
de mars 1814 à 


Le gé 








aux ayant été arrêtés 





à 





nt enfert 








minée que les événements 






senèérent leur mise en liberté. 
Dupont fut même nommé, par Louis XVIT 
nistre de a guerre, en dépit de l'opprobre dont il s'était cou- 
vent, 








mi- 


n de Bailen. 





nant la honteuse capitulat 
me 4 






Ce ni 





08, l'Empereur 
Paris : 


ie des pièees pour vous seul: 


ministre de la Guerre à 








«Je vous « 





«z-les, une 
2 carte à la main, et vous verrez si, depuis que le monde existe, 
«il y a eu rien de si bête, de si ineple, de si he. Voilà 
«done justifié Les Mack, les Hohenlohe, te. On voit par- 
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« faitement, par le propre récit du général Dupont, que tout 
« ce qui est arrivé est le résultat de la plus inconcevable inep- 
paru bien faire à la tête d'une division : il a 
« fait horriblement (comme commandant) en chef. 

« L'influence que ccla va avoir sur les affaires générales 
« m'empêche de me rendre moi-même en Espagne: 
u le maréchal X 











Et le 30 août, Napoléon introduisait dans une note expédiée 
de Saint-Cloud au roi d'Espagne, une observation relative à la 
conduite de Dupont à 





en, où il disait : 

« Depuis le 12 jusqu'au 17 (juillet), le général Dupont n'a 
«Fait que des bêtises, et, malgré tout, s'il n'avait pas fait lu 
« faute de se séparer de Vedel et qu'il eût marché avec lui, les 
« Espagnols auraient élé battus et culbutés. 





«A la guerre, les hommes ne sont rien, c'est un homme 
« qui est tout, » 


Le général Thiébaull a raconté dans ses mémoires la scène 
que fit Napoléon au général Legendre, ex-chef d'état-major 
de la division Dupont, À la fin d'une revue passée à Valladolid, 
dans le courant du mois de janvier 1809. 

Voiei les passages les plus caractéristiques de son récit : 

« La revue terminée, l'Empereur revenait à sa place pour 
« ordonner le défilé, quand il aperçut le général Legendre. 

«A l'instant et le foudroyant du regard, il l'apostropha par 
«ces mots : 

«— Vous êtes bien osé de paraitre devant moil 

« Et, la figure contractée, l'air terrible, le geste mena 
«et la voix retentissante, Napoléon continua, marchant el 
« s'arrètant sans cesse entre le général Legendre et la troupe, 
« tantôt l'apostrophant, tantôt comme se parlant à lui-même, 
« lançant ses bordées à chacune de ses allées et venues, mais 
«toujours le regard terrible. 











« — Comment vous montrez-vous encore quand partout 
« votre honte est éclatante, quand voire déshonneur est écril 
« sur le front de tous les braves? 

Ne : 
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« Etoù a-ton vu une troupe capituler sur le champ de ba- 
« taille? 

« On capitule dans une place de guerre, quand on a épuisé 
« toutes les ressources, employé tous les moyens de résistance, 
« quand il ne reste plus un moyen de tenir, un espoir d'être 
« seconru. 

« Mais sur un champ de bataille, on se bat, Monsieur, el 
« lorsque, au lieu de se battre, on capitule, on mérite d'être 
« fusillé. Et où en serail-on si des corps capitulaient en plaine? 
«En rase campagne, il n'y a que deux manières de succomber: 
« moutir ou être fait prisonnier, mais l'être à coups de crosse. 

« — Nous voulions sauver l'artiller 
endre 


osa dire le générai 











e n'est pas l'artillerie que vous vouliez sauver, ce sont 
«vos fourgons, c'est-à-dire le produit de vos rapines. Et pen 
u sex 





npur que cha 





ient_ vos fourgons plus qu'à l'honneur, 
«vous auriez compris ce que le devoir vous commandait. 
“M ni des Français, ni des gén 
“n'avez plus été que des voleurs et des traîtres. 





s vous 





raux : vous 





ee — Nous n'avons cherché qu'à conserver des homnt 





“la France. 

6 — la France à besoin d'honn 
a d'hon 
«on peut être Fait ph 
« gois T° l'a été, il 1 
“ maréehat Mortier à Krems, se faire jour 
Le ennemies; mais pour cela 


besoin 





ur, elle n'a p 


6 a ses ch 





. La pu 





néess on peut être vaine 








3 demain je puis l'être... Fran- 


ë 





vec honneur, 1 fallait, comme le 





à travers Les lignes 





1 fallait arriver en masse et non 
par lambeaux, marcher en colonne et non <e déployer. 
«eng A non combattre en ligne, brasquer Li 


lutte et non la prolonger. 





mèlé 








S, quand la vicloire eùl été 
M impossible, il Fallait encore vendre sa vie, On n'est militaire 
ee que quand on préfère la mort à l'ignominie, D faut qu'un 
«soldat sache mourir, Et qu'est que la mort? Xe faut-il pas 
2 donjons la subiri. 
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« Et votre main ne s'est pas desséchée en donnent à Vedel 
« l'ordre de déposer les armes? De quel droit avez-vous arraché 
« à tous ces braves les armes qu'ils portaient avec honneur? 
« De quel droit avez-vous paralysé leur courage? Pourquoi les 
« associer à votre déshonneur? 

« Comme sujet, votre capitulation est un crime; comme 
« général, c'est une ineptie; comme Français, c'est la première 
« atteinte sacrilège portée à la plus noble des gloires! 

« Si, libres d'un intérêt sordide, d'une terreur flétrissante, 
« vous aviez combattu au lieu de capituler, vous battiez les 
« Espagnols, l'insurrection ne s'exaltait pas par un succès 
« inouï, l'Angleterre n'aurait pas une armée dans la Péninsule, 
« et quelle différence dans tous les événements et peut-être dans 
« la destinée de la Péninsule! » 





La capitulation de Bailen eut son contre-coup en Portugal, 
où Junot se vit menacé à la fois par l'insurrection et par un 
corps de 18.000 Anglais, sous les ordres du général Moore, qui 
débarqua le 1° août à l'embouchure du Mondego et marcha 
ensuite sur Lisbonne en côtoyant la mer. 

Le général Junot disposait seulement de 9.000 hommes: il 
les porta contre les 18.000 Anglais, en position derrière l'Alca- 
brichelle, qui arrose le village de Vimeiro. 

L'échee, inévitable, provoqua la convention de Cintra 
(ar août 1808), par laquelle l’armée française de Portugel serait 
transportée par l'escadre anglaise dans la baie de Quiberon. 

Les Anglais tinrent leurs engagements et, le 14 septembre, 
il ne restait plus un soldat français en Portugal. 

Entre temps, du 12 au 15 août, les généraux, officiers, sous- 
officiers et soldats de la division espagnole du marquis de la 
Romana montèrent à bord de vaisseaux anglais ancrés dans la 
Baltique, près de l'île de Langeland. Sur un effectif de 14.000, 
une dizaine de mille parvinrent à s'embarquer en abandonnant 
chevaux et voitures. Ils arrivèrent en Espagne au commence- 
ment d'octobre et allèrent gro: 





r les rangs de nos ennemis. 
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Dès qu'il sut la nouvelle de la capitulation de Bailen, l'Em- 
pereur, sans perdre de temps à récriminer, dépêcha un cour- 
rier à Pétersbourg avec une lettre pour l'empereur Alexandre, 
lui annonçant la prochaine évacuation de la Prusse par la 
Grande Armée. En même lemys, Napoléon ft préparer des 
ordres pour le maréchal Victor, commandant le 1* corps 
rmée en Brandebourg; pour le général Marchand, chef 
intérimaire du 6* corps d'armée, en Silésie, et pour les régi- 
ments appelés à former la division Sébastiani en vue de la 
concentration des 1“ et 6* corps d'armée à Mayence et des 
régiments Sébastiani à Paris, le tout en prévision de leur envoi, 
par Bayonne, en Espagne. À ces deux corps d'armée devaient 
s'ajouter la future division Sebastiani, à diriger de Wesel sur 
Paris, une division italienne à faire venir à Lyon, une division 
polonaise à diriger sur Mayence st quatre quatrièmes bataillons 
de l'armée française d'Italie, destinés à occuper Perpignan. 

L'ordre au général Marchand, signé du major général Ber- 
thier, partit de Rochefort le 5 août 1808. En voici les premières 
lignes : 











« L'Empereur ordonne, Général, que vous partiez le seize 
(G6 août) avee tout ce qui compose le 6° corps d'armée — 
infanterie, cavalerie, artillerie, génie, administration — ct 
« avec la à division de dragons qui a été réunie au 6° corps. 
pour vous rendre à Mayence, où il est nécessaire que vous 
arriviez le plus tôt possible. Vous marcherez sur deux co- 
« lonnes... » 

L'ordre indiquait ensuite la route de droite, par Dresde, et 
celle de gauche, par Baireuth. Chacune des deux colonnes 
formait quatre échelons se suivant à un jour d'intervalle, à 
savoir, un échelon par brigade d'infanterie, un pour la cava- 
lerie et un pour les convois, Le mouvement devait être tenu 
secret le plus longtemps possible. 

Dans une lettre officielle du maréchal Ney au maréchal Jour- 
dan, exp ptembre de Haro, on lit cette phrase : 

« Le 











kr 








s à Franc- 





divisions d'infanterie du 6° corps sont arrive 
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« fort-sur-le-Mein le 30 août; elles n'ont mis que quatorze 
« jours pour s'y rendre, de Glogau en Silésie; mais il paraît, 
« d'après ce que m'écrit mon chef d'état-major (colonel Jo- 
« mini), qu'elles doivent séjourner à Francfort jusqu'au 4 sep- 
« lembre et y attendre un nouvel itinéraire de marche. » 

Des marches aussi rapides ne purent s'exécuter que grâce à 
la prévoyance du général Marchand, lequel fit réunir à l'avance 
des parcs de voitures requises dans les principaux gîtes d'étapes 
pour assurer le transport des sacs. 


Quand, le 5 août, Napoléon connut l'évacuation de Madrid, 
il ne pouvait croire que le roi Joseph continuerait le mouve- 
ment de retraite jusqu’à l'Ebre. L'Empereur écrivit donc à son 
fère pour que l'armée d'Espagne fût répartie de la façon 
suivante : 

1 Un corps central et principal de 36.000 hommes, que 
vindrait commander le maréchal Ney, à Aranda (sur le Duero); 

»* Un corps de droite, à trois divi , sous le maréchal 
ayant une division à Valladolid, une division entre 
œte ville et Aranda et une division, en avant-garde, au dé- 
bouché nord du défilé de Somosierra. 





ons, 
Bessières 





3° Un corps de gauche à deux divisions, avec le général 
Verdier comme chef, à Soria (eur le Duero supérieur). 

Celle répartition fictive en provoqua une autre, réelle celle- 
là, mais bien différente, que crut devoir adopter le roi Joseph, 
et qui fut mise à exécution le 17 et le 18 août, savoir : 

1° La brigade de vicilles troupes Godinot, tenant la droite, 
à Bilbao; 


2° Le corps Bessières à Cubo: 





3° Le corps Moncey derrière l'E 
Logrono; 

4° La di 
La réserve (garde et brigade de vie 
Vitoria, avec le quartier général du Roi. 


re, qui coule de Tndela à 





on Verdier, tenant la droite, à Tudela; 
les troupes Rey) À 
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La précédente répartition, annoncée à l'avance, détermina 
l'Empereur À écrire, le 16 août, au maréchal Berthier : 

« Est-ce qu'on a adopté le système des cordons? Est-ce qu'on 
« veut empêcher la contrebande de passer, ou l'ennemi? 

« Qui est-ce qui peut consciller au Roi de faire des cordons? 
« Après dix années de guerre, doit-on revenir à ces bêtises-là? » 

Le maréchal Jourdan rejoignit le roi Joseph à Vitoria le 
22 août et prit aussitôt le titre de major général de l'armée 
d'Espagne, que l'Empereur lui avait attribué par lettre du 
17 juillet. 

Ses faibles capacités militaires, restées sans emploi depuis sa 
fameuse retraite de 1796, ne pouvaient suppléer à l'insuffisance 
du roi Joseph en tant que chef d'armée. 





A la suite de son voyage dans le sud-ouest de la France et 
dès son retour à Paris, Napoléon, qui se rendait compte de la 
gravité de la situation créée par la capitulation de Bailen, ré- 
solut de transporter en Espagne une grande armée, d'en pren- 
dre le commandement, d'expulser les Anglais de la Péninsule 
et de pacifier entièrement celle-ci. 

Mais auparavant, il fallait s'assurer de la neutralité bienveil- 
lante de la Russie ct empêcher l'Autriche de poursuivre les 
armements qu'elle venait de commencer. Dans ce but, Napoléon 
obtint une entrevue avec l'empereur Alexandre à Erfurt, durant 
laquelle la Moldavie et la Valachie furent assurées à la Russie 
en échange des bons offices du Tzar. D'autre part, Napoléon fit 
de vives remontrances à l'Autriche, avec l'espoir qu'elles suff- 
raient à enrayer les préparatifs elliqueux de celle puissance. 

L'Empereur, à son relour d'Erfurt, le 18 octobre, fit ses 
dispositions pour entrer en Espagne et y prendre le comman- 
dement de son armée dans les tout premiers jours de novem- 
bre, époque à laquelle les coi 
prêts à entamer des opérations d'ensemble. 








s de l'armée d'Espagne seraient 








CHAPITRE II 
T SEPTEMBRE — 25 OCTOBRE 1808 


Décret impérial formant l'armée d'Espagne avec les corps de ka Grande 
Armée, — Ordre de mouvement du 6° corps pour se porter de la Sikésie 
jusqu'en Espagne. — Le maréchal Ney à Haro. — Organisation proposée 
par lui an corps du centre, — Instructior du duc d'Elchingrn pour 
l'exécution du service en campagne. — Indruction destinée à In cnva 

leric. — Répartition des forces françaises d'Espagne à la mi-septembre 
Ordres et contre-ordres donnés par le mi Joseph les 12, 15, 16 et 

13 sptembre, — Puxilhnimité du Roi et sa lettre du 22 septembre 

L'Empereur pour se diseuiper de ee défaut st éloge qu'il . 

chat Ney. — La marche du corps Ney de Darango sur Bilbao. — Oceu- 

pation de cette ville par l'avant-garde du corps Ney. — Ordre du roi 

Joseph d'évacuer Bilbao et contr-ordre le lendemain. — Rapport dii 

‘lue 'Elchingen sur les forces espagnoles à la date du 29 septembr 

Lettre du roi Joseph au maréchal Xoy pour lai conseiller de ramener son 

corps d'armér à Viloria. — Réponse du marichal Jourdan à des observa- 

tions du maréchal Ney sur les opérations en tours. — Projet d'attaque 

Logmno. — Craintes chimériques du roi Jowph et de son major gé 

Jourdan, — Ordre au due d'Elchingen de se roplier sur Vi 

suivi d'un contre-ordre. — Le maréchal Ney réitère sa promition ds 

“emparvr de Logroño. — Elle est acceptée enfin par le Roi, — Oecuque 

n de Logroïño par une brigade du corps Rey. — Le manichal Ney vai 

rejoindre son vicux 6° corps À Pampelune. — Félicitations à lui 

#8, au moment de son départ, par ordre du roi Joscph 
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Le x septembre 1808, Napoléon fit paraître un décret aux 
krmes duquel l'armée d'Espagne se composerait de six corps 
d'armée et d'une réserve générale. aves un effectif d'environ 
200.000 hommes : 

1° Le 1 corps d'armée, sous Vici 
rie et une division de cavalerie légère. 

2° Le à corps, déjà en Espagne et commandé par le 





divisi 





infan- 
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chal Soult, avec les divisions Mouton, Merle, composées de 
vieilles troupes, la division Bonnet, constituée avec des régi- 
ments provisoires, enfin la division de cavalerie Lasalle, ne 
renfermant que de vieux cavaliers, Ë 

3° Le 3° corps, déjà en Espagne, avec le maréchal Moncey 
comme chef, composé des divisions Musnier, Morlot, Frère, 
n'ayant que des régiments de nouvelle formation. 

4° Le 4" corps, sous le maréchal Lefebvre, duc de Dantzig, 
renfermant la division Scbastiani (vieilles troupes), la division 
Leval (contingent de l'Allemagne du Sud), la division Valence 
(trois nouveaux régiments polonais), la division hollandaise en 
marche de Gand sur Paris, la brigade westphalienne, une divi- 
sion de cavalerie formée avec le 5° dragons, un régiment de 





hussards hollandais et un régiment de chevau-légers westpha- 
liens. 
5° Le 5 





corps, commandé par le général Gouvion Saint-Cyr, 
et comprenant trois divisions françaises (Chabrau, Souham, 
Chabot), plus deux divisions italiennes (Lecchi et Pinot). 

6° Le 6° corps, sous le maréchal Ney, à quatre divisions, 
commandées par les généraux Marchand (1°), Bisson (2°), Mer- 
met (4) et par le chef de la 4° division, composée des trois 
régiments de la Vistule (polonais). Le corps de réserve. 

7°.Le corps de réserve, sous les ordres du maréchal Bessières, 
comprenant une division de vicilles troupes (général Dessolles), 
12 bataillons de la garde impériale, la garde du roi d'Espagne, 
les grenadiers et chasseurs à cheval de la garde impériale, les 
dragons el chevau-légers polonais, la'garde à cheval du roi 
d'Espagne, enfin quatre divisions de dragons de quatre régi- 
ments chacune. 

Un peu plus tard, le 5 corps fut commandé par le maréchal 
Mortier, ayant sous ses ordres les divisions Gazan et Suchet, 
tandis que le corps de Gouvion Saint-Cyr (ex-5° corps) prenait 
le n° 7 et allait opérer en Catalogne. Enfin, le corps Junot 
(divisions Delaborde et Loison), une fois débarqué en France, 
fut ramené en Espagne pour y former le 8* corps. 
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Le 3 septembre avait été expédié de Paris un ordre de mou- 
vement, signé du mini 
(général Clarke), à l'adresse du général Marchand, chef inté- 
rimaire du 6* corps d'armée, ordre qui réglait la marche du 
6* corps d'armée de Mayence à Bayonne en trois colonnes, 
celle de droite composée de la 1° division, celle du centre de 
la division de dragons, de l'état-major et des services, celle de 
gauche de la # division et de la cavalerie légère. 

Le mouvement devait embrasser la période comprise entre 
le 7 septembre et le 3 novembre, soit cinquante-six jours. Sur 
chacune des trois routes choisies, les régiments se suivraient 
à vingt-quatre heures d'intervalle. 

La route de droite passait par Trèves, Luxembourg, Reims, 
Paris, Chartres, Le Mans, Saumur, Saintes, Dordeaux et 
Bayonne. 

La route du centre était par Aley, Metz, Châlons, Melun, 
Orléans, Tours, Poitiers, Angoulême, Bordeaux, Barsac, Bazas, 
Roquefort, Tartas, Dax et Bayonne. 

La route de gauche passait par Worms, Haguenau, Nancy, 
Troyes, Montargis, Bourges, Châteauroux, Limoges, Périgueux, 
Langon, Captieux, Mont-de-Marsan, Saint-Sever, Orthez, Pey- 
rehorade et Bayonne. 

Les troupes du 6° corps mirent moins de temps qu'il 
avait été prévu, car, à la date du 1* novembre, la cavale: 
légère et la 1” brigade de la »* division atteignaient Pampe- 
lune, l'autre brigade de la 2 division, Vitoria, pendant que la 
1" division occupait Tolosa. 

Les divisions du 1 et du #' corps d'arméc avaient précédé 
celles du 6* corps dans la marche du Rhin à Bayonne, en sorte 
que dès le 1” novembre l'armée d'Espagne, renforcée de trois 
corps d'armée venant d'Allemagne, était en mesure d'entamer 
des opérations décisives sous les ordres de l'Empereur, attendu, 
le 3 novembre, à Bayonne ef qui pouvait être, le 5, à Vitori 





re de la Guerre, comte d'Hunebourg 


























Nous avons laissé le maréchal Ney atteignant, le 6 septembre, 
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Viloria avec son escorte, composée de 250 grenadiers et volti- 
geurs du 55* de ligne. 

Dès son arrivée en cette ville, le duc d'Elchingen écrivit au 
maréchal Jourdan à Miranda, où se trouvait alors le quartier 
général de l'armée d'Espagne : 

« Monsieur le Maréchal, j'ai l'honneur de vous prévenir que, 
m'élablir à Haro; je vous prie de m'y adres- 
« ser l'élat des troupes dont le Roi daigne me confier le com- 
« mandement, ainsi que la désignation de leurs positions 
« actuelles. » . 

L'état demandé parvint au maréchal Ney le 9 septembre, à 
Haro, où il lui avait été envoyé par le général Belliard, chef de 
l'état-major général de l'armée d'Espagne. 

Le corps du centre, dont le commandement était confié au 
maréchal Ney, comprenait les divisions d'infanterie Dessolles, 
Musnier et la division de cavalerie Franceschi. 

Le maréchal proposa, le 9 septembre, d'organiser et de ré- 
partir le corps du centre comme il suit : 





ire division, général Dessouurs, À Najera : 

4% brigade, général Gopmor : 36* de ligne, it de ligne, 19° de hussards 
provisoire, 1 pièce de 8, » de 4, 1 obusier, à 
à Soto. 

2 brignde, colonel Bats 
de 8, à de 4, 1 ob 





vjera et Naldaz avant-postes 


ax, du 43° : 43° de 
ier, à Bonis de Ricja. 





gne, 118* de ligne, 1 pièce 








2 division, général Musien, à Oyon : 

4% brigade, général Drux : 55 de ligne, 1159 de ligne, 1 pièce de 8, 
2 de 4, x obusier, à Saint-Vincent, à la Guardia et à Oyon. 

2* brigade, général Razour : 114 de ligne, 3° de dragons prov 
dragons provisoire, 1 pièce de 8, à de 4, 1 obusier, à Haro. 








site, 4° 4 


Division de cavalerie, général Fnancescut, à Ledesma : 

asseurs provisoire à Torrecilla et Anguima; g* de dragons pro 
Cazalda; 1° de cuirassiers provisoire à Ledesma; 2 pières de 4, 
2 obusiers attelés par l'artillerie légère. 


26° de 








Parc de réserve : à pièces de 1», 2 pièces de 8. 


L'effectif du corps du centre était d'environ 14.500 hommes 
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et de ».500 chevaux. Par une autre lettre du g septembre, le 
maréchal Ney demanda au général Belliard de pourvoir son 
corps d'armée des services indispensables, attendu qu'il « ne 
« s'y trouve ni commissaires des guerres, ni employés, ni 
« transports, ni ambulances, ni chirurgiens, ni service des 
« postes. et que tout y est à créer ». 

Le lendemain, le duc d'Elchingen demanda un officier du 
génie et un détachement de gendarmerie commandé par un 
officier. 

En même temps, le maréchal fit déterminer de nouveaux 
arrondissements de réquisition pour les troupes de son corps 
d'armée. 


Le 11 septembre, ordre fut envoyé aux généraux Dessolle et 
Musnier de fixer, pour chaque bataillon, régiment et brigade 
de leur division, un lieu de rassemblement en cas d'alcrte. 

Le mème jour, le maréchal Ney donna au corps du centre. 
comme il l'avait fait pour le 6* corps au début de la manœuvre 
d'Ulm, en 1805, les règles à suivre dans l'exécution du service 
en campagne, surtout au point de vue de la sûreté rapprochée. 

Par décision du 12, le général Rey dut prendre le comman- 
dement de la 2° brigade de la 1” division, et les brigades reçu. 
rent la composition suivante : 

1° division. — 1" brigade : 43" et 51° de ligne; 2° brigade : #18 de 
et 3 dragons provisoire. 


2 division. — 1° brigade : 114* de ligne; 2° brigade : 15° de ligne st 
4 dragons provisoire. 





Le 14 septembre, les emplacements du corps du centre, 
déterminés par le maréchal à la date du 9, reçurent Les troupes 
qui leur étaient destinées. 


Ce même jour, Michel Ney adressa au général Franceschi, 
chef de sa division de cavalerie, une instruction que nous 
avons cru devoir reproduire in ertenso à cause des excell 
dispositions qu'elle contient sur le stationnement d'un corps 


nes 
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d'armée en pays d'un parcours difficile et dont tes défenseurs, 
fort nombreux, sont presque insaisissables. 


Haro, le 14 septembre 1808. 


« La divi 
« posée comme il suit : 

«26° de chasseurs, 3 de dragons, 4" de dragons, 1“ de cui- 
« rassiers, deux compagnies de voltigeurs du 43°, deux com- 
« pagnies de volligeurs du 51°, deux compagnies de volligeurs 
« du 18°, deux pièces de 4 et deux obusiers. 

« Vous occuperez Nalda, Torrecilla et Anguiamo, et vous 
« couvrirez par celte position Logrono et les deux divisions 
« d'infanterie du corps d'armée, placées en colonnes (l'une 
« derrière l'autre) derrière vous, savoir : celle du général Des- 
« solle à Najera et Bones de Rioja, et celle. du général Musnier 
« à Briones et Haro. , 

« Vous placerez une compagnie de volligeurs avec chaque 


ion sous vos ordres, mon cher Général, sera com- 





« régiment de cavalerie et vous garderez Îes (trois) autres près 
« de vous, avec le 26° de chasseurs et l'artillerie. Vous établirez 
« votre quartier général à Torrecilla. 

« Vous fixerez le lieu de rassemblement général de votre 
« division et, en cas d'attaque par des forces supérieures, vous 
« préviendrez le général Dessolle et vous vous replierez, suivant 
« les circonstances, soit sur Logrono, soit sur Najera. 

« Vous ferez reconnaître avec soin toutes les communications 
« qui se trouvent sur votre front et sur vos flancs; vous diri- 
« gerez vos reconnaissances et vos patrouilles sur Agreda et 
« Calatayud; vous pousserez également des postes vers Soria et 
« Elburgo, et enfin vous ne négligerez rien pour faire arriver 
« la plus grande quantité possible de vivres à Najera et à Haro. 

« Vous tirerez de tous les régiments sous vos ordres 64 hom- 
mes, dont vous formerez quatre délachements, savoir : 

« Le 1, de 30 hommes, pour le service particulier de mon 





« élat-major: 
« Le +, de 10 hommes, pour le chef de l'état-major général; 
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« Le 3, de 12 hommes, pour le général Dessolle; 
« Le 4°, de 12 hommes, pour le général Musnier. 
« Ces détachements seront relevés le 1“ de chaque mois. » 
Une copie de l'instruction ci-dessus fut envoyée au maréchal 
Jourdan, ainsi qu'aux deux divisionnaires du corps d'armée. 





A ce moment, 14 septembre : 

a) le corps Bessières, tenant la droite de l'armée, avait son 
gros (2 divisions) à Cubo, sa 1" division en avant-garde à Bi- 
briesca et la division de cavalerie Lasalle au delà, sur la route 
de Burgos: 

b) le corps Ney, au centre, avait ses deux divisions d'infan- 
trie, l'une derrière l'autre, à Najera (Dessolle) et à Huro (Mus- 
nier), couvertes au sud par la division de cavalerie Franceschi. 
occupant, par ses postes, la ligne (de l'est à l'ouest) Nalda - 
Torrecilla-Anguiamo; 

& le corps Moncey, à l'aile gauche, tenait avec ses quatre 
divisions la ligne de l'Ebre entre Logrono et Tudela et conser- 
vait sa cavalerie (Wathier) en arrière, auprès du grand quartier 
général, à Peralta. 

Cette position de l'armée du roi Joseph était moins mauvaise 
que la précédente occupée, depuis le 17 août, ct dont Napoléon 
avait dit : 












« Le système des cordons est des plus nuisibles. Une ligne 
« fluviale ne peut se soutenir qu'en occupant des ponts qui 
« permettent de reprendre l'offensive. Dans ce cas, l'ennemi a 
« tout à craindre et doit se garder partout. » 

L'Empereur aurait voulu que l'armée du roi Joseph fût ré- 
partie de la manière suivante, en attendant l'a 
d'armée appelés d'Allemagne : 

Le corps Bessières à Burgos; 

Le corps Moncey à Tudela: 

L 
l'avait écrit à son frère, mais celui-ci n'él 
comprendre là pensée de Napoléon. 





ée des ecrps 





corps Ney, en seconde ligne, entre Burgos et Logroño. li 








L pas à même de 
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Les dispositions prescrites par le maréchal Ney au corps du 
centre pour la journée du 14 septembre avaient été commu- 
niquées, dès le 12, au roi Joseph, mais celui-ci, toujours irré- 
solu, fit surseoir au mouvement et convoqua Michel Ney, le 13, 
au grand quartier général, pour conférer avec lui « sur des 
objets de la plus haute importance ». 

Par lettre du 15 septembre, le maréchal Ney fut prévenu que 
le Roi et la réserve quitteraient Miranda le 17, pour aller à 
Logrono en trois étapes. 

Le 16, nouvelle lettre de Jourdan à Michel Ney, prescrivant 
au corps du centre de se mettre en mouvement le 18, afin 
d'arriver à Burgos le 21, en même temps que le Roi, suivis À 
faible distance de la réserve. Le corps de droite (maréchal Bes 
sières) sera réuni, le 19, à Monasterio et entrera, le 20, à 
Burgos. 

Dans cette lettre, il n'est pas question du corps d'armée de 
gauche, d'où l'on doit inférer qu'il resterait où il était, en aval 
de Tudela. 

Or, le 17, à 10 heures du soir, le maréchal Jourdan écrivait 
de Miranda au maréchal Ney une lettre autographe ainsi 
conçue : 

« Sa Majesté vient de recevoir des nouvelles de M. le maré- 
« chal Moncey, qui ne lui permettent pas de faire le mouve 
« ment sur Burgos. Ainsi, Monsieur le Maréchal, Sa Majesté 
« rétracte l'ordre de mouvement que je vous ai adressé par 
« une lettre d'hier. Au lieu de ce mouvement, Sa Majesté désire 
« que vous dirigiez de suite sur Logroño la division de M. is 
« général Musnier. Cette division fera partie du corps de M. le 
« maréchal Moncey. Vous chargerez M. le général Musnier de 
; qui lui don- 

















« prévenir de son arrivée M. le maréchal Mon 


« nera de nouveaux ord 








« En même temps que vous dirigerez sur Logrono la division 
« de M. le général Musnier, je désire que vous dirigiez sur 
« Haro la division de M. le général Dessolle et votre cavalerie, 


1e el que vous ous rendiez de votre personne à Miranda. 
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«PS. — Il faudra faire partir huit pièces de canon avec la 
«division Musnier. » 





Sur un rapport du maréchal Moncey respirant la crainte, le 
roi Joseph, non seulement renonçait à porter ses corps de 
droite et Ju centre, plus la réserve, sur Burgos, mais il enlevait 
au maréchal Ney la moitié de ses forces en le réduisant au 
tie de simple divisionnaire. En outre, il le convoquait à Mi- 
rnda pour conférer avec lui. 

Le lenlemain 18 septembre, ordre fut envoyé de Miranda 
au maréchal Ney de se porter, le 19, avec la division Dessolle et 
& ravalrrie, de Haro sur Logroño, en vue d'occuper cette ville 
«1 de lier ses opérations avec le maréchal Monc: 
lrrdive à l'ennemi l'accès de la Navarre. 








s, chargé d'in. 





Par une lettre du maréchal Jourdan expédiée le 21 septembre 
de Miranda, il fut enjoint au maréchal Ney de mettre en mar- 
che sans retard les troupes sous ses ordres de Logroño sur 
Vitoria, où elles arriveraient sans doute le 23. 

Ce mouvement était provoqué par l'évacuation de Bilbao, 
que tenait le général Monthion avec 1.560 hommes, et l'entrée 
de l'ennemi en crtte ville. 

Ainsi, un événement de 








ble impartance déterminait la 


conventration du corps X e de la majorité des forcos 


hal Bessièr 
« Sa Majesté veut, à tout événement, s 






à Vitoria, car, disait la leltre de Jourdan, 





s cireonstances l'exi- 
“gent, pouvoir réunir après-demain (+3 seplémbre) ses prin- 
 éipales forces à Vitoria, d'où elle pourra se porter partout où 
selle le jugera convenable ». 

Gânine fnrme etcomme fond, l'éjitre est misérable. 

Peu se discuiper auprès de Napoléon de Ja faiblesse des ré- 


Sat dhtenus par l'armée d'E. 
ke 











page, le 





Joseph écrivit. 
 slembre, à son frère 4 maître une leltre contenant le 
Pasige qui suit : 


“la lorce des choses 





narrache un aveu pénible: je crois que 
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«le maréchal Ney aurait été plus propre à commander le corps 
« de droite (maréchal Bessières), et que celui de gauche eût été 
« mieux commandé par le maréchal Lefebvre; la hardiesse 
« du maréchal Ney et son activité sont perdues au centre. 

« Les propos de t@tonnements ne viennent certainement pas 
« du centre, j'en suis sûr sans le savoir, c'est des ailes : les 
« deux maréchaux (Bessières el Moncey) préféreraient attendre 
« l'arrivée de la Grande Armée et, en général, ils trouvent 
« qu'ils ont toujours trop peu de troupes; le fait est cependant 
« que je n'ai que 5.000 hommes (à la réserve) et que le maré- 
« chal Ney n'en a que 7.000, et que tout le reste est partagé 
«entre les deux corps de droite et de gauche. Pourquoi cela ? 
« On voudrait que les maréchaux fussent contents, ofin qu 
« leur humeur n'en donnât pas à la troupe, qu'elle ne se ré- 
« pandit pas autour d'eux et même autour de Votre Majesté, On 
« m'oppose des leltres du major général (Berthier); celui-ci 
« doit avoir le 2° et Le 13° (régiments), celui-là le 55" et le 36°: 
« toujours c'est la volonté de Votre Majesté qu'on oppose à la 
« mienne. 











« Je prie Votre Majesté de ne donner des ordres qu'à moi, et 
« je les ferai exécuter, Qu'elle m'autori: 
« dement à celui qui répond par des co 
« reçoit, et surtout qu'elle pense bien qu'il n 
« l'armée moins tétonneur que moi € 


à Ôter le comman- 
ils aux ordres qu'il 
a personne dans 
, et que si j'eusse été 
nt sous moi des 
cbure où Merlin. 

















«le maïr 





absolu de mes mouvements, a 
tels que Ney, Le 
roule partout. » 

autant à se louer de Michel Ney, c'est 
que le maréchal, outre qu'il était Le dévouement et l'activité en 
personne, se trouvait depuis peu sous les ordres du chef 1e 





« chefs dociles et dé 
ennemi serait en 








pius incertain et le plus dl 





oncertant qui se puisse imaginer. 





Quoi qu fût, le maréchal Ney reçut à Vitoria, le 23 sep 





ignée du major général Jourdan, d'après 
néral Mon- 


tembre, une let 
lquelle le détachement de 1300 hommes du gr 
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thion (1) et le détachement de 900 hommes (deux bataillons du 
55* de ligne) du général Merlin, tous les deux stationnés à 
Durango, à la suite de l'occupation de Bilbao par les troupes 
espagnoles, feraient désormais partie du corps du centre. Le 
maréchal Jourdan annonçait aussi le passage du 12° d'infan- 
terie légère sous les ordres du duc d'Elchingen et prescrivait 
à celui-ci de marcher sur Bilbao sous le couvert d'une avant- 
garde commandée par le général Merlin, en laissant à Vitoria 
un certain nombre d'unités spécifiées dans la lettre. 

Le corps du centre devait atteindre Durango le 24 et se 
porter sur Bilbao le lendemain. Il ne fut pas possible d'attaquer 
Bilbao le 25, mais l'opération s'effectua le 26, comme en té- 
moigne le rapport ci-dessous du maréchal Ney au roi d'Espa- 
gne : 








Bilbao, 26 septempbre 1808, 8 heures du soir. 


« Sire, les troupes sous mes ordres (2) sont parties ce matin, 
« à 6 heures, de Durango. L'avant-garde, commandée par le 
« général Merlin, a trouvé l'ennemi à Sornosa, Augustia ct 
« Gal de Kano. Celui-ci a évacué ces postes sans faire Ja moin- 
« dre 





tance et en tirant seulement quelques coups de fusil, 
« mais il a voulu défendre le pont de pierre au-dessus de 
« Bilbao; les voltigeurs des quatre régiments d'infante 
« lenus par le bataillon de la 3* légion, l'ont enlevé de vive 
“force. L'ennemi, qui était en bataille sur les hauteurs en 
« arrière de la ville, route de Valmaseda, a voulu, pendant 
«quelques instants, arrêter mon avant-garde avec son à 
« lerie, mais il ne nous a fait aucun mal, ct la division [ 
isi que al Frances 
«entrées dans Bilbao vers 6 heures (du soir). 





, sou 















a réserve de cavalerie du gén 


G) No suite de son échec de Billuo, le général Monthion puesa son 
détachement au général Merlin et rentra en France. 

(2) Disiion Dessolles avee le rat léger, les 43° et Bi° de ligne. — Général 
Merlin, commandant l'avant garde avec à bataillons du 59° et 1 bataillon d+ 
la 3° légion polomise. — Général Franseschi avec le 26° chasseurs, les 3° 
Et 4 drigons provisoires. 
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« Toutes les dispositions avaient été prises pour enlever l'en- 
« nemi s'il n'avait pas quitté sa position, qu'il abandonna avec 
« précipitation pour se replier sur Valmaseda. Nous lui avons 
« tué quelques hommes et, de notre cêté, nous avons eu 7 ou 
« 8 blessés légèrement. 

« Mes troupes sont bivouaquées sur les routes de Valmaseda 
« ct de Santander, en avant de Bilhao. 

« Un détachement d'infanterie et de cavalerie a été dirigé sur 
« Miravales, pour avoir des nouvelles de M. le maréchal Bes- 
«“ sières vers Orduña. 

« Demain, j'aurai l'honneur d'adresser à Votre Majesté des 
« détails sur la force de l'ennemi, que, d'après ce que j'ai vu. 
« j'évalue être de 4 à 5 








000 hommes. 





Le maréchal Ney employa la journée du 27 septembre à 
pousser de fortes reconnaissances mixtes par la route de Val- 
maseda sur les traces de. l'ennemi, par la route d'Orduña pour 
établir la liaison avec le corps de droite (Bessières), et par la 
route de Durango afin de se lier à la réserve établie à Vitoria. 

Le »8, le général Merlin, avec l'avant-garde, occupa Mira- 
nt la route jusqu'à Orduña, où l'ennemi avait &ts 
signalé la veille, En apprenant, pendant la nuit du 26 au 27, 
que l'ennemi avait des forces à Orduña, le roi Joseph prit peur 
al, au maréchal Ney de re- 





ales, ée 











Lécrire, par son m 





doubler de précautions afin de pouvoir se retirer sans danger 
par Durango, si l'ennemi l'attaquait avec des forces 
trop considérables, on s'il cherchait à lourner sa position par 
Di 


sur Vito: 








ange. 





En réponse à cette lettre, le due d'Elchingen écrivit an ma- 
réchal Jourdan que les alarmes du Roi étaient vaines, parce 
que l'ennemi n'était pas assez fort pour oser se jeter sur Du- 


ant Viloria derrière lui et en gardant la route 








rango, en lai 
d'Ord 





LeoS, le Roi se résolt à concentrer loutes ses forces dans la 






plaine de Vitoria el, dans ce but, ft envoyer l'ordre au maré- 
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chal Ney d'évacuer Bilbao le plus tôt possible pour se porter 
sur Durango et Occhandiano. En mème lemps le Roi 
nt ses félici 
au sujet de le prise de Bilbao et lui confirmant l'ordre de 
d. 


Le lendemain »g fut expédié le contre-vrdre preserisant au 





ressait 





lions 





au maréchal une etre autographe cont 





quitter Bilbao sans ret 





hal Ney de continuer à orcuper Bilbao, Disons de suite 
it d quand le 
andre parvint à son chef, La réseupation dé Bilbas eut 


eur sans diflieulté. 








que Le corps du centre ve 

















Lirsque des sousordres sont ron 
ils ne 
mat éc 


un incapable, 
est ee que fit le 
on le 


dent pas à lui donner des cons 
D Ney à partir du »S septembre, ait 








constaler dans < 





correspondanre avec le m 
Run sentiment très louable de 
















part du subordonné, lequel 
Selle de guider les actes de son chef pour le plus grand 


bien du serv 





$ n'y parvi 





A la date du »9 septembre, le 





de l'ennemi 
a reproduction intégrale dudit rapport, remarquable 
sactitude des renseignements qu'il donne et par sa 


adiessa au Roi un rapport sur ce qu 
Voir 
par 






clarté 





«I parait certain que le général Bhk s'est replié sur Sun 


& ander et que L 





division de son corps d'armée qui occupait 
« Billun, sous les ordres du marquis de Port 








à Valmace 
“a route de Bübao à Miranda, par Onduña, est libre: Lente 
“ neni a 





tiré hier ses derniers échdons par Luyando 
n est établi à Hlodio et 
« Luyando: il a dirigé d elles 
«ont ordre de pousser au delà de Barbarena pour communi- 
ue quer avec les tronpes de M. le maréchal Bessières. 





le général Mer ourdhui 








reconnaissances sur Orduña 














en négligé pour me procurer des renseignements 





«sur force et l'organisation de l'armée ennemie; j'ai l'hon- 
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« neur de transmettre à Votre Majesté ceux que j'ai recueillis. 

« L'armée espagnole est divisée en trois corps, aux ordres 
« des généraux Blak, Castaños et Palafox. Le corps du général 
« Blak, fort de 25 à 30.000 hommes, ne contient que 8 à 
«_g-000 hommes de ligne; le reste est composé de paysans; it 
« n'a point de cavalerie; son artillerie est de 4o à Bo pièces. 

« Le corps du général Castaños, qui suit la direction de 
« Soria, est fort de 35 à 40.000 hommes; il contient plus de 
« troupes de ligne que les autres, sans cependant en être 
« entièrement composé; on le regarde comme l'armée prin- 
« cipale. 

« Le corps du général Palafox, quoique nombreux, n'inspire 
« aucune confiance; c'est celui dont la composition est la plus 
« mauvaise... » 














Dans la journée du 1° octobre, le roi Joseph écrivit à Michel 
Ney une lettre autographe pour lui conseiller de ramener son 
corps d'armée à Vitoria, en laissant le général Merlin, avec 
quelques bataillons, escadrons ct quatre pièces de canon, à 
Bilbao. 

« Nous nous trouverions alors en € 
«se présentait dans la plaine (de Vitoria) avant l'arrivée des 
« renforts (venant d'Allemagne) el en mesure de passer l'Ebre 








at de battre l'ennemi s'il 


« après leur amrivée. 

« Cependant, comme j'ai l'erpérience, Monsieur le Maréchal, 
«que vous failes loujours tout pour le mieur, que vous n'en- 
« visagez jamais que le bien général de l'armée el non votre 
> particulière, je ne veux pas vous donner un 








« convenan. 





«ordre positif et je veux mmnaisance plus positive 
«que vons avez, à Bilbao, des forces et des projets de l'en- 
« némi qui est devant vous, À dévider ce que vous avez à 
e faire » 

Par ce passage de la lettre royale du 47 octobre, on se rend 
comple de la psychologie de Joseph en tant que chef d'armée 


C'était on homme de bon sens et d'intelligence, comme aussi 
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un homme de cœur, mais, ne sachant pas la guerre, il était 
bien incapable de la faire et Napoléon lui avait rendu un très 
mauvais service en mettant à la tête de son état-major généra! 
le débris glorieux, mais enfin le débris des campagnes de la 
Révolution qu'était le maréchal Jourdan. Le due d'Elchingen 
cûL été bien mieux à sa place comme major général et Jourdan 








aurait bien fait dans le commandement du corps du centre 

Dès son retour à . le maréchal Ney eut l'ordre de faire 
prendre position aux forces principales de son corps d'armée 
à Trevino, localité située non loin de Vitoria, sur la route qui 
va de celte ville à Logrono, qu'occupait l'ennemi. 


Le mouvement s'eflectua le 5 octobre. 











On a dit prévédemment que, le »8 septembre, le maréchai 
Ney S'étail permis d'adresser des observations au major générai 
au sujet des manœuvres en cours. 

Le maréchal Jourdan répondit, le 8 octobre : Le Roi est 
“ bien loin de trouver mauvais que vous m'ayez 
« observations. Vous savez que Su Majesté fait beaucoup de 


dressé vos 





«cas de votre opinion. 
Le même jour, le m 
forcer de‘ 1.000 hommes le détachement du gé 
posté à Bilbao, et de ramener le corps d'armée d'aile droite à 
Vitor 
De son côté, le général Merlin eut l'ordre de « défendre 
vigoureusement la vallée de Durango », ce qui revenait à ni 
s oser le dire, d'évaeurr Bilbao à la premiè 


réchal Bessières reçut l'ordre de ren- 





al Merlin, 











constiller, ère 








ieuse de l'ennemi. 

Ja lettre du 8 octokre précitée se terminait par cette ph 
qui témoigne de l'indigence militaire du Roi et de son majer- 
ni 


menace s 











al, comme aussi de la confiance qu'inspirait Je mu 





Ney. 


. mon cher Maréchal, à me faire ronnaître votre 
t plus agr 


e bien Le zèle 


« Continue: 
«opinion; vous ne pouvez rien faire qui n 
«et je puis vous assurer que Sa Majesté appré 





cable 








«qui vous anime pour son service. » 
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pendant Michel Xe 
jour et de nuit, il envoyait sur les routes conduisant à l'en- 
nemi de fortes reconnaissances mixtes, qui faisaient des pri- 
sonniers, rapporlaient des renseignements utiles, el, parfois, 
occupaient un poste évacué par l'ennemi. 

C'est ainsi que, pendant la nuit du 7 au 8 octobre, une dé 
reconnaissances chassa de la Guardia les 1.000 Espagnols 
qui oceupaient ce poste el s'y installa. 

Le lendemain, le maréchal Ney échelonna les troupes di 
corps d'armée sur la route, depuis la Guardia jusqu'à Tre 
et proposa au major général d'attaquer Logrono avec le 
cours d'une division du maréchal Moncey. 





. à Trevino, ne restait pas inactif, De 














ces 














au duc d'Elchin- 





Le 25 octobre, le maréchal Jourdan écr 
gen qu'il ne fallait guère compter sur la coopération du corps 
de gauche pour une attaque de Logrono et, le lendemain, il 
envisageait l'éventualité prochaine d'une grande opération de 
l'ennemi sur la Navarre, combinée avec l'attaque de Bilbao, à 
l'aile opposée, d'où il concluait : 

« J'ai cru devoir vous douner avis de lout ceci afin que vous 
«vous teniez prêt à faire un mouvement sur Viloria si les ci 
“ constances l'exigent, car si nous apprenions que M. le ma 
« réchal Moncey a &té forcé, il n'y aurait pas de temps à 








« perdre pour se porter sur nos communications, afin de les 
“ conserve 








du soir, Jourdan 
expédia l'ordre au maréchal Ney d'évacuer la Guardia et de se 
replier sur Viloria, pour ee motif que l'ennemi menagçait forte- 
ment la garnison de Bilbao. 

L'évacualion de la Guardia par les troupes de l'avant-garde 
commença le 14 au matin et le mouvement général des troupes 


10 heures el de: 





Le 13 septembre, 








du corps du con 
quand parvint an maréchal Ney un contre-ordre prescrivant 


de réoec 





e sur Vitoria était en pleine voie d'exécution 








per La Guardia 
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La situation jusqu'au 20 octobre ne subit aucun changement 
notable, 


Le maréchal 





demanda, le 21 octobre, au Roi, par l'in- 
termédiaire de son major général, le retour au corps d'armée 
du centre des quatre bataillons détachés à Bilbao sous les ordres 
du général Merlin, en raison de l'arrivée en Espagne de nom- 
breuses troupes du 1° corps d'armée. 

Dans cette même lettre du 21 octobre, Michel Ney disait : 

« Comme tout porte à croire que le 6° corps d'armée es 
« destiné à faire le siège de Saragosse, je vous prie, Monsieur 
«le Maréchal, de proposer à Sa Majesté d'ordonner que la 
«1 division, qui doit arriver à Bayonne le 25 de ce mois, ne 
« suive pas la route de Vitoria, mais celle de Pampelune, par 
« Tolosa. Cette division relèverait ainsi les troupes de M. le 
« méréchal Moncey vers l'Aragon (rivière) et l'Ebre. J'établis, 
«en attendant, mon quartier général à La Guardia, pour être 
« plus à proximité de rejoindre mes troupes, aussitôt leur 
«arrivée. » 

Le due d'Elchingen, désireux de s'emparer de Logrono, 
point stratégique important, avait fait ressortir, dans une 
lettre du 15 octobre au major général, la possibilité de chasser 
de cette ville les 
«même que le maréchal Mon&y ne concourrail pas à cette 
« expédition ». 

Tinis jours plus tôt, le 12 octobre. le détachement du 
général Merlin, attaqué À Bilbao par 15.000 hommes, s'était 
reliré sur Ternoza, où il avait été rejoint par le 46° de ligne 
arrivant de France. 

Entre le 21 et le 24 octobre, les reconnaissances du corps Ney 








evo Espagnols qui l'occupaient, « alors 


constatèrent l'évacuation progressive de la rive gauche de 
l'Ebre, depuis Brioues jusqu'à Ladosa, par les Espagnols et 
la rupture du pont de Logrono. 


Le »4, le Roi cédant aux sollicitations du maréchal Ney, lui fit 
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envoyer, par le major général, l'autorisation d'aller s'établir 
entre Oyon et Viana, en vue de faire canonner le débouché 
(méridional) du pont de Logrono (détruit). La division Merle 
du corps de droite (Bessières) devait concourir à l'opération en 
se portant, le 25, sur la Guardia. Enfn, le 26, la division 
Merle occuperait la position Oyon-Viana, pendant que le corps 
Ney pousserait sur Mendavia, dans le but de refouler sur la rive 
droite tout ce que l'ennemi aurait de ce côté sur la rive gauche 
de l'Ebre. Le maréchal Moncey avait à soutenir ce mouvement 
en portant une partie des troupes d'Estella sur Mendavia. 

La lettre du maréchal Jourdan, datée du 24 octobre, se ter- 
minait ainsi : 

« Sa Majesté en me chargeant de vous écrire, n'a pas entendu 
« que vous considériez ma lettre comme une instruction litté 
« rale à laquelle vous deviez vous conformer. Elle n'a eu l'in- 
« tention que de vous indiquer le but qu'Elle veut atteindre, 
« c'est-à-dire chercher sur la rive droite de l'Ebre l'ennemi qui 
« s'est porté sur la rive gauche par le pont de Lodosa et oceu- 
« per ce point, en même lemps que vous empécherez l'ennemi 
« de déboucher par le pont (détruit) de Logrono. C'est ensuite 
« à vous, Monsieur le Maréchal, à agir suivant les circons- 
« lances pour remplir les intentions de Sa Majeslé qui a la plus 
«_ grande confiance en vous. Ce qu'elle désire sur toutes choses, 
« c'est que cette opération soit terminée le plus tôt possible 
« parce qu'elle a le projet d'agir ensuite sur M. Blak pour le 
«_ chasser de Bilbao el puis, se porter en avant pour faire place 
« aux troupes qui arrivent. » 

La susdite lettre, passablement confuse au début, se termi- 
nait fort bien en ce sens qu'elle reflétait cette idée fort juste 
du Roi qu'un grend chef tel que 1e maréchal Ney avait unique- 
ment besoin de connaître le but à atteindre et qu'il fallait 
s'en rapporter à lui, pour les moyens d'exécution, 








Le »7 octobre, 


5 G heures du matin, le maréchal N 


écrire au major général : 
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« Une brigade de mes troupes vient d'entrer à Logrono.. 
« L'ennemi a commencé sa retraite hier soir à 10 heures... 
“ Plusieurs arches du pont sont coupées; on le répare... J'en- 
«verrai demain matin la division Merle (corps Bessières) à 
« Fuenmajor : je continuerai à occuper la Guardia avec un 
«bataillon, ainsi que Viana: le surplus de mes troupes s'éta- 
«blira à Logrono. 

« Une reconnaissance de chasseurs est en marche sur Ca- 
‘ lahorra pour observer le mouvement rétrograde de l'ennemi. 








La situation du corps du centre ne subit aucun changement 
notable jusqu'au 4 novembre, jour de départ du maréchal Ney 
de Oyon pour Pampelune, afin d'y reprendre le cammande- 
ment de son beau et cher 6° corps de la Grande Armée. 

Le maréchal Ney avait reçu du major général Jourdan une 
lee commençant ainsi : 

« Le Roi ayant été prévenu que la tête des troupes de votre 
«corps d'armée (le 6° corps) élait arrivée, le 31 octobre, À 
« Pampelune et qu'il allait arriver journellement de nou- 
« velles troupes, désire, Monsieur le Maréchal, que vous alliez 
« prendre le commandement de votre corps. 


« Sa Majesté m'a expressément chargé 











oir l'honneur de 
«vous dire qu'Elle n'oubliera jamais avec quel dévouement 
« vous avez bien voulu vous borner à commander pendant 
« deux mois une division d'infanterie (Dessolles) et deux 





gi 
“ ments de troupes à cheval, et les services que vous lui avr: 


« rendus avec ce pelit corps. » 
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le pénce de Neufchtel demande au due d'Ethingen un rapport des 
à l'Empereur sur la situation militaire en Espazne. — Rapport du duc 
d'Elchingen en réponse à cette demande. — Le plan d'opérations qu'il 
propose. — Lettre intime du dus d'Elehingen sur la situation en E: 
pigns. — Ses illusions. — Entrée en Espigne des 
de la Grande Armée. — Arrivée de l'Emperur. — Si 
paroles 


















1e et 6° corps 
uation des forces 
fin d'ectobre. — Combat de Durango gagné par le ms: 
Letebvre, — Mécontentement de J'Empereur à ce sujet. — Le corps 
Noncey et une partie du corps Ney, dirigés sur Golahorra et Logrofo, 
en vue de se porter sur Saragosse. — Le plan offensif de l'Empire 
Le maréchal Soul prend le commandemert du 2° corps. — Les 
sn: Marchand et Desolles, du 6* corps, en marche de Miranda et de 
Logrono sur Burgos. — Prise de Burgos por le corps Soull. — Bataill> 
d'Epinors gagnée par le corps Victor sur les troupes du général Bll 
— Opérations, à l'aile gauche française, du 10 au 19 novembre. — 
Ocipation de Miranda par les divisions Marchand et Dessolles. — Acl 
de plage qui s'y commettent, — Orire du major général au marich 
Ney pour à marche sur Almezan ou sur Sorin. — Commentaires. — 
Ondie du major général au maréchal Lannes de se réunir. à Lodorn. 
avre le corps Moneey, puis de porter le tout sur Tudela, en se liant 
avec le maréchal Ney. — Commentaires. — Réponses du due d'Elchi 
gen aux eriiques formulées contre ss pseado-lenteurs. — L'Empu 
à Burgos, — Victoire de Tudela, remportée par le maréchal Lente. — 
Marches du 6% corps sur Agrode et Tarazona. — Lettre de félicitatianx 1 
de d'Elchingen au due de Montehello. — Cri par 
maréchal Ney sur les dispositions à lui imposées. — Echre des 
næuvres de poursuite, consécutives aux victoires d'Expinosn et de 
dela 


























iques formul 











Le #ù octobre, le maréchal Jourdan avai 
rhal Ney, à la Guerdia, une lettre du maréel 
adresse, qui venait d'arriver, par courrier extraordinaire, à 
Vitoria. 
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Voici le contenu de cette lettre autographe, que nous jugeons 
très importante; on verra dans la suile pourquoi : 





Paris, le 19 octobre 1808. 


« J'ai l'honneur de prévenir Monsieur le maréchal Ney que 
« j'arrive d'Erfurt et que je pars demain pour me rendre à 
« Bayonne. 

« L'Empereur arrive quelques jours après moi. 

« Sa Majesté désire connaître la véritable situation des diffé. 
« rents corps d'armée; malgré les rapports et les états que je 
« demande au major général Jourdan, l'Empereur désire que 
« vous m'adressiez directement par un de vos officiers d'état- 
« major, que vous m'enverrez en poste, un rapport sur la 
« situation militaire et administrative de votre corps d'armée, 
«et l'état de situation, 

« Vous sentirez assez que l'Empereur, en arrivant, a besoin 
où en sont les choses, afin de pouvoir arrêter ses 
« plans d'opéralions; car dans ce moment, nous ne cunnais- 
« sons rien de la situation des armées en Espagne. 

« 'off 


« hante consi 











« de sav 





Monsieur le maréchal Ney l'assurance de ma plus 





« Le Prince de Neufchâlel, 
« Vice-Connétable, 


“ALEXANDRE, » 


Le maréchal Ney reçut celle lettre dans la matinée du 6 
octobre et rédigea puis fit partir le jour même, pour Bayonne, 
son rapport destiné à l'Empereur, rapport qu'on va reproduire 
intégralement malgré sa longueur, parce qu'il est tout à fait 
remarquable, dans le fond et dans la forme, et offre matière à 
d'intéressants commentaires sur le profil qu'en a tiré l'Empe- 
reur lors de l'ouverture des opérations de son armée d'Espagne. 

On remarquera que Michel Ney n'avait pas auprès de lui son 
chef d'état-major titulaire, le colonel Jomini, quand il rédigea 
t utile à faire. 














. Cette observation ét 





le rapport qu'on va 
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ilndu que le transfuge de 1813 s'est souvent attribué le rôle 
dsuffleur vis-à-vis de son chef le maréchal duc d'Elchingen. 


« À S. A. S. le prince de Neufchâtel. 
26 octobre 1808. 

«Monseigneur, j'ai reçu ce matin la lettre que vous m'avez 
kil l'honneur de m'écrire de Paris le 19 de ce mois. 

“Votre Altesse me demande un rapport sur la situation de 
«l'armée en Espagne, sur les positions qu'elle y occupe et sur 
“ls forces de l'ennemi. Sans pouvoir lui donner des rensci- 
‘ gnements aussi précis que ceux qu'elle a sans doute reçus du 

aréchal Jourdan, je vais néanmoins tâcher de me con- 
à ses intentions. 





« Positions de l'armée française. 








éral de division Merlin, formant la droite absolue 
“de l'armée d'Espagne, occupe la vallée de Durango. Les 
“want-postes sont à Tornosà, en deçà (à l'Est) de Bilbao. I a 
sus ses ordres quatre bataillons. que je lui ai laissés à mon 
“ déqurt de cette ville, tirés des 12° légère, 43°, 51° et 53° de 
‘ ligne, un bataillon de la 3° légion (de la Vistule), le 36° de 
“ligne, 195 chevau-légers du grand-duc de Berg et 4 pièces 
‘d'anillerie, Des bataillons de la Confédération du Rhin, 
Hesse-Darmstadt, Baden, prince primat, formant ensemble 











qui, à leur arrivée, avaient été 
s reçu ordre de rojoind 


a division est maintel 








t de 





* Spl à hait mille hommes. 
ivision du général S 
© Pantéig maréchal Lefebvre), fort 
: fanterie, les 28€, : 
“ion de Murguia et la vallée d'Orozco, qui aboutit 
“alles. grande route de Bilbao 
Position cou 





tiani, aux ordres du duc de 
quatre régiments d'in- 


et dû ° de dragons, occupe la pos 










à Miranda, par Orluf 
j € Viloria et protège, au besoin, les trou 
Slabliesi dans la vallée de Durango. 
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«Le maréchal Bessières a sous son commandement les divi 
« sions d'infanterie Mouton, Merle et Bonnet, el la division de 
« cavalerie Lasalle. La division Bonnet occupe aujourd'hui 
« Iaro, rive droite de l'Ebre, précédée de quelques escadrons 
« de cavalerie légère ver Fuenmayor, au-dessous de Logrono. 
« La division Mouton est à Armeñon et Miranda, occupant 








lement le fort de Pancorbo, route de Burgos. La cavalerie 
esra el, en remon 


« Jégère du général Lasalle s'étend vers Bre: 
«tant l'Ebre, vers Puentellava el Fri 

« La division du général Merle se trouve momentanément 
: elle esL en position à la droite (ouest 














« d'Oyon, occupant la Guardia. 
«Les troupes sous mon comm 
on d'infanterie du géné 
Lie de I: 
so La division de cavalerie du général Franceschi, om 
des 3° el 4° provisoires de dragons 





nent sont : 
al Dessolle, compos 








«a La 








ee et un bataillon du 118 











«posée du 26° de chasseur 
«ct du 14 de cu 
« La 1 brigade d 





is. 
ifanterie occupe aujourd'hui les hau- 








che dé T'Ebre; la 2° est à 





«leurs vis no, he gr 
« Vinna, 

plus grande partie de la cavalerie est à Mandavia, où 
«el Morlot, que le n 


Chat Moncey y a envoyées elle pousse des reconnaisances 








con e la divise 











“ jusqu'auprés de Lodoss, où se trouve ennemi 
«1 la Navarre; il a sons ses ordres 
ul divisions d'infanterie des généraux Morlot, Grandjean, 
 Musnier, Marie Mathieu el une forte brigade de caval 
u légère, dont les laneiers polonais font partie. IL occupait, 
ue ve de ce mois, Esellan, Oteyza, s, Peralla, Olite, 
«bar et Sanguess iest de sa personne, avec une réserve, 
afalla 
«La réserve du Roi qui est à Viloria se compose de la garde 





aréchal Money oceur 





ui 























ide royale (9.000) et de 















26 octopne-26 NOvEMPKE 1808 47 
Jourdan. Le 4° d'infanterie légère vient avs 
Vitoria. 

« Voici quelle est, je cro 
corps d'armée aujourd'hui. 





d'arriver à 


la position et la composition des 





« Positions el forces approximatives de l'ennemi. 


« Le lieutenant-général Black a sous ses ordres trois divisions 
d'infanterie, de 5 à 6.000 hommes chaque. Un sixième seu- 
lement est composé de troupes de ligne, le reste sont des 
paysans enrégimentés et commandés par des off 
sous-officiers qui ont servi; ils n'ont point d'uniformes, 
mais ils sont irès bien armés tie 
havresac, Il a, en outre, 2 où 300 homme de ravalerie. 
L'arlillerie est évaluée à 20 pièces mal attelées. 

« Ge corps occupe Bilbao, Valmacede et la mue d'Ordu 
sa retraite naturelle est sur Santander, mais s'il tarde 
gagner Burgos ou Leon, il ne pourra plus sortir des ne 
qui tombent en grande abondanre dans les premiers jours 
de novembre et rendent le pays absolument impraticab 
pour Ja troupe. 

« Le marquis de li Romana, avec 19.000 hommes, dont 





ers et des 





& portent le giberne 











4.000 de troupes réglées, occupe Burgos el lie <a gauche à 
la droite du général Black. 

“ Le corps de Cuesta, composé de deux divisions faisant 
ensemble 15.000 hommes au plu 
de à 
Castille, dragons, les carabiniers 


dont 10400 paysans, et 





oo chevaux, savoir les régiments de la Reine et de 











maux et les gardes du 
plus de 12 pièces de canon, ovenpe | 
sa gauche en remontant l'Ebre jusqu'à Fu 
néral Cuesta est à Madrid c'est le coute P 
nant-général, qui commande en son absenc 
nd et le due d'Albuquerque sont sons ses ordres 
« Le corps de l'Andalousie. aux ordres de Castañios, est 
évalué à 30.060 hommes dont no.600 de troupes ré 
Ce corps occupe Lodosa avec une division commandée par 


coms grono dl étenrl 








Mayor, Le ge 
cute 
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le vicomte de 
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« le général Peña et le reste de ses lroupes s'étend jusqu'à 
« Alfaro, ayant sa droite à la hauteur de Sanguissa. 

« Le corps de Palafox occupe Tudcla et Saragosse; il est d'en- 
« viron 20.000 hommes tous paysans. 

« L'ennemi, depuis un mois, n'a pas cessé de faire des dé- 
« monstrations pour menacer la droite et la gauche de l'armée, 
« ne s'approchant toutefois, qu'avec beaucoup de circonspec- 
« tion et invitant les habitants à nuire À nos communications 
« et à nous refuser des vivres. Jamais, il n'a osé attaquer un 
« corps de 4.000 hommes et il a constamment refusé le com- 
« bat lorsqu'on le lui a présenté. 

« Le soldat (français) est en général assez content, malgré 
« les marches el contre-marches qu'on a été obligé de lui faire 
« faire et qui l'ont fatigué en usant sa chaussure et son habil- 
« lement. 

« Les assassinats commencent À devenir rares et même on 
« n'en entendrait bientôt plus parler si les soldats qui se trou- 
« vent sur les derrières de l'armée ne se portaient à des excès 
« qui désespèrent les habitants et les forcent à se venger. 

« Je pense, Monseigneur, que l'ennemi n'a ni les forces 
« suffisantes, ni un plan de campagne raisonné pour pouvoir 
« entreprendre rien d'important, du moment qu'il n’a pas con- 
« sidéré Burgos comme la base de sa ligne d'opérations il a 
« dû nécessairement échouer dans toutes ses lentatives sur nos 
« flancs. D'ailleurs, il n'existe aucune harmonie entre les géné- 
ux jaloux les uns des autres: plusieurs mêmes, {els que 
afox, Castaños, Reding ct Black, servent avec répugnanse; 
propres soldats, influencés par les prêtres, ont mur- 
at point agi 


cily a un mois, Les généraux n° 














& muré de ce qu'ils nav contre l'armée fran- 
sent pas s'expliquer 


«mais on peut croire qu'aussilôt que nos forces seront réu- 





« çais 





« mies, ils chercheront à quitter leur poste, où au moins, à 





«obtenir une capitulation. 








«Si 30 où fo mille Franc 





marchaient sur Burgos, le 
«corps de Black serait entièrement mis en fuile sans pouvoir 
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« jamais se rallier et n'aurait d'autre ressource que de se jeter 
« sur Léon ou sur Santander. 

«Un mouvement aussi important serait de faire déboucher 
«un corps d'armée par Pampelune sur Alfaro, grande route 
« de Madrid, dont le but serait de couper les troupes ennemies 
« qui sont sur la rive droite de l'Ebre ct qui se verraient ainsi 
« forcées de se jeter, partie sur Soria, au travers de montagnes 
«très difficiles, en partie dans Saragosse. » 





x idées maîtresses du plan que Napoléon adopta dans 
s jours de novembre, avant qu'il eût pris le com- 
mandement de l'armée d'Espagne, se trouvent exprimées à la 
fin du rapport qu'on vient de lire, à savoir : Une attaque sur 
Burgos et une attaque destinée à couper en deux l'armée cspa- 
guole d'aile droite. 

On ne veut pas dire par là que l'Empereur ait eu besoin des 
conseils de Michel Ney pour établir son plan d'opérations. Tou- 
tefois le rapport au major général Berthier, qui porte la date 
du 26 octobre, fut « lu avec attention el intérêt par l'Empi 
reur » aux termes de la lettre de Berthier à Michel Ney, daté 
de Bayonne, le 3 novembre au matin. 











Comment le maréchal Ney envisageait-il la situation mili- 
aire en Espagne vers la fin d'octobre 1808? 

Ses rapports officiels ne permettent pas de répondre catégori- 
quement à la question, car s'ils contiennent une certaine dose 
d'optimisme, on peut l'attribuer au caractère chevaleresque du 
maréchal. 

Mais la pensée intime de notre héros, nous la trouvons expri- 
mée dans une lettre particulière adressée à la tante de la du- 
chesse d'Elchingen, à M” Campan, leltre que nous allons 
reproduire in eztenso : 








A la Guardia, près Logrono, le 16 octobre 180 





« Ma bonne lante, j'ai reçu votre letre du 22 septembre 
« dernier, au moment où je marchais sur Bilbao. 


Nes : 
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« Celle expédition peu importante en elle-même a éloigné 
« l'ennemi sans lui faire grand mal. 
Nous faisons ici une gucrre de comédi 
«loin d'être assez sériouses pour pouvoir cueillir de nouveaux 
« lauriers. 

« Comme vous le pensez, ma bonne tante, les Espagnols 
« sont dégoûtés de celle guerre dont ils ne peuvent retirer 
« aucun avantage; les prêtres ont joué un rôle et le fanatisme 
« allait en augmentant, mais les généraux mécontents d'être 
“« conduits par les paysans n'attendent que le moment favo- 
«able de l'arrivée de nos renforts pour pouvoir capituler 
+ sans exposer leur existence, 

« Le Roi conduit cette politique d'une manière sage et adm: 
« rable, aussi évite-t-il d'en venir à une action sérieuse, quoi 
« qu'il ait tous les moyens en son pouvoir pour chasser les 
« rassemblements et disperser les armées espagnoles. Celles-ci 


es choses sont 











«inspirent vraiment la pilié par leur dénuement ct le peu 
« d'accord qu'on y remarque. Avant un mois, le calme renai- 
en Espagne el nos armées rentreront à Madrid sans 
«un coup de canon. Je ne pense pas que les Anglais soient 





CONTE er 





scillés pour venir se mesurer avec nous: ils 


“peser leurs 





“ae mal coi 
“ savent trop ‘bien apprécier nos ressource: 
nues au poids de la livre sterling. 

«Te passe maintenant de grandes choses à Erfurt. Le re- 
de l'Empereur à Paris sera, je l'espère, accueilli aves 
«enthousiasme, car sa démarche tend inévitablement vers le 








“ho 














«repos de J'Eu 

«Votre sort ne peut tarder d'être fixé d'une manière hono- 
« rabl 
«et dans laquelle vous rendez les plus grands services à la 
«société, Cependant si vous aviez besoin de ma bourse, j'es- 
up 

à Cette Façon de nrexprimer, ma bonne tante, à votre égard, 
ee franche di sincère el vous ne devez y remarquer aucun 
s dans toutes les 





et convenable à la place importante que vous oceupez 





dans la vôtre 








"que vous ÿ pr 





«vanité, mais bien, du plaisir que j'au 
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« circonstances de ma vie, de faire quelque chose qui puisse 
«vous être agräble. Vous n'avez aujourd'hui qu'Henry qui 
+ soit dans le cas de vous gêner, en considérant les dépenses 
+ que sa place entraîne au delà de son traitement. Eh bien! 
« permettez que je lui fasse ectte avance-là, alors vos inquié- 
«tudes diminueront d'autant, en attendant que l'Empereur ait 
+ déterminé vos appointements d'une manière digne de lui 

« Adieu, ma bonne el chère laute, aime 











moi autant que 
« je vous vénère el admire et vous ferez mon bonheur el celui 
« de ma chère Eglé. 

«Je vous embrasse bien affectueusement et de tout cœur. 


« Votre neveu, 





« Le maréchal Ne. » 


Que d'ilusions!.… Des événements prochains allaient les 
faire évanouir une à une. 

Mais ces illusions, tous les Français, jusqu'au jour de la 
capitulation de Bailen, les partagèrent, ct l'on ne peut con- 
lister l'exactitude des appréciations suivantes, formulées par 
fipoléon dans sa lettre du 3 août au général Clarke, ministre 
de la Guerre : 

“ Lorsque ce 












coup du sort est arrivé (capitulation de Bailen). 
“ lout prospérait en Espagne : le Roi, depuis son arrivée 
“ Madrid, gagnait lous les jours; le maréchal Brssières, après 
“la mémorable victoire de Medina del Mio Sreo, où avez 
“12.000 hommes il avait mis en fuite les armées de Galicie el 
“ de Portugal et leur avait Lué 8 on 10.000 hommes, les avait 
“ chassés de Valladolid, de Palencia et du ro; 
“le 


« lai 









aume de Léon; 








ège de Saragosse avançait grand train et tout nous por- 
à espérer une autre issue, » 

À un autre point de vue, la lettre expédiée de la Guardia Je 
16 août 1808, que l'on vient de trans 
d'El 
unies à la plus grande simplicité! Le brs 
aussi un brave homme. 





ie, dénote chez le due 





hingen une sensibilité el une générosité bien louchantes. 


ñ 





e des braves 
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Pendant que le maréchal Ney gagnait du terrain vers Lo- 
grono et s'emparait de cette ville, les événements avaient 
marché sur les derrières de l'armée du roi Joseph, en ce sens 
que les *, 1 et 6* corps de la future armée d'Espagne, aux 
ordres de l'Empereur, s'écoulaient sans interruption, dep 
le 22 octobre, de Bayonne sur lrun et au delà vers l'ouest, le 
sud-ouest et le sud. 

Va division Sébastiani entra la première en Espagne, le 
15 octobre, et fut suivie quelques jours plus tard de la division 
allemande Leval, formant avec elle le 4° corps, commandé par 
le maréchal Lefebvre, duc de Dantzig. Ce corps fut dirigé sur 
Vitoria, puis de là sur Murguia (Sébastiani) ct Durango (Leval). 
pour former la droite de l'armée. 

Le 1" corps du maréchal Victor franchit la frontière du 23 
au 30 octobre et continua jusqu'à Vitoria, pour y être rassem 
blé le 5 novembre. 

La 3 division de dragons Milhaud avait précédé le 1° corps 
à Vitoria. 

Le 6 corps, ayant devant lui la r° division de dragons La- 
tour-Maubourg, commença de traverser la frontière le 31 octo- 
bre, et sa cavalerie, suivie de la division Bisson (2°), marcha 
sur Pampelune, Quant à la division Marchand (1°), elle fut 
concentrée à Tolosa par ordre impérial du 3 riovembre. 








L'Empereur atteignit Bayonne le 3 novembre, à 3 heures du 
matin, venant de Bordeaux à franc-étriers, seul avec le maré- 
chal Duroc, ce qui le fatigua beaucoup. 

Le 5 novembre, Napoléon prit À Vitoria le commandement 
en chef de l'armée d'Espagne el, de ce jour, son frère Joseph 
ne fut plus rien pour les opérations militaires. 





A la date du 30 octobre, les forces espagnoles opposées for- 
ient trois armées et une réserve centrale. 

L'armée de gauche, commandée par Blak et forte de 30 à 
35.000 hommes, était à Bilbao et devant Tornosa, qu'occupait 
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le général Merlin avec un détachement de la division Dessolles. 

L'armée de droite, de 30.000 hommes, sous Castaños, bordait 
la rive droite de l'Ebre entre Calahorra, Alfaro, Tudela. 

L'armée d'extrême droite, de 30.000 hommes également, 
avec Palafox pour chef, occupait la rive gauche de l'Aragon, 
depuis Caparroso jusqu'à Sanguesa, et avait une garnison 
dans Saragosse. 

L'armée d'Estramadure ou du centre, forte de 13.000 hom- 
mes, se trouvait encore à plusieurs marches au sud de Burgos, 
dont elle s'approchait en vue de l'occuper. 

Les armées espagnoles, donnant un total de 105 à 110.000 
hommes, étaient dispersées sur un front supérieur à 350 kilo- 
mètres, qui présentait entre l'armée de gauche et celle de 
droite un vide de plus de 100 kilomètres, que devait combler 
iès imparfaitement l'armée d'Estramadure lorsqu'elle aurait 
pris position à Burgos. 

Les indications qui précèdent correspondent à la réalité des 
faits connus longtemps après les événements. Le maréchal Ney 
avait done vu juste quand il conseillait, dans son rapport du 
%6 octobre au prince de Neufchâtel, d'entamer les opérations 
offensives en faisant marcher 30 à 40.000 Français de Haro 
sur Burgos. 





Le 31 octobre, Blak fit attaquer le détachement Merlin, à 
Tornosa, par des forces nombreuses, mais sans résultat. Le 
maréchal Lefebvre, venu le lendemain auprès de la division 
Leval, à Durango, jugea utile de demander l'envoi de renforts, 
el le roi Joseph les lui envoya en poussant les »7° léger, 63° et 
96° de ligne, du 1” corps, de Mondragon sur Durango, qu'ils 
atteignirent le 2; octobre. 

Se jugeant en forces, le maréchal Lefebvre annonça, le 
même jour, qu'il attaquerait l'ennemi le 29, et il demanda que 
on fit participer à l'opération la division Sél depuis 
quelques jours à Murguia. 
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Le Roi défendit, le 28, au commandant du 4* corps (Lefeb- 
vre), de prononcer une attaque. 

Le 29, à la suite de lamentations formulées par Lefebvre, le 
Roi prescrivit à ce qui restait de la division Villatte, du 1 corps 
&g4° et 95°), de venir sur Durango, à la disposition du maré- | 
chal Lefebvre. Enfin, le 31 octobre, dès 6 heures du matin, ce 
maréchal feignit d'être attaqué, mais, au vrai, ordonna l'atta- 
que qui donna lieu au combat de Durango, très favorable à 
nos armes, lout en constituant une faute stratégique, attendu 
qu'en refoulant l'armée du général Blak de Durango sur Bilban 
sans que la division Scbastiani eût l'ordre de marcher de Mur 
guia sur cette ville, le maréchal Lefebvre faisait un pont d'or 
à l'ennemi. 

L'initiative du maréchal Lefebvre d'aitaquer l'ennemi avant 
que l'Empereur eût réuni toutes ses forces fut sévèrement jugée 
par de roi Joseph, mais celui-ci, acceptant le fait accompli, fit 
donner l'ordre à ce maréchal d'occuper Bilbao et Valmaseda. 


A son arrivée à Bayonne, le 4 novembre au matin, Napoléon 
avait désapprouvé le rassemblement du 6* corps à Pampelune. 
La division Bisson seule dut y rester, pendant que la division 
Marchand et le reste du corps d'armée se concentreraient à 
Tolosa. 





Au même moment, l'Empereur, informé de la faiblesse de 
Fennemi à Burgos ct du grand vide qui régnait entre les 
de gauche et de droite, fit ordonner au 
sière, chef du »° corps, de se préparer à marcher 
de Miranda sur Burgos avec ses trois divisions d'infanterie et 
Ia division de dragons 








aud. 





Le & novembre, ordre fut adressé 
a] Ney de la division Dessoles, ot 
de mettre en mouvement le corps Bessières sur Burgos. 


roi Joseph de maintenir 





le maré 





Logroño, auprè 





Par la même occasion, l'Empereur fit 
tentement au mar 





jgner son mécon- 
chal Lefebvre. « de ce qu'il avait engagé une 
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« affaire aus 





se (combat du Durango, le 31 octobre 
«sans ordre et d'une façon aussi malhabile ». 


Le maréchal Moncey reçut, le 5 novembre, l'ordre de laisser 
3.000 hommes à Pampelune et de masser son corps d'armée 
sur la rive gauche de l'Ebre, vis-à-vis Calahorra, en prévision 
d’une opération à effectuer le 6 et le 7 novembre, « qui 
« d'arriver sur Saragosse avant l'ennemi qui est à Sanguessa 
« et de le couper ». 

Le maréchal Ney dut envoyer ce jour-là au major général 
Berthier un rapport sur la situation et attendre à Logroñn les 
instructions de l'Empereur pour le 3 et le 8 novembre. 

Le %, à minuit, le major général Berthier écrivit au ma 
Ney et au général Marchand, chef du 6° corps par inté 
faire filer, le 





a 











h 
m, de 
. la brigade Colbert et la division Bisson de 
Pampelune sur Logroño, de manière qu'elles fussent à Vian 
le 6 ou le 7 et d'assurer l'arrivée des autres troupes du 6° corps 
à Viloria pour la même date. 














L'Empereur arriva le 5 novembre au soir à Vitoria et, le len- 
demain, 60 roups de canon annoncèrent $a prise de comman- 
dément. 

Le 2° corps, précédé de la brigade Lasalle et de la division 
Milhaud (3° de dragons), fut mis en mouvement le 5 novembre, 
de Miranda el environs, sur la route de Burgos et s'échelonna, 
après la marche, entre Brivirsea (brigade Lasalle) et Pancorbo 
(division de queue Mouton {1}, où le maréchal Bssières établit 
son quartier général. 

















tégique de l'ennemi en lançant le cor] 
Burgos, puis à faire attaquer le tronçon ennem 





1) Les deux autres divisions d'infanterie du 2° corps étaient commandées 
qe ls généraux Bonnet et Merle 
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les corps Lefebvre (4) et Victor (1, et le tronçon ennemi de 
droite par le corps Moncey (3°). 

Ensuite, le corps Bessières (») s’efforcera de couper la re 
traite au tronçon de gauche en se portant de Burgos sur Rei- 
nosa, dans le temps que le corps Ney (8°), venu derrière le 
2° corps à Burgos, marchera de ce point sur Soria dans le but 
de couper la retraite au tronçon de gauche et que la garde, qui 
aura suivi de près le 6* corps jusqu'à Burgos, y restera. 


Les ; et 8 novembre, les corps Lefebvre et Victor firent 
éprouver des échecs graves aux troupes de Blak à Guenès, à 
Valmaseda et à Orduña et les refoulèrent sur Nava et Villar- 
cayo. 

Le 9, le maréchal Bessières n'était pas encore maître de 
Burgos. L'Empereur lui en manifesta son mécontentement. 
Ce jour-là, pour un autre motif et en vertu d'une décision re- 
montant à plusieurs jours, le maréchal Soult prit le comman- 
dement du 2° corps et le maréchal Bessières passa sous ses 
ordres, mais fut désigné pour commander la réserve de cava- 
lerie, forte d'environ 5.000 chevaux. 

En même temps, ordre fut envoyé de Vitoria au maréchal 
Ney, à Logroño, de diriger, le 10, sur Burgos, les divisions 
Marchand randa) et Dessolles (à Logroño), ainsi que l1 
division de dragons Latour-Maubourg (à Miranda), en laissant 
la division Lagrange (1) et la brigade Colbert à Logroño pour 
assurer la liaison avec le corps Moncey, rassemblé entre Lodoso 
et Andosilla. 





C'est le 10 novembre que le maréchal Soult s'empara de 
Burgos, à la suite du combat de Gamonal, qui fut surtout une 
charge à la baïonnette exécutée par la division Mouton, en 





colonne d'attaque, contre les troupes peu nombreuses (une 





(1) Le général Jagrange venait de remplacer le général Bison nommé 
gouverneur de In Navarre. 
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dizaine de mille hommes) et dépourvues de valeur militaire qui 
wnstituaient l'armée d'Estramadure. 

L'Empereur rejoignit le corps Soult à Burgos le 11 novem- 
Me au matin et y fut le lémoin attristé d'un affreux pillage. 

La cavalerie Lasalle, lancée dès la veille sur Reinosa, Valla- 
dolid et Aranda, fut renforcée, surtout dans la direction de 
Yalldolid, par la division Milhaud et la brigade Franceschi. 
Enfin, la division Bonnet, avec deux régiments de cavalerie, 
lama la marche sur Reinosa en vue de tomber sur les débris 
de Blak, chassés de Valmaseda par les corps Lefebvre et Victor. 





Les 10 et 11 novembre, le corps Victor, précélant le corps 
Lefebvre, eut avec les troupes de Blak reconstituées une série 
d'engagements viclorieux, auxquels on a donné le nom de 
bataille d'Espinosa. 

Quelques jours plus tard, le maréchal Victor conduisit, par 
ordre, son corps d'urméc à Burgos, auprès de l'Empereur, dans 
le temps que le 4° corps arrivait à Reinosa pour y sta 
que le 2° corps, venant de Burgos, arrivait à Reinosa puis 
continuait sur Santander. 











nner 


U nous faut maintenant passer à l'aile gauche française afin 
d'examiner le rôle qu'y a joué le maréchal Ney depuis le 10 
jusqu'au 23 novembre, jour de la victoire de Tudela. 

Le ro novembre, la division Dessolles se porta de Logrono, 
par Sa int-Domingo, sur Belorado, où elle concha, le 11, après 
là marche. 

La 1" brigade de la division Marchand (1") quitta Miranda 
le 10 au matin, atieignit Bibriesa le même jour et campa le 
lendemain au nord de Burgos, où Je maréchal Ney établit son 
Quartier général. 

La » brigade de la °° division rejoignit le gros du 6° corps, 
le 12 novembre, près de Burgos. 

La division Marchand (1) se composait alors des 41° et 
5 légère et du 69° de ligne (1° brigade), des 39° et 6° de ligne 
Er brigade, 
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Par ordre impérial du 13, à 3 heures du malin, ces cinq ré- 
giments furent passés en revue par Napoléon à 5 heures du 
matin, dans la plaine au nord de Burgos, et, après la revue, 
le 6* léger alla prendre position à Villariezo, route de Madrid, 
el le 31° léger à Arroyal, route de Santander. 

La division Dessolles était encore, le 14, à Ibéas (à l'ouest et 

- près de Burgos) el environs. 

Dans la soirée, le maréchal Ney reçut l'ordre du major gé- 
néral d'amener son corps d'armée, le lendemain 15 novembre, 
aù nord et près de Lerma, où le 6* léger prendrait position. La 
division Dessolles serait passée en revue par l'Empereur à son 
débouché de Burgos. 

Le 15, laissant le 31° léger en position à Arroyal, le due 
d'Elchingen porta les quatre régiments disponibles de la 
1® division sur Lerma, où ils furent rejoints par ceux de la 
division Dessolles (12° léger, 43°, 51°, 55° et 26° chasseurs) après 
la marche. 

Ordre fut donné par Michel Ney, dès le 14, aux divisions 
Marchand et Dessolles d'atteindre, le 16 novembre, Aranda 
(général Marchand) et Gumiel (général Dessolles), ce qu'elles 
firent sous la couverture de la cavalerie du maréchal Bessières 

Le 6 corps resta, le 17 et le 18, à Aranda ct à Gumiel et n'en 
partit que le 19, en vertu d'un ordre du major général reçu 
le 18. 














Des actes de pillage se produisirent à Aranda et à Gumiel du 
it de soldats du 6° corps, pendant ts journées du 16 et du 
novembre, Aussi le maréchal fit-il paraître un ordre pres- 
sant de placer dans chaque localité occupée par les troupes 
une garde devant l'égl 
ne aux manutentions, fours où magasins, enfin une qua- 
triène aux quartiers généraux. 

Le quart des troupes cantonnées devait être de service pour 
fournir les gardes el les patrouilles. 
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se, une autre aux hôpitaux, une troi- 
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&t l'ordre se terminait par cet avertissement draconien : 

« Tout soldat qui sera pris en flagrant délit, enfonçant des 
« portes, pillant les maisons ou violant les églises sera arrêté, 
« jugé par une commission militaire el condamné à être fusi 
« dans les vingt-quatre heures, » 








D'après l'ordre impérial du 14 novembre, la division La- 
gange (2') et la brigade légère du général Colbert devaient 
süvre la division Dessolles sur Burgos et Aranda, aussitôt 
qelles apprendraient la retraite de l'armée espagnole com. 
mndée par le général Castaños. 

Gette disposition très aléatoire ne fut pas exécutée, et les 
lupes en question passèrent, comme on le verra plus loin, 
sus les ordres du maréchal Lannes, quand il prit la maîtrise 
ds cpérations dirigées contre l'armée espagnole d'aile droite, 
a position sur la rive droite de J'Ebre, vers Celahorra. 


L'ordre du major général pour la mise en mouvement du 
$ corps d'Aranda sur Almaran où sur Sorie fut expédié 
Burgos le 18 novembre, à 2 heures de l'après-midi. Cet ordre 
devait exercer sur les opérations du 6° corps une telle 
de le reproduire in extenso : 

«L'Empereur, Monsieur le Maréchal, ordonne que vous par- 
“lice demain avant le jour avec vos deux divisi 
«votre artillerie, le 26° régiment de chasseurs à cheval et la 
“brigade de cavalerie du général Beaumont, que le maréchal 
“ Bessitres meltra à vos ordres, ct que vous vous rendiez sur 
“ Sun-Estevan-de-Gormar, pour de là vous diriger sur Almazan 
“ou sur Soria, à votre choix, selon les renseignements que 
«vous recevrez. 

“Vous interrepterez À Almazan la route de Madrid à Pam- 
“ pdune ct vous vous trouverez dès lors sur les derrières du 
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que nous ju 





“ fénéral Castaños, En route, el surtout à Almazan, vous 
“aurez les renseignements les plus pré 
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« sur Madrid, ou qu'il se soit retiré de Calahorra ou d'Alfaro 
«et que sa ligne de communication avec Madrid fût celle de 
« Saragosse, par Calatayud ou Daroca, voire expédition aurait 
« pour premier but alors de soumettre la ville de Soria, qu'il 
« est important de réduire avant de marcher outre. À cet effet, 
« Monsieur le Duc, vous vous dirigerez sur cette ville; vous 
« la désarmerez et ferez sauter les vieilles murailles. Vous y 
« ferez arrêter les comités d'insurrection; vous formerez un 
« gouvernement composé des plus honnêtes gens et vous direz 
« à la ville d'envoyer une députation au R 

« Vous vous mettrez en communication, Monsieur le Maré- 
« chal, avec le maréchal Lannes, qui marche avec la division 
« Lagrange, la brigade Colbert et tout le corps du maréchal 
« Moncey, par Calahors, Alfaro et Tudela. Le maréchal Lannes 
«se portera sur Lodosa le 21: il y sera le 22, où il se réunira 
« au corps du maréchal Moncey, marchera sur Calahora et, 
« le 23, sur Tudela. 

« Vous, Monsieur le Duc, vous serez le 21 à Almanza ou le 22 
« à Soria. 

« L'Empereur sera le 21 à Aranda. 

« Ainsi, le 22, la gauche sera à Calahora, le centre, que vous 
« formez, à Almanza ou à Soria, la droite sur Aranda. 

« L'Empereur s'en rapporte du reste, Monsieur le Duc, à 
« votre talent el à votre zèle. Ainsi, le premier but de votre 
« (corps d') armée est de couper l'armée de Castaños, le second 
« de soumettre la ville de Soria. » 





Au moment où il dicta cet ordre, le maréchal Berthier n'avait 
pas une idée bien nette de ee que voulait l'Empereur, puisque, 
au milieu du texte, il est dit que le premier but de l'expédition 
du maréchal Ney est de soumettre la ville de Soria, tandis qu'à 
la fin du même texte le premier but consiste À couper l'armée 
de Castaños, la soumission de Soria passant au second plan. 
Le major général exprimait bien mal la pensée de l'Empe- 
reur en montrant les troupes françaises de gauche formées le 
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22 novembre en aile gauche à Calahors, en centre, à Almanza - 
Soria, et en aile droite à Aranda. Un tel dispositif d'ordre 
linéaire était de nature à fausser les idées du maréchal Ney 
sur le rôle qu'il avait à jouer dans l'ensemble. 

L'ordre voulait que le 6* corps fût le 21 à Almanza et le 2 
à Almanza ou à Soria. 

Le 20 novembre; la division Dessolles prit position à Osma, 
en partit le 21 pour arriver à Soria le 22. 

La division Marchand occupa Berlanga le 20, prit position, 
le 21, au nord et près d'Almanza et atteignit Soria le 22 par 
une autre route que celle suivie par la division Dessolles. 

Le général Beaumont eut, le 22, la majorité de sa brigade 
de dragons À mi-chemin de Soria et d'Agreda. 

Dans un rapport expédié à 4 heures du soir, de Soria, au 
major général, le maréchal Ney disait : 

« Tous les rapports confirment que le général Castaños est 
« avec 30.000 hommes à Arnado et que le reste de ses forces 
« s'étend de Calahora à Tudela. 

« Gomme je ne suis qu'à deux marches d'Arnedo, j'enverrai 
« demain, à la pointe du jour, un parti d'infanterie el de 
« cavalerie sur cette direction, afin de m'assurer de ce que 
« l'ennemi veut faire, s'il ose tenir une aussi mauvaise position 
«et qu'on soit en mesure d'agir en masse sur ses derrières; 
«il est probable qu'on peut terminer la campagne en moins 
« de huit jours. » 





Deux heures avant qu'il adressât se: us du 18 no. 
vembre au maréchal Neÿ pour la marche du 19 et des jour 
suivants, le major général avait expédié au maréchal Lannes, 
à Vitoria, l'ordre de se rendre à Logrono, d'y prendre le com- 
mandement de la division Lagrange et de la brigade Colbert, 
du 6° corps, restés en cette ville, et de conduire ces troupe: 
Lodosa pour le 21, jour où le corps Moncey (4°) s'y trouverait 
réuni, en vertu d'ordres antérieurs. 

Prenant la direction supérieure de toutes ces troupes — 
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environ 30.000 hommes — le meréchal Lannes devait marcher. 
par Calahora, sur Alfaro et Tudela, et joindre l'ennemi. Ce 
maréchal était prévenu que le 6* corps serait, le 21 ou le 22, à 
Soria, ct qu'il continucrait sur les derrières de l'ennemi. Le 
maréchal Lannes avait à se lier, par sa droite, avec le maré- 
chal Ney. 

Disons de suite que la liaison des troupes du maréchal Lannes 
avec celles du duc d'Elchingen ne put s'effectuer le 2r, le 22 et 
le 23 novembre, en raison de la nature du terrain et de son 
insécurilé. 


Le major général ayant indiqué comme premier but de 
l'opération du 6* corps la soumisson de Soria, le maréchal Ney, 
en l'absence de nouveaux ordres et de tout renseignement 
fourni par le maréchal Lannes, continua d'occuper cette ville 
pendant les journées du 23 et du »4 novembre avec la majorité 
de ses forces, en se bornant à pousser des détachements mixtes 
sur Agreda et Arnedo. 

Le 24 novembre, le commandant du 6° corps écrivit de Soria 
au major général : 

«Les reconnaissanves poussées hier (23 novembre) sur 
« Agreda et Arnedo rapportent avoir entendu une vive canon- 
« made, ainsi que la fusillade, dans la direction de Tudela et 
« plus bas, vers Saragosse: ce qui semblerait annoncer l'atta- 
« que de M. le maréchal Lannes J'aurais Lien désiré prendre 
«une part active à celle affaire. J'attends les ordres de l'Em- 
« poreur nee nne grande impalience.… 

A lheu où le maréchal Ney adressait la lettre ci-dessus au 
major général, il n'avait pas encore reçu la lettre de celui-ci, 
datée de Burgos, le »1 novembre, 3 heures de l'après-midi, el 

















qui commençait par ces mots : 

«Je vous préviens, Monsieur le Maréchal, que les maréchaux 
« Lannes et Money attaquent, le», l'ennemi à Calahora 
« Vous devez done vontinuer votre mouvement sur Agreda, 
vous trouver sur les flanes (le flanc occidental) de 
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« l'ennemi et Jaire votre jonction avec le maréchal Lannes, 
vai GerA Es NÉGEsSAmE (8). » 


En réponse à une lettre de Berthier en date du 26, le maré- 
dal Ney écrivit, le 28 novembre, à 6 heures du soir : 

« Votre Allesse me dit que si j'avais pu être à Agreda le 2%, 
« j'aurais pris le reste de l'armée ennemie. Je vous prie de 
«considérer que l'ennemi a fait sa retraite dans la nuit du »4 
«au 2%, à Borja, et qu'en conséquence il avait, le »4 au ma- 
«lin, deux grandes marches (d'avance) sur moi 

1 J'avais d'ailleurs, le 24, à Agreda, un régiment de cavalerie 
* légère (le 4° de hussards}, quoique l'ordre de m'y porter ne 
me soit 











enu que le 24, à 3 heures de l'après-midi. » 


D'une lettre expédiée d'Aranda par le mujcr général, le 27 
à midi, au maréchal Lannes, nous exirayons ce qui suit : 

«I est malheureux que le maréchal Ney ait perdu le »3 vi 
ile vi à Soria. I doit être arrivé le 25 à Agrede. C'est un 
"grand malheur qu'il n'y soit pas arrivé le »4 comme il le 
pouvait. » 

Dans une lettre datée de Chamartin (aux portes de Madrid, 
ke 8 décembre, le major général, revenant sur les événements 
de a bataille de Tudela, écrivit au duc d'Elchingen 

« Cet une faute de n'avoir pas suivi l'esprit de vos pr 
« mières instructions; elles vous ent connaître que le 
* maréchal Lannes attaquerait l'ennemi le »3, que vous étiez 
+ destiné à poursuivre et couper Caslaños el, par const 
+ vous porter rapidement sur Agreda, sans vous arrêter deux 
* jours, comme vous l'avez fait, en pure perte 

Le maréchal Ney répondit le même jour à 8 heures du soir : 

“ Votre Allesse me reproche d'être resté inutilement deux 
< jours à Soria, du »? au 24 novembre, Cependant, je n'ai 
“ teu Fordre de me porter sur Agrda que le 2% novembre, 
* à 3 heures du soir, et je l'ai e: 

Cest donc le 24 novembre 























Soria. » 











cuté le 25 au matin 
3 heures du soir, que le marée 
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chal Ney a reçu, à Soria, la lettre du major général, expédiée 
de Burgos le 21, à 3 heures de l'après-midi. 

Le porteur de la lettre a mis par conséquent 72 heures à 
parcourir les 210 kilomètres qui séparent Burgos de Soria. 

La lenteur de la transmission paraîtrait excessive si l'on ne 
savait, par la correspondance officielle de cette époque, que 
les officiers portant des ordres ou des rapporis d'Aranda à 
Soria (130 kilomètres), et vice versa, restaient &o et 50 heures 
en route (lettre du major général au maréchal Ney, expédiée 
d’Aranda le 25 novembre, à 2 heures du matin). 





En l'absence d'ordres, le maréchal Ney, se souvenant des 
reproches très durs qu'il avait subis de la part de l'Empereur 
en 1805, 1806, 1807, à l'occasion d'actes d'initiative jugés 
intempestifs, craignit, en marchant le 23 novembre sur Agroda, 
d'opérer contrairement aux intentions du souverain, el résolut 
dès lors, tout en rongeant son frcin, d'attendre des ordres, qui 
arrivèrent trop tard. 

Ce fut là une conséquence fächeuse, parmi beaucoup d'a 
de la méthode de commandement de Napoléon, exclusive de 
toute initiative chez les sous-ordres. 

Ecrivant d'Aranda, le 27 novembre, à son frère Joseph, 
l'Empereur se laissa entraîner à dire : 








« Si le maréchal Ney ne s'en était pas imposer par les 
pas resté le a et le 3 à Soria, parce qu'il 
Espagnols avaient 80.000 hommes ct 
le 23, par mon ordre, à 





« habitants, il ne fù 





« s'imaginait que les 
ses. JT der 
« Agreda. » 





il être arri 





« antres bé 


re le maréchal Ney 
n'a reçu l'ordre 





Celte accusation de faiblesse portée cont 





t souverainement injuste, puisque celu 
1 du #1 que le »f dans l'après-midi 
, le due d'Eléhingen n'était pas homme à tempo- 
ae de Ro.o00 ponilleux, lui qui commandai 


de vicilles troupes. 
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Si Napoléon, au lieu de demeurer à Burgos jusqu'au matin 
du 23 novembre, se fût trouvé le 22 à Aranda, ou mieux encore 
à Almanza, il eût été en mesure de diriger utilement les opéra 
du corps Ney le »3 et jours suivants; mais, vers la fin de 
l'année 1808, l'Empereur ne possédait plus la même résistance 
ni la même activité physiqué que durant la campagne de 
Pr 

A son arrivée à Bayonne, le 3 novembre, à 3 heures du 
matin, il avait écrit au roi Joseph : 











« Ayant parcouru à franc étrier une partie des Landes, je suis 


«un pen fatigué. » 





Dans un billet à l'Impératrice, expé 
vembre, on trouve ces mots : 


de Tolosa le 5 no- 


« Je me porte assez bien. » 





Pour que Napoléon, optimiste excessif, se trouvât assez bien 
portant, il fallait que sa vigueur physique eût sensiblement 
diminué. 


La bataille de Tudela fut gagnée, le »3 novembre, par le 
maréchal Lannes, disposant du corps Moncey et de la division 
Lagrange avec la brigade Colbert, laissées par le 6* corps 
Logroño. A cette bataille, le maréchal Jannes se montra tacti 
cien consommé, car, du commencement à la fin, il dirigea les 
événements. Ses troupes se montaient à 30.000 hommes envi- 
ron, celles de Castaños et de Palafox à une quarantaine de 
mille. Les Espagnols perdirent toute leur artillerie (26 pièces), 
deux drapeaux et 4.000 prisonniers. Les débris de l'armée 
ennemie exécutèrent leur retraite, en partie sur Saragosse, en 
partie sur Calatayud, par Tarazona, Borgia et Ricla, 









Le maréchal Lannes, très souffrant d'une chute de cheval, 
ne put diriger activement la poursuite, ct le maré 
à qui fut confié ce soin, s'en acquitta si médiocrement que le 
maréchal Lannes ne put s'empêcher d'écrire de Tudela, le 
28 novembre, à l'Empereur : 





al Moncey, 
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«M. le maréchal Moncey est loin, Sire, de connaître le genre 
« de guerre de Votre Majesté. » 


Revenons maintenant au 6° corps et à son illustre chef, le 
maréchal Ney. 

La lettre du major général en date du 21 novembre, 3 heures 
de l'après-midi, n'étant parvenue au duc d'Elchingen que trois 
jours après, celui-ci ne put metre son corps d'armée en mar- 
che sur Agreda que le 25 novembre au malin. La cavalerie 
B«aumont et la division Marchand atteignirent cette localité 
le soir seulement, après une élape fort pénible. La division 
Dessolle bivouaqua un peu en arrière. 

Le 26, le premier échelon poussa jusqu'à Tarazona et le 
deuxième occupa Agreda. Ce jour-là arrivèrent aux oreilles du 
maréchal Ney les premiers bruits de la victoire remportée, le 
23, par Lannes à Tudela ct de l'arrivée du corps Moncey à 
Alagon, en vue de faire le siège de Saragosse. 

De Tarazona, le 27 novembre, à 4 heures du matin, le duc 

d'Elchingen écrivit au maréchal Lannes : 
« Vous devez comprendre, mon cher Maréchal, tous les 
regrels que je dois éprouver de ce que j'aie été destiné, pour 
«celte fois, à faire diversion; il me semble qu'il était beaucoup 
« plus simple de me hisser marcher, par Burgos et Belorado, 
« sur Calahora; ce mouvement aurait empêché Castaños de 
« sauver un seul homme de son armée et évité à mes troupes 
«une marche de cent lieucs par des chemins affreux, desquels 
«mon artillerie ne s'est tirée qu'avec une très grande perle de 
“ chevaux. » 

Le soir du même jour, le maréchal Ney meltait dans une 
leltre au commandant du. 3* corps (Moncey) 

« Mes troupes sont extrêmement fatiguées: elles ne cessent 
« de marcher depuis mon départ de Burgos; j'ai fait plus de 
« cent lieues inutilement, tandis que si, comme je l'avais pro- 
« posé, on m'avait laissé venir de Burgos, par Belorado, sur 
« Logrono et Calahora, j'aurais pu concourir à l'affaire glo- 


« rieuse que vous avez eue, le »3, à Tudela. » 
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Enfin, dans sa lettre du 8 décembre au major général, dont 
ila déjà été question, le maréchal Ney disait : 

« Sa Majesté daignera sans doute se rappeler que j'avais 
«insisté pour attaquer Castaños par la rive droite de l'Ebre; 
“je crois fermement que si ce plan avait pu être agréé, 
« l'armée ennemie aurait été détruite; mais, dans la marche 
» que j'ai faite par le Duero pour venir appuyer le maréchal 
« Lannes, la longueur des distances et l'extrême difficullé des 
» passages de montagnes rendaient fort douteuse la possibilité 
« de ma emopération à l'attaque projetée » 

Le maréchal Ney était dans le vrai. 





L'Empereur voyait trop grand et ne tenait pas suffisamment 
compte des lenteurs de transmission des ordres et des diffi- 
cultés extrêmes qu'éprouvaient ses troupes à se mouvoir sur de 
mauvais chemins traversant un pays plus ou moins désert et 
montagneux. Les manœuvres stratégiques, que Napoléon avait 
S bien réussies en Jtalie et en Allemagne, ne trouvaient plus 
leur emploi sur le territoire espagnol. 

Ainsi échoua la manœuvre du corps Soull, de Burgos sur 
Sntander, pour couper la retraite aux troupes de Blak, mises 
‘2 déroute par Lefebvre et Victor à la bataille d'Espinosa. 
“mme devait échouer, quelques jours plus tard, la manœuvre 
de Xey dans un but analogue, mais à l'aile opposée, en combi 
eison avec l'attaque de Lannes contre Castaños. 

On comprend, dès lors, que l'Empereur se soit promptement 
démdté d'un théâtre: d'opérations aussi ingrat, et qu'après 
Avoir assuré la défaite et la dispersion des forces espagnoles, 
PU la retraite sur La Corogne du corps anglais de débarque- 
ment. dont i] sera question plus loin, il ait saisi le prétexte des 
frmements de l'Autriche pour quitter la Péninsule au mois de 

API 18op, sans esprit de retour. 
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CHAPITRE IV 
27 NOVEMBRE — 93 DÉCEMBRE 1808 


Le marichal Ney dirige les divisions Marchand et Dessolles sur Saragosse. — 
Projet d'investisement de Saragowse par les corps Moncey et Ney, com 
binés. — Par suite d'un ordre de l'Empereur, le 6° corps se porte sur 


Cahtayud. — Singalière missive du maréchal Mortier au maréchal Ney. 
— Lettre de celui-ci au major général en date du 30 novembre. — Le 
6 corps à Guadalajars (9 décembre). — Précédemment, forcement 








extraordinaire du col de Somo Sierra pær les chevau-légers polonais 
‘de la Garde et reprise de Madrid par le 1 corps et la Garde impériale. 
— Revue de l'Empereur du 8 décembre, au Prado. — Le 6* corps à 
Guadalajara jusqu'au 12 décembre. — Composition du 6* corps, à cette 
date. — Plainte du maréchal Victor au sujet des excès commis par les 
Aroupes françaises. — Situation de l'armée anglaise de débarquement du 
10 novembre au 10 décembre. — L'Emprreur à Chamartin, du 2 tu 
22 décembre, prépare l'invasion du Portugal, par la vallée du Tage. — 
Le 89 corps est pra en revue par J'Emperur le 19 décombre au matin, 
dans I plaine entre Chamartin et Madrid. — Grave nouvelle reçue pen 
dant là revue. — Le 6* corps est destiné À marcher sur Valladolid par 
Gudarrama. — En conséquence, ordre de mouvement du maréchal 
Ney, le 20 à 10h. 1/3 du malin. — Instructions du major géi 
maréchal Ney, expédiées de Chamartin, le 20, à 9 heures du matin. — 
Compte rendu de la marche du 20 décembre, — Observation. — Compte 

















le 21, sur le posit 
du njor général eu due d'Elchingen, expédiée le a1 à mi 
mentaires, — Le général en chef anglais Moore se décide, le 23 au soir, 
à battre en retraite sur la Corogne, par Astorga. — Rapport du m 
chal Xey au major général à l'isue de la marche du 22 dir 
Ordres du due d'Elchingen, le 22 au sar, aux généraux Lapisse ot 
Lahoussay de rejoindre le 6° corps à Melina del Campo. — Terrible 
ourgn le 22 an soir, au col de Guadarmma. — Récit du colonel de 
Gonnwville. — Rapport du due d'Elchingen, le 23 au matin, sur 1" 
nemi et sur les emplacements du 6® corps, — Ordres du major général 
ah maréchal Ney expédiés de Vilheaatin, le 24 décembre À 4 heures du 
matin. — Emplacements de la fraction d'armée à la poursuite des 
Anglais, le 23, après la marche. 


sa du 6° core aprês la marche. — Lettre 
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Le maréchal Ney reçut, le 27 novembre de très bonne heure, 
à Tarazona, une lettre du maréchal Lannes le priant de mar- 
cher sur Borja, en vue de renforcer la division Maurice Ma- 
thieu, précédemment commandée par le général Lagrange, 
blessé à Tudela, et lancée, par Borja, sur Calatayud, à la pour- 
suite des troupes de Castaños, 

Le duc d'Elchingen prit ses dispositions pour obtempérer au 
désir exprimé par le duc de Montebello, mais, apprenant, sur 
ces entrefaites, que le maréchal Moncey appuyait la poursuit: 
avec la majorité de ses forces, il prit la résolution de porter les 
divisions Marchand et Dessolles sur Saragosse, avec l'espoir de 
s'en emparer. C'est ainsi que le 6° corps atieignit, le 28, Alagon, 
où le maréchal Moncey avait laissé la division Grandjean et la 
brigade Colbert. 

Le 29, le maréchal Moncey, instruit de l'arrivée du corps Ney 
à Aragon, ramena sur cette ville la division Morlot et convint 
avec son collègue de la nécessité d'investir Saragosse le 1° dé. 
cembre, avec toutes les troupes des 3° et 6° corps. 

En revenant sur Saragosse, le maréchal Moncry faisait un 
pont d'or aux débris de Castaños. Effectivement, le général 
“Mathieu, qui les avait rejoints et battus, le 29, à Bubierca, 
n'osa pousser plus loin et, retournant sur ses pas, prit position, 
le 1” décembre, à Calatayud. Le général Mathieu avait alors 
sous son commandement, outre sa propre division, celle du 
général Musnier. 


L'investissement de Saragosse allait s'effectuer dans l'après- 
midi du 1° décembre, grâce à la concentration à Alagon des 
divisions Grandjean el Morlot, du 3 corps, Marchand et Des- 
solles, du 6° corps. lorsque le maréchal Ney recut, dans la 
soirée du 30 novembre, une lettre du major général datée 
d'Aranda, le ?8, à 7 heures du soir, et commençant par ces 
mots : 

« L'Empereur, Monsieur le Due, me charge de vous donner 
« l'ordre de poursuix s l'épée dans les reins. S'il va 
« sur Madrid, vous le suivrez; soyez Toujours à 38 piste... » 
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On annonçait, en outre, la mise en mouvement des Anglais 
du Portugal vers l'Espagne. 

A la fin de la lettre, le major général mettait à la disposition 
du maréchal Ney la brigade Beaumont, la division Latour- 
Maubourg, la brigade Digeon et la brigade Colbert, ainsi que 
la division Mathieu, sans compter les divisions Marchand et 
Dessolles. 


Le due d'Elchingen mit donc en marche, le 1° décembre, 
toutes les troupes dont il pouvait disposer, à l'exception de la 
division Musnier, qui dut revenir des environs de Caltayud à 
Alagon. En outre, il échangea le 4° hussards, de la brigade 
Beaumont, avec le régiment des lanciers polonais, de la bri- 
gade Wathier. 

Informé de ce départ, le maréchal Moncey devint furieux et 
exprima sa colère au duc d'Elchingen dans une lettre du 1” dé- 
cembre, dont nous allons reproduire le commencement : 

« Monsieur le maréchal Ney, il est y heures du matin lorsque 
« je reçois votre lettre du 30 (novembre). Lorsque Sa Majesté 
« ne peut voir par elle-même, elle doit s'attendre à ce que ses 
« maréchaux sachent prendre sur eux les mesures de circons- 
« lance. 

« Les opérations d'aujourd'hui ayant été déterminées par 
«eux, ils devaient à l'honneur et à l'intérêt des armes de Sa 
« Majesté de les achever, quoi qu'il arrive, au moins celles sur 
« la rive droite de l'Ebre; cela fait, se voir et prendre ensuit 
« la détermination conforme aux ordres de l'Empereur. 

« Loin de là, vous rétrogradez et, ainsi, mettez mes faibles 
« forces (7.000 hommes d'infanterie) à avoir à combattre toutes 
« les forces ennemies que vous ne contenez sur aucun point. 

« Sa Majesté, sans doute, ne pourra approuver, de votre part, 
« une conduite aussi extraordi 











ire; dans l'honneur de ses 
« armes, je ne peux rétrograder; je vous préviens done que 
«je continue mon mouvement ct que, s'il arrive malheur, la 
« responsabilité en pèscra tout à fait sur vous... » 
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Le brave Moncey ne se fit pas faute de rétrograder, mais 
quel singulier concept il avait de la guerre napoléoniennel 


Les dispositions adoptées pour le mouvement du 6° corps sur 
Calatayud, à commencer le 1® décembre au matin, figurent 
dans le rapport du maréchal Ney au major général, expédié 
d'Alagon, le 30 novembre, 10 heures soir, et que nous allons 
reproduire : 


« Je viens de recevoir la leltre que Votre Allesse m'a fait 
« l'honneur de m'écrire le 28 (novembre). 

« Conformément aux dispositions arrêlées par l'Empereur, 
« je partirai demain matin pour Calatayud et Arize, où je 
« rejoindrai la division du général Maurice Mathieu. Celle de 
« cavalerie du général Lefcbvre-Desnouettes, composée des 








« brigades Colbert (cavalerie légère) et Digeon (dragons), sui- 





« vra celte direction et ouvrira la marche aussitôt après avoir 
«atteint la division Maurice Mathieu. 

« La division Marchand, avec le »° de hussards, formant la 
« seconde colonne, forcera de marche pour atteindre la précé- 
« dente à une demi-journé 

“ Enfin, le 4° colonne, composée de la division Dessolles 
«et de la brigade de cavalerie du général Beaumont, prendra 
u également la direction de Calatayud el de Siguenra; à je 
« saurai positivement si C; fos a continué sa retraite sur 
« Madrid on s'il a changé sa marche à ganche pour se jeter 

















« dans Valenc 





al Moncey se bornera à observer Saragoss 





, car 


s des troupes qu'il faudra 





pour investir cette 
« ville et donner suite aux opérations du siège. » 

Le 6 corps atteignit Guadalajara le 7 décembre, avec sa divi 
r Lefebvre-Desnouettes et com- 
des Colbert et Digcon et du régiment des lan- 
is. Le lende 





sion de cavalerie, commandée: p 
posée des bri 








cicrs pol . out le 6° corps s'y trouva réuni, 
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et ve jour-là le général Digeon, avec sa brigade et les lanciers 
polonais, occupa Alcala, sur la route de Madrid 

Le maréchal Ney, par ordre de l'Empereur, alors à Chamar- 
Lin, près Madrid, fit reposer ses troupes, le 9 décembre, à Gua- 
dalajara, et sa cavalerie d'avant-garde poussa, ce jour-là, jus- 
qu'à deux lieues de la ville de Madrid, dont la reprise, par le 
2 corps (Viclorj et la garde impériale, s'était effectuée le 
% décembre, en vertu d'une capitulation. 


Précédemment, le 30 novembre, vers midi, avait eu lieu le 








forcement extraordinaire du col de Somosierra par le 3 esca- 
dron du régiment des chevau-légers polonais de la garde 
impériale. 


L'Empereur fit son entrée solennelle à Madrid le 8 décembre 
el en profita pour passer en revue, au Prado, les troupes qui 
occupaient la ville depuis le 4. 

Le général baron Lejeune, aussi habile à manier le pinceau 
que le plume et l'épée, était alors aide de camp du maréchal 
Berthier. 


Voi 








en quels termes il a décrit dans ses mémoires la tenue 
des aides de cump du major général. le jour où l'Empereur 
pénétra dans Madrid à la tête de l'état-major général suivi de 
la garde impériale : 


«Is portaient en sautoir une pelise hongroise en drap 
« noir, un dolman noir avec tresses d'or et fourrure, un larg: 
«pantalon et le shako de drap écarlate surmonté d'une aigre 
« blanche en plume de héron. Ces vêtements élaient enrichis 
« de galons et de nombreuses torsades et boutons en or. Une 
« iche ceinture en soie noire et or, une petite giberne, une 
« sabrelache, un sabre de Damas complétaient le costume. 

« Les chevaux de parade étaient de race arabe, gris blane, 
« aux crins longs, soyeux el floltants, et port 
« à la hussarde, à galons et glands d'or; une prau de panthère 
« festonnée d'or el d'écarlale couvrait La selle. » 

Gelle digresion descriptive n'a d'autre but que de montrer 
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à quel point le luxe était développé chez les officiers attachés 
à la personne des grands dignitaires de l'armée française, 
alors que les officiers de troupe menaient une existence toute 
de privations et de misères. 

11 n'est pas bon qu'une armée offre de pareils contrastes, 
mais que ces aides de camp de Berthier, pour la plupart jeunes 
et bien tournés, de 





Dans les derniers jours de novembre, le corps Soult (9) 
fut amené, par ordre de l'Empereur, de la région de Santan- 
der dans la vieille Castille avec mission de couvrir Burgos, 
dans le temps que le corps Lefebvre (4*) se portait de Carrion 
sur Valladolid et Ségovi 





Le 6° corps demeura au repos à Guadalajara jusqu'au 12 dé- 
cembre et son chef en profita pour reconstituer les appro 
sionnements et assurer les réparations à l'habillement, à l'équi- 
pement, el, 

Ensuite les divisions Marchand et Mathieu vinrent à Madrid 
et y restèrent jusqu'au »0 décembre. 











D'après un rapport du duc d'Elchingen au major général 
et en ayant recours aux souvenirs du colonel Sprunglin, alo 
capitaine adjoint d'état-major, on constate que le 6* corps d'ar- 
mée présentait, à la date du 8 décembre 1808, la composition 
et les effectifs suivants : 








Commandant du 6° corps d'armée : le maréchal Ney, due d'Elehingen, 





Aïdes de camp ‘+ chef d'esendron de la Brune; chef d'escadron Clonct; 
capitaine d'Albignac; capitaine de Lahoisière; capitaine de Ferensac; en 
toine Saint-Simon. 

Chef de l'état-major général : adjudant-commandant (colonel) Jomi 

Sour-chef de l'état-major général : chef de bataillon de la Chasse Verigny 

Adjoints à l'état-major général : chef de bataillon Girard; chef d'exc 
dron Vannot; capitaines Jomini, Esmenard, Bonami, Bory de Saint-Vincent, 
Fontaine, François. 

Commandant de l'artillerie + colonel Digron. 

Commandant du génie : colonel Valiré. 

Intendant général : ordonnateur Marchand. 
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$0° de ligne (colonel Frappart), à 3 bataillons de 6 compagnies, 
59° de ligne (colonel d'Alton), à 3 ballons de 6 compagnies. 


17 dvision, général Mancuaxn (6.480 hommes). 


1% brigade, général Maucuxe : 6* d'infanterie légère (colonel Lami, à 
4 bataillons de 6 compagnies; 69" de ligne (colonel Fririon), à 3 bataillons 
& 6 compagnies. 

2 brigade, général Mancoower : 39° de ligne (colonel Soyer), à 3 bataillons 
de 6 compagnies; 76 de ligne (colonel Chemineau), à 3 bataillons de 6 com- 
pagnies, 


2e division, général Maurice Marmsu (6 480 hommes). 


1% brignde, général Larars : 25° d'infanterie légère (colonel Antelme), 
13 balillons de 6 compagnies; 27° de ligne (colonel Menne), à 3 bataillons 
de 6 compsgnies. 

2 brigade. général Banner : 5o* de ligne (colonel Frappart). à 3 bataillons 
de 6 compagnies; 5g° de ligne (colonel d'Alton), À 3 bataillons de 6 com- 
pagnies. : 


# divition, général DessoLues (7.020 hommes). 


1 brigade, général Govor : 12° d'infanterie légère (colonel N...), à 
3 bataillons de 6 compagnies; 43* de ligne (colonel N...), à $ bataillons de 
6 compagnies 

% brigade, général Rex : 51° de ligne (colonel N...), à 3 bataillons de 
5 55° de ligne (colonel N..., à 4 bataillons de 6 compagnies, 
äinfanterie : 19.030 hommes 

Brigade de cavalerie légère du général Coumenr (goo hommes), composée 
des 3° hussards et 15* chasseurs, 











Artillerie. 
14 bouches à feu à la 1° division. 


15 bouches à feu à la 2° division. 
14 bouches à feu à la 3° division. 





On a vu que Burgos et Aranda avaient été atrocement pillées 
par les troupes françaises d'occupation. Il en fut de même par- 
tout ailleurs, et le maréchal Victor était en droit d'écrire, le 
10 dérembre, à l'Empereur : 

«“ Jamais le soldat n'a dans aucun temps de guerre commis 
«autant d'excès qu'il en commet depuis quelques jours. Les 





« exemples de la plus grande sévérité ne peuvent arrêter ses 
+ brigandages; il est temps de lui donner le repos que 
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« supplie votre Majesté de lui accorder, afin de le ramener à la 
« discipline... » 


Ce repos, l'Empereur, qui en sentait le besoin, l'accorda 
au commencement de décembre à ses troupes d'aile gauche 
qu'il dirigeait alors plus direclement que les autres, mais les 
agissements des forces anglaises de Lisbonne le contraignirent 
bientôt à entreprendre de nouvelles opérations, en pays diffi- 
cile, pauvre et inhospitalier, qui portèrent à l'extrême les 
souffrances du soldat. 


On se souvient que l'expédition de 20.000 Anglais comman- 
dés par le général Moore avait battu les troupes de Junot à 
iciro et contraint cel à signer la convention de Cintra 
(21 août), par laquelle son corps d'armée devait être trans- 
porté de Portugal en France sur les bâtiments de l'escadre 
anglaise. 

Faisant droit aux instances de la junte militaire de Madrid, 
Sir John Moore prit la résolution, vers la fin d'octobre, de 
pénétrer en Espagne avee toutes ses forces pour se joindre 
aux armées de ce pays. 








A la date du 10 novembre, l'armée anglaise de Portugal 
avait 13.000 hommes d'infanterie avec le général Moore, à 
Almeida, toute la cavalerie et l'artillerie moins six pièces, 
sous le général Hope, à Elvas, près de Badajoz et un corps de 
11.000 hommes d'infanterie, commandé par le général Baird, 
à la Corogne, où il venait de débarquer. 

Le corps principal devait se porter directement sur Sala- 
manque, Je détachement Hope sur la même ville, mais em 
ant un long détour par Talavera, Madrid, l'Esquirial et 
sous le prétexte, reconnu d'ailleurs faux, que la route 
lamanque n'était pas carrossable, enfin le corps 
Baird avait l'ordre de venir à Benavente, par Astorga. 

Le corps principal fut réuni, le 23 novembre, à Salamanque, 
alors que son artillerie el sa cavalerie arrivaient à Madrid 
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et que le corps Baird se trouvait à Astorga depuis quelques 
jours. 

A ce moment, le général Moore se rendant compte de la 
faiblesse militaire de l'Espagne el des difficultés qu'aurait 3 
vaincre l'armée anglaise d'un effectif de 30.000 hommes, 
toutes forces réunies, était bien résolu à rétrograder sur le 
Portugal. 

La nouvelle du désastre espagnol de Tudela parvenue à 
Silamanque le 28 novembre n'étant pas de nature à modifier 
ls intentions de Sir John Moore. Aussi ce général lanç: 
& jour-là, ses ordres de retraite. Le général Baird devait, dès 
sn retour à la Corogne, faire embarquer ses troupes à desti- 
mtion de Lisbonne. 

Le détachement Hope rejoignit le corps principal le 4 dé- 
cmbre, à Salamanque. 

La retraite générale allait done pouvoir commencer le len- 
demain quand le général Moore reçut de la junte militaire d+ 
Madrid une lettre datée du 2 décembre où était annoncée la 
tolution formelle de défendre Madrid alors menacée par les 
corps français venant d'Aranda. 

Le commandant en chef anglais changeant aussitôt de réso- 
lution, conçut le projet de marcher sur Burgos, en vue de 
menacer les communications des Français et de les contraindre 
ainsi à se replier vers le Nord, en abandonnant le siège (pré- 
sumé) de Madrid. 

Ce projet était extrémement dangereux, car les communi 
cations françaises élaient protégées par de nombreuses troupes 
éhelonnées sur les derrières, et surtout, par l'armée d'op 
tions elle-même, cinq ou six fois plus nombreuse que l'armée 
anglaise. 
Quoi qu'il en fût, le général Baird, qui 
mencé sa retraite sur la Corogne, eut l'ordre de réoceuper 
Astorga, ct même, de pousser jusqu'à Benavente. 

En dépit de la nouvelle de la capitulation de Madrid (4 dé- 
cembre) qui lui parvint le ro décembre, le général Moore 
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maintint sa résolution de marcher sur Burgos, et dans ce but, 
donna ses ordres afin que le corps principal quittt Sala- 
manque, le 11 décembre, avec, pour premier objectif, Valla- 
dolid. 


Pendant le séjour qu'il fit, du 2 au 22 décembre, à Cha- 
martin (près Madrid), l'Empereur s'occupa de préparer la 
marche de son armée sur Lisbonne en suivant les rives du 
Tage, comme aussi, d'apporter de grandes réformes à l'état 
espagnol en supprimant l'inquisition et les droits féodaux, en 
réduisant le nombre des couvents, en faisant disparaître les 
douanes provinciales, ete. 

La présence d'un corps anglais à Salamanque était connue 
à Madrid, depuis le 4 décembre, mais Napoléon n'y prêta 
qu’une faible attention, persuadé que les Anglais se replieraient 
sur Lisbonne plus vite qu'ils n'étaient venus quand ils con- 
naïtraient la chute de Madrid et la concentration de nom- 
breuses troupes françaises auprès de cette ville. 

Soult ayant reçu l'ordre, le 28 novembre, de couvrir Burgos, 
laissa une division à Santander et vint occuper Saldaña le 
4 décembre avec le gros du 2° corps, pendant que le maréchal 
Lefebvre se portait, par ordre, de Carrion sur Ségovie et de là 
sur El Pardo, qu'il atteignit le 8 décembre avec la tête du 
#" corps. 

En vue de la prochaine pénétration de l'armée française eu 
Portugal, par Badajoz, l'Empereur détacha le 7 décembre les 
divisions de cavalerie Lasalle et Milhaud à Talavera et les fit 
rejoindre quelques jours plus tard par les troupes de cavalerie 
que le maréchal Ney avait amenées d'Alagon à Guadalajara, 
la brigade Colbert exceptée. 

Il y eut ainsi à Talavera, vers la mi-décembre, une forte 
avant-garde de cavalerie destinée, dans l'esprit de Napoléon, 
à amorcer le mouvement du gros de ses forces (1°, 4°, 6° et 
Garde impériale) sur Badajoz et Lisbonne. La brigade de cava- 
lerie légère Franceschi, de la division Milhaud, avait été à 








Google j F 





27 NovEwI 








a L'Empereur la mit à la disposition du maréchal 
Sault chargé de couvrir Burgos contre les entreprises des 
Anglais de Moore et des Espagnols de la Romana. 

En même temps, le 5° corps commandé par le maréchal 
Mrtier el qui avait pénétré depuis peu en Espagne par lrun 
«kit dirigé sur Saragosse pour en faire le siège de concerl avec 
lY corps dont le chef, maréchal Moncey, fut remplacé par 
k général Junot 





1» 19 décembre, dans la matinée, Napoléon apprit d'une 
façon certaine qu'à la date du 13 le général Moore se trouvait 
encre à Salamanque avec le gros de ses forces. 

En exécution d'un ordre du 18, le 6 corps fut passé en 
revue par l'Ernpereur le 19, à 11 heures du matin, dens la 
plaine comprise entre Chamartin et Madrid. A cette revue par- 
ticipèrent la division Lapisse (1* corps) et les lroupes de la 
garde impériale ci-après désignées, savoir : 

Chasseurs à cheval et mamelucks, grenadiers à cheval, dra- 
gons, chevau-légers polonais, gendarmerie d'élite et chevau- 
légers du grand-duc, chasseurs à pied (2 bataillons), grenadiers 
à pied (> bataillons), fusiliers (2 bataillons). 

Vers » heures de l'après-midi, alors que l'Empereur était en 
lin de passer la revue avec le soin minutieux qui lui était 
hobituel, ire du général 
Mathieu Dumas, une dépêche du maréchal Soult, en date du 16, 
disant que la cavalerie anglaise avait altiqué plusieurs de ses 
postes, le 13 et le 14, et que Is forces anglo-espagnoles de 
Salamanque semblaient vouloir se porter sur Valladolid. 

La réception de cette dépêche importante fit abréger la durée 
de la sevue, et Napoléon, dès son retour à Chamarlin, 
heures, dicta un ordre pour le maréchal Ney, afin qu'il fût 
prêt à partir le lendemain matin, à la pointe du jour, avec son 
corps d'armée (moins la division Dessolles, maintenue à 
dalajara). Le maréchal devait aller prendre ses instructions à 
Chamartin le soir même. 








va de Burgos, par l'interméd 
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Ordre fut envoyé en même temps au général Dessolles d'ame- 
ner sa division, le 20, à Madrid. 


L'intention de l'Empereur, à ce moment, était de lancer, dès 
le lendemain matin, le 6° corps, par Guadarrama, sur Valla- 
dolid, pour le cas où les Anglais s'y porteraient, en le faisant 
suivre de forces nombreuses; mais il ne croyait pas à une 
semblable témérité de la part de Moore et comptait plutôt 
continuer le mouvement général amorcé sur Lisbonne, par 
Talavera et le cours du Tage. 

Le maréchal Ney vit l'Empereur le 19 au soir et fut prévenu 
qu'il reccvrait le lendemain matin l'ordre de départ. Cet ordre 
n'étant arrivé à destination, le 20, qu'entre 9 et 10 heures du 
matin, le duc d'Elchingen ne put lancer qu'à 10 heures et 
demie l'ordre de mouvement pour le 20 décembre : 

« La brigade de cavalerie du général Colbert ouvrira la mar- 
« che du corps d'armée et se dirigera sur Guadarräma; on y 
« joindra six compagnies de voltigeurs, aux ordres du chef de 
« bataillon Gérard, ainsi que deux pièces de 4 tirées du pare 
« de réserve. 

« La division du général Marchand fournira les six com- 
« pagnies de volli s. Elle pa sur-le-champ de 
ger également sur Guadarrama. 

1 Maurice Mat 
Marchand. 
tille 













u suivra immédiate- 





« ment celle du gén 
« Le grand pare d 

« Maurice Mathieu. 
«Un bataillon du 59° fermera la marche absolue et cscortera 

«en même temps le grand pare, ainsi que Jes équipages mili- 


marchera derrière la division 











«M le Ma 
« placement des troupes : 
“Route de Madrid à Gnadarrama : 
« Arrabaca, à lieue; 


al donnera des ordres ullérieurs pour l'em- 











a lieue et deinie; 
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« Venta de los Moros, 1 lieue et demie; 
« Guadapalax, 1 lieue: 

« Guadarrama, 2 lieues; 

« Soit 7 lieues de pays. » 


La division Marchand ne put se mettre en marche qu'à 
11 heures du matin, en raison de l'heure tardive où la lettre 


suivante du major général atteignit le commandant du 
6° corps : 


Ghamartin, le 20 décembre 1808, ÿ heures matin. 


« L'Empereur désire, Monsieur le Maréchal, que vous portiez 
« ce soir votre quartier général à Guadarrama, ainsi que votre 
« cavalerie légère et quelques pièces d'artillerie. 

« Il serait nécessaire que vos coureurs puissent passer la 
« montagne pour avoir des nouvelles de ce qui se passe sur 
« Valladolid et sur Salamanque. 

« Il serait nécessaire aussi que vous envoyiez un officier à 
« Ségovie, auprès du général Tilly, afin d'avoir des nouvelles. 
« Vous pouvez aussi faire demander à ce général de vous 
«envoyer du pain, que vous prendriez en passant à Espinar ou 
«sur tout autre embranchement que vous désignerez de la 
« route de Ségovie sur celle de Guadarrama à Arrevalos. 

« Envoyez un autre officier à Avila, au général Lahoussaye; 
« ce général a dû pousser des reconnaissances sur Salamanque 
« et peut vous donner des nouvelles intéressantes. 

« Depuis que nous vous avons vu, nous n'avons reçu aucune 
« nouvelle. 

« Comme, passé les montagnes de Guadarrama, il n'y à plus 
« que de la plaine, vous enverrez des partis de cavalerie sur 
« toutes les directions. 

« Si demain 21 vous ne recevez point d'ordre, vous cont- 
« nuerez votre mouvement dans Ja direction de Medina, en 
« faisant une journée plus ou moins forte, suivant les nou- 
« velles que vous aurez. Toutefois, marchez en ordre et n'ayez 

Nes. : 
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« point de traïnards. Vous savez que ce sont eux qui pillent et 
« vous connaissez assez le mal que cela nous fait. 

« Je vous envoie un officier que vous me renverrez aussitôt 
« que vous aurez quelque chose à nous dire. S'il a besoin 
« d'escorte pour son retour, vous lui en donnerez. 

« Tächez, dans votre marche, d'organiser des postes de 
« correspondance, depuis Guadarrama, en suivant votre mar- 
« che. Vous sentez combien il est important que vous com- 
« muniquiez fréquemment avec nous. » 


Le maréchal Ney répondit le soir même, à 10 heures, de 
Guadarrama, par le rapport suivant au prince de Neufchâtel : 


« J'ai reçu la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de 
« m'écrire aujourd'hui. 

« Les ordres de départ pour les troupes sous mes ordres ne 
« m'étant arrivés que fort tard, elles n'ont pas pu se mettre 
«en marche avant 11 heures du matin. Je suis arrivé ici avec 
« un détachement de cavalerie et quelques compagnies de vol- 
« tigeurs. 

« La brigade de cavalerie du général Colbert n'est pas encore 
« arrivée. 

« La division du général Marchand occupera ce soir Laval 
« Guerido; celle du général Maurice Mathieu, Guadapalax. Le 
« parc d'artillerie s'établira à la Venta de los Moros. 

« J'ai ordonné que les troupes se missent en marche demain 
« à la pointe du jour, pour se rendre à El Espinar; j'établirai 
« mon quartier général à Villacastin et mes divisions se rap- 
« procheront le plus possible de cette position. 

« J'écris au général Tilly, à Ségovie, et au général Lahous- 
« saye, à Avila, pour les prévenir de ma marche. 

« Ce ne sera guère que le 22 et lorsque je me serai approché 
« de Medina del Campo que je pourrai avoir quelques nou- 
« velles sur les dispositions de l'ennemi vers Salamanque. On 
« m'assure qu'il y a sur ce point une armée anglaise de 20 à 
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.000 hommes, suns y comprendre l'avant-garde, qui est 












« près de Valladolid. 
“Je laissera des postes de correspondance à Guadapalas 
« Guadarrama, Espinar, Villacastin et Arevalo. » 


Lorsque le maréchal Ney s'était rendu, le 19 au soir, à Cha- 
martin, auprès de l'Empereur, celui-ci avait déjà résolu de 
faire partir le 6° corps dès le lendemain de bonne heure, par 
Guadarrama. Pourquoi alors avoir subordonné le départ à 
l'arrivée des ordres du major général? Cette formalité a eu 
pour conséquence de retarder la mise en marche jusqu'à 
he du matin, alors qu'elle aurait pu s'effectuer à 
+ heures, d'où fatigues inutiles et marche écourtée. 

Le 21, à 10 heures du matin, ordre fut envoyé de Chamartin 
au duc d'Elchingen de diriger les malades, les blessés el autres 
embarras du 6° corps sur Ségovie. 

La marche devait être continuée d'abord jusqu'à Arevalos. 

L'ordre portait que le 8° corps élait arrivé à Burgos, que la 
3 division de dragons marchait sur Valladolid et que, selon 
toute vraisemblance, les Anglais n'avaient à Valladolid que de 
la cavalerie. 
























Le 21, dans l'après-midi, le maréchal Ney, arrivé de sa per- 
sonne à Villacastin, rendit compte en ces termes des positions 
occupées par le 6* corps après la marche : 

«Les troupes sous mes ordres ont pris position, savoir : 

« La brigade de cavalerie légère du général Colbert, avec 
«un bataillon de voltigeure, à Villacastin, rt les div 
« Marchand et Maurice Mathieu, ainsi que le pare d'artillerie, 
« à Las Nuvas de San Antonio et à El Espinar. 

« Demain, à la pointe du jour, elles se mettront en murche 
« sur Arevelo et, à moins d'ordres contraires, je continu 
«le jour suivant (le 23) mon mouvement sur Medina-del- 
« Gampo: c'est Jà que se trouve l'embranchement des routes 
+ de Salamanque, de la Corogne et de Valladolid... 

« La route que j'ai suivie jusqu'à présent est très bonne; la 
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« montagne de Guadarrama ne présente aucune difficullé, mais 
« le temps affreux qu'il a fait hier et aujourd'hui m'a forcé À 
« faire les journées (marches) moins longues que je ne l'aurais 
« désiré. » 


Le même jour, à midi, le major général avait écrit au maré- 
chal Ney : 

« Je vous préviens, Monsieur le Maréchal, que le général 
« La Houssaye, avec une brigade de dragons, est à Avila. Sa 
« 2° brigade part demain matin de Madrid pour vous joindre, 
«ce qui augmentera votre corps d'une division de dragons. 

« La division de dragons du général Lorge était, le 19, 
ia. Le maréchal Soult paraît se concentrer sur Sol- 








z-vous des nouvelles qui vous fassent connaitre si 
« l'ennemi (anglais) a de l'infanterie à Valladolid. 

« Dans tous les cas, comme les Anglais sont en forces à Sa- 
« Jamanque, il faut vous rendre sur Areyalo, où vous serez 
« joint par la (1) brigade Lahoussaye. 

« La di ion Dessolles partiront (de 
« Madrid pour vous joindre) si nous apprenons que l'ennemi 
e à Valladolid. » 














ion Lapisse et la à 


« Canglais) a de l'infante 
E 


expédiée 





core Le s1, à 3 hen 





es de l'aprèemidi, nonvelle lettre 
le major général au maréchal Ney, disant : 





Tilly @ Ségovie) pense qu'il y a environ 1.000 
et 500 chevaux (de l'armée anglaise) à 


« Le génér 
«hommes d'infanter 
« Valladolid. 

«Le mouvement parait bien prononcé, pu 
que et est peut-être déjà engagé, soit 
Mdina d'ELRio Soco 
urd'hui pour Guadarrama: lle 








que l'ennemi 





lan 
eh Valladolid, cit 

«La division Lapis 
fai 


«est en force 









part auj 





« est à vos or les-lni passer, » 








et jusqu'à 3 heures de 
éral Moore assez 


Done, le or décembre au mi 





l'après-midi, l'Empereur ne croyait pas le gé 
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téméraire pour marcher de Salamanque sur Valladolid avec le 
gros de ses forces, en prêtant le flanc à une altaque possible 
des Français marchant de Madrid sur Tordesillas, par Arevalo, 
pendant que le corps Soult le maintiendrait de front en débou- 
chant de Palencia dans la direction de Valladolid. 

Mais, à 3 heures, la décision est prise de faire suivre le corps 
par la division Lapisse (du 1" corps, alors à Tolède) et 
d'entamer des opérations d'ensemble contre l'armée anglaise 
supposée parvenue non loin de Valladolid. 

Disons de suite que Napoléon se trompait en ce que, à partir 
du 13 décembre, le général Moore avait dirigé son armée en 
deux colonnes de Salamanque sur Toro et Zamora, avec l'in- 
tention de pousser au delà, vers Carrion et Burgos, avec l'espoir 
de couper les communications de l'armée fr 
Bayonne. 














aise avec 





John Moore a fait sa jonction, le 20, à Mayorga, avec la 
division du général Baird, venant de Benavente; a continué, 
le 21, sur Sahagun et se dispose à attaquer, dans la nuit du 23 
au »4, le maréchal Soult, à Carriou, avec les troupes anglaises, 
et à Soldeña avec les troupes espagnoles de La Romana, quand 
celui-ci apprend au général en chef anglais une nouvelle extra- 
ordinaire, et d'ailleurs fausse, en ce qu'elle est en avance de 
deux jours sur les faits. 

Cette nouvelle n'a pu provenir que d'une indi 
pable: In voici 








tion cou- 





Une grosse colonne française serait en marche, de Madrid 
sur Valladolid, depuis le 18 décembre. 

Or, le maréchal Ney, chef de l'avant-garde des troupes 
actionnées par Napoléon dans le but de détruire l'armée 
anglaise de Salamanque, n'avait quitté Madrid que le »0 dé- 
cembre. : 





Dès ce moment, le 3 décembre au soir, le général Moore se 
sentit tellement compromis qu'il résolut de se dérober aussi 
rapidement que possible, mais, comme sa commu 
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Salamanque était virtuellement ‘coupée, il ne songea plus à se 
retirer en Portugal et choisit sa ligne de retraite sur le port 
espagnol de La Corogne, par Astorga, Villafranca et Lugo. 





A 


ue de la marche du 22 décembre, le maréchal Ney 
ivit d'Arevalo au major général : 





« J'ai l'honneur de rendre compte à Volre Allesse que l'avant- 
« garde des troupes du corps d'armée occupe Arevalo, ayant 
« deux escadrons à Sainte-Vicente, à deux lieues (au sud) de 
“ Medina del Campo. La ion du éral Marchand est 
« établie à Espinosa, Orbita el Martimuñoz; celle du général 
« Maurice Mathieu à Adanero, Saint-Chidrian, et le parc 
« d'artillerie à Labajos. Les troupes ont ordre de se diriger 
« demain (23) sur Medina del Campo, par Arevalo. 














« La cavalerie légère poussera des reconnaissances sur Sala- 
« manque, Toro et Valladolid. 

« Un détachement de 80 dragons (de la division Lahoussaye), 
« venant d'Avile, s'est approché aujourd'hui d'Arevalo pour le 
« reconnaître, peu d'instants avant l'arrivée du général Colbert. 

« Les divers renseignements que j'ai pu recueillir sur la 
« position de l'ennemi ne présentent, jusqu'à présent, rien de 
« positif; les uns disent que les Anglais ont évacué Valladolid, 
« n'ayant laissé qu'un petit corps de flanc à Salamanque et à 
« Reuda, et que leur armée est en position sur la rive droite 
« du Duero, entre Toro et Zamora; d’autres, que les Anglais 
« n'ont pas assez de forces pour vouloir livrer bataille et qu'à 
« notre approche ils se replieront sur Oporto, si, déjà même, 
« ils ne sont pas en marche sur ce point. On assure aussi que 
« Je général anglais John Moore commande les troupes (espa- 
« gnoles) qui restent à Blak et à La Romana, et que ces der- 
« niers occupent Léon, avec ordre de se replier sur Bragance 
« si l'armée française marchait en’ masse contre eux, 

« Un paysan qui a quitté Valladolid hier soir at, et qui en 
«arrive à l'instant, assure qu'il y a vu beaucoup d'infanterie 
«et de cavalerie angla 
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« Emplacement des troupes pour le 23 décembre. 


« Le général Marchand, à Medina del Campo. 

« 6° légère, 69°, 39° et 76° de ligne, à Medina del Campo. 

« 3° hussards et 15° chasseurs, à Medina del Campo et à 
« Rueda. 
légère et 27° de ligne, sur la route de Salamanque. 

« 30° de ligne, à Arevalo. 

« 59° de ligne, à Martin Muños. 

« Les troupes de la division Lapisse à Villacastin. 

« Les dragons de la division Lahoussaye arriveront le 22 à 
« Arevalo et seront cantonnés dans les villages environnants. » 

Le #2, à Q heures du soir, ordre fut envoyé au général La- 
pisse (à l'auberge de San Rafael) de partir immédiatement pour 
être le 23 à Aravalo et le »4 à Medina del Campo, auprès du 
6° corps. 

Au même moment partit un ordre pour Avila, enjoignant 
au général Lahoussaye de rejoindre le 6* corps à Medina del 
Campo. 

Le 21, pendant la marche de Guadarrama sur Villacastin, les 
troupes du 6* corps eurent beaucoup à souffrir d'un vent froid 
el violent, accompagné d'une ncige épaisse. Quelques soldats 
y trouvèrent la mort. 











Le ?3 au matin fut expédiée de Chamartin une courte lettre 
du major général au maréchal Ney pour lui annoncer le départ 
de la division Lapisse (effectué la veille), la mise en marche 
imminente de la garde et de l'Empereur pour Guadarrama, 
enfin l'envoi de l'ordre au général Lahoussaye de quitter Avila 
pour joindre le 6° corps. 

La cavalerie de la garde, partie la veille de Madrid, sous les 
ordres du général Lefebvre-Desnouetles, avait dépassé Gua- 
darrama et s'apprètait à franchir le col, lorsqu'un ouragan 
terrible la contraignit à rétrograder sur Guadarrama au mo- 
ment où la division Lapisse atteignait ce village. 
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L'Empereur, venant de Madrid, débouchail au même mo- 
ment, vers 2 heures du soir, S% Guadarrama. 

Sa présence et son attitude provoquèrent de la part de la 
cavalerie de la garde et de la division Lapisse un nouvel effort, 
qui fut couronné de succès, car le col put être franchi ce 
jour-là. 

Les souvenirs si sincères du colonel de Gonneville font con- 
naître certains détails relatifs à la traversée du col de Guadar- 
rama, le 22 décembre 1808, qui offrent un grand intérêt d'ordre 
psychologique et que, pour cela, nous allons reproduire. 

Le colonel de Gonneville, alors capitaine, était officier 
d'ordonnance du général d'Avenay, lequel faisait partie de la 
suite de l'Empereur. 

« Nous passâmes la montagne de Guadarrama par une tour- 
« mente affreuse; la ncige, chassée par des tourbillons de vent, 
« tombait avec une violence furieuse, nous enveloppait et nous 
« couvrait d'une couche épaisse, qui pénétrait À travers nos 
« manteaux. Plusieurs hommes périrent pendant ce passage, 
« qui dura toute une journée, et on eut des peines incroyables 
« à faire passer l'artillerie, 

« Pendant que nous montions si péniblement le Guadarrama, 
« nous nous trouvâmes sur le flanc de la division d'infanterie 
« commandée par le général Lapisse et à quelques pas en 
« arrière de l'Empereur, qui marchait à pied comme nous, 
« aucune précaution n'ayant été prise pour le ferrage et les 
« chevaux tombant à chaque instant. 

« Les soldats de la division Lapisse manifestaient tout haut 
« les plus sinistres dispositions contre la personne de l'Empe- 
« reur, s'ercitant mutuellement à lui tirer un coup de fusil et 
« s'accusant de lâcheté de ne pas le faire. Lui entendait cela 
« lout aussi bien que nous ct n'avait pas l'air d'en tenir 
« compite, maïs, arrivé sur le point culminant où un lion co- 
« lossal que la limite des deux Castilles, il s'arrêta, fit 
« appeler le général Lapisse et lui dit de prendre à droite au 
« pied de la montagne et d'aller loger avec sa di 
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« des villages qu'il trouverait là et qui lui offriraient des res- 
« sources. » 

Le lendemain matin, 23 décembre, le colonel de Gonneville, 
revenant du quartier général de l'Empereur, installé à l'au- 
berge de San Rafael, fut témoin d'un fait qu'il a raconté en ces 
termes : 

« A une faible distance de l'endroit où j'avais laissé l'Em- 
« pereur se trouvait une division d'infanterie, placée sur la 
« droite de la route en colonne par régiment, ct qui devait 
« présenter un effectif d'au moins 8.000 hommes. Je me re- 
« tournai brusquement au bruit formidable causé par les 
« acclamations unanimes dont celte masse saluait l'apparition 
« de l'Empereur, qui venait d'erriver à hauteur du terrain 
« qu'elle occupait. L'enthousiasme était à son comble! C'était 
« la division Lapisse, celle-là même qui, la veille, au passage 
« du Guadarrama, avait tenu les propos séditieux que j'ai 
« rapportés. Dans les villages (?) où elle avait passé la nuit, 
« elle avait trouvé des vivres et du vin, ce qui explique ce 
« revirement, que l'Empereur avait sans doute prévu. » 

Le 23, dans la matinée, le maréchal, encore de sa personne 
à Arevalo, rendit compte au major général de ce qu'il savait 
de l'ennemi et des emplarements de ses propres troupes par la 
lettre suivante : 





« Tous les rapports confirment que l'ennemi n'a personne à 
« Salamanque et qu'il a dirigé ses forces, par Tordesillas, sur 
«_ Rioseco (Medina de Rioseco) et Valludolid. 

« En conséquence, j'ai ordonné au général Colbert de s'éta- 
« blir à Rueda avec sa cavalerie légère et un bataillon de vol- 
« ligeurs, et de pousser des reconnaissances sur Tordesillas et 
« sur la direction de Valladolid. 

« La division du général Marchand a passé, à 8 heures du 
«matin, par Arevalo et se réunit à Medina del Campo. La divi- 
« sion du général Maurice Mathieu ira à trois lieues d'ici, sur 
« la route de Salamanque, ayant un régiment à Martin Muños 
«et le second à Arevalo. 
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« Je pense que la division du général Lapisse arrivera de- 
«main ici, ainsi que les dragons du général Lahoussaye; j'en- 
« verrai ces derniers sur Peñaranda (direction de Salamanque). 

« Je me trauve ainsi en mesure de me diriger sur Selaman- 
« que, par Peñaranda, ct de couper à l'ennemi la retraite sur 
«_ le Portugal; il ne lui restera plus que celle sur la Corogne. 

« J'espère avoir dans la journée des nouvelles du général 
« Colbert, de Tordesillas. » 


La prévision du maréchal, formulée le 23 décembre, a reçu 
la sanction des faits et cela fait honneur à son coup d'œi! 
stratégique. 


Le même jour, 23 décembre, le major général adressa au 
due d'Elchingen la lettre ci-dessous, expédiée de Villacastin, à 
4 heures du soir : 





« L'Empereur, Monsieur le Maréchal, a lu les deux lettres 
« que vous m'avez adressées par votre aide de camp. L'inten- 
« tion de Sa Majesté est que votre corps d'armée se repose à 
« Medina (del Campo) et que tout se rallie. Vous enverrez des 
« partis de cavalerie sur toutes les directions. L'essentiel est 
« d'avoir des nouvelles de l'ennemi, 

« L'Empereur établit ce soir son quartier général à Villacas- 
« lin. Il est probable que demain il se rapprochera de Medina 
« (del Campo). Cela dépendra des nouvelles qu'il recevra de 
« vous. 

« La division Lapisse couche ce soir à Adanero et à San Chi- 
« drian. Demain, elle se mettra en marche pour Arevalo et de 
« là vous rejoindr 








« Votre artillerie n'arrivera ici que demain. 

« Préservez Medina (del Campo) du pillage; faites-y faire 
« braucoup de pain. 

« Envoyez une forte avant-garde sur Tordesillas, afin de 
« savoir si l'ennemi tient Valhdolid. 
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« La division Dessolles passe aujourd'hui la montagne de 
« Guadarrama. 

« Faites en sorte, Monsieur le Duc, que les premiers coups 
« de sabre soient À notre avantage; pour cela, il faut que la 
« cavalerie se repose. Ensuite, envoyez de forts partis de 
« troupes à cheval, avec deux pièces d'artillerie légère bien 
« attelérs. 

« Enfin, il faut que la queue de votre infanterie rejoigne la 
« tête et que votre artillerie soit arrivée avant d'agir. » 

D'après la lettre qui précède, l'artillerie du 6* corps ne pou- 
vant atteindre Villacastin que le »4, le maréchal Ney ne serait 
pas à même de s'en servir avant le 27 décembre. Et, en effet, 
le registre de correspondance du maréchal Ney ne porte d'indi- 
cation relative à l'artillerie que ee jour-là, pour la première 
fois depuis le ro dérembre. 





Le 23 décembre, après la marche, les troupes que Napoléon 
comptait employer contre l'armée anglaise du général Moore 
occupaient les emplacements ci-dessous désignés (d'après le 
commandant Balagny, auteur du bel ouvrage en cinq volumes 
intitulé : Campagne de Napoléon en Espagne) : 


6° corps d'armée, commandé par le maréchal Ney. 


Brigade de cavalerie légère Colbert, à Rueda et sur Torde- 
sillas. 

Division Marchand, à Medina del Campo. 
son Maurice Mathieu, deux régiments à Fuentes, route 
Salamanque et les deux autres à Arevalo et À Ma 












Division Lapisse, à Adenaro et à San Chidrian 
Brigade de dragons Caulaincourt {division Lahoi 
nant d'Avila, à l'ouest d'Arcvalo. 
Cavalerie de la garde à Arevalo. 
AInfanterie de la garde, à Vill 


l'Emperenr. 
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Brigade de cavalerie d'Avenay, à El Espinar. 

Brigade de cavalerie Marisy (division Lahoussaye), venant de 
Madrid, à Guadarrama. 

Division Dessolles, à Guadarrama. 

Cavalerie du général Maupetit, entre Talavera et Avila. 


2 corps d'armée, commandé par le maréchal Soul. 


Division Merle, à Saldaña. 
Division Mermet, à Carrion. 

Brigade de cavalerie Debelle, à l'ouest de Saldaña. 
Brigade de cavalerie Franceschi, à l'ouest de Carrion. 
Division de dragons Lorge, À Palencia. 

Division Delaborde, du 8° corps, à Palencia. 
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Ordres de l'Empereur pour le 14 décembre et ordres du maréchal Ney en 
consiquence. — Rapport du due d'Ekhingen daté de Rueda, le 26, 
3 heures soir. — Autre rapport expédié de Tordesillas, G heures soir. 
Lettre du msjor général d’Arevalo prescrivant des dispositions 
prises par le maréchal Ney. — Quatre rapports du maréchal Ney au 
major général d'après les nouvelles fournies, le 25 décembre, par 
cavalerie du 6° corps. — Premier rapport, deuxième, troisième, qua- 
trième. — Grandes pluies À partir du 23 décembre. — Le 26 est jour de 
repos. — Rapport du maréchal Ney au major général le 26 décembre, 
& heures matin. — Autre rapport du mème au même, à g heures matin. 
— Lettre du maréchal Ney au maréchal Soult, expédiée de Medina de 
o, 7 heures du soir. — Rapport du due d'Elchingen an major 
d, 1e 26, 9 heures soir. — Lettre de l'Empereur au maréchal Ney, 
— Réponse à la lettre impériale, le 26, 10 heures 
— Ordres directement adressés, le 26, par le major général aux 
généraux Wallher, Lapisse, Dessolles. — Le 27 au matin, l'Empereur 
nt le maréchal Ney à Medina de Rioseco el lui prescrit, à » heures 
soir, de se porter sur Mayorga el sur Valderas. — Ordre di vent 
en conséquence. — Rapport du 27, 7 heures soir, adressé par le 
chat, de Aguilar de Campos, au major général. — Renseignements sur 
l'ennemi corroborés par le général Durosnel, aide de camp de l'Emp 
reur, annonçant la retraite des Anglais sur Benavente, — Position du 
corps Soult le 27 décembre. — Ordre du major général au due d'Elchin- 
gen. le 28, 3 heures matin, — Autre ordre du même au même, 5 le 
matin, — Rapport du maréchal Ney au major général, le 28, 6 he 
matin. — La course de Benavente fait suite à la manemvre de Gun- 
darruma. — L'Empereur, le 28 au matin, à Aguilar de Compos il 
pousse ensuite À travers champs avec l'escadron d'escorte (chasseurs da 
la garde) jusqu'à Valderos, où il rejoint le maréchal Ney, lequel lui dit : 
« Sire, je vous remercie de m'avoir servi d'avant-garde ». — Orilre du 
major général au due d'Elchingen, le 9, 5 heures matin. — A 
ordre, expédié à 7 heures, pour que le général Colbert franchisie 1 
le jour même. 
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Le 6° corps demeura, le 24, à Medina del Campo, où son 
chef reçut, vers midi, la lettre reproduite ci-dessous du 
major général, expédiée d'Arevalo le même jour, avec l'indi- 
cation de 3 heures de l'après-midi, alors qu'elle a dû en partir, 
au plus tard, à 11 heures du matin. 

« L'Empereur arrive ici à l'instant, Monsieur le Duc. 

« Nous n'avons point de vos nouvelles depuis votre départ 
« d'Arevalo (le 23 au matin). 

« Les renscignements que nous recevrons de l'ennemi 
« deront les mouvements de l'armée. 





« Avant tout, il faudra s'emparer du pont de Tordesillas. 

« La division (de dragons) Lahoussaye sera ce soir à une 
« lieu d'ici, sur la route d'Olmedo (à Valladolid). 

« L'Empereur ordonne que vous placiez la division Mar- 
« chand et la division Maurice Mathieu entre Medina (del 
« Campo) et Rueda. Il n'y a pas de doute que l'ennemi n'ait 
« rien à Salamanque. Le but de l'Empereur sera de se porter 
« sur Tordesillas. 

« La division Lapisse et la garde seront réunies ici aujour- 
« d'hui, mais toute l'artillerie est fort en arrière. Nous atten- 
« dons de vos nouvelles. » 





Mis en possession de cette lettre, le duc d'Elchingen écrivit 
au général Colbert, à Rueda, la lettre qui suit : 

« Vous parlirez, mon cher Général, au reçu de celte lettre 
« pour Tordesillas; vous laisserez à Rueda une garde de volti- 
« geurs pour mon quartier général. 

« Le major Magne se met en marche à la tête de quatre ba- 
« taillons: il passera par Rucda, vous joindra à Tordesillas et 
u prendra vos ordres. (De Medina del Campo à Tordesillas, 
«25 kilomètres ou cinq heures de marche au minimum.) 

« Tâchez d'avoir des nouvelles sur la marche et les positions 
« de l'ennemi. 

«Le général Marchand partira à 4 heures du soir pour Rucda 
« Édistance, 13 kilomètres ou trois heures de marche). Si l'en- 
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« nemi voulait défendre le passage du Duero, ce général 
« s'avancerait sur celte rivière, prendrait le commandement 
« de toutes les troupes et ferait les dispositions que les circons- 
« lances exigcraient. 

« L'Empereur est arrivé à Arevalo. Sa Majesté est très mé: 
« contente, avec raison (?), du service de mes avant-postes, 
« Comment «e fait-il, en effet, que vous ne m'ayez point 
« adressé de rapports du poste que vous aviez depuis le »2 à 
« San Vicente (del Palacio), ni de votre position d'hier? 

« Laissez un poste de correspondance à Rueda et un autre 
« à Medina del Campo. » 

Les reproches de Michel Ney au général Colbert semblent, 
d'après la lettre ci-dessus, avoir été formulés par l'Empereur, 
tandis que celui-ci s'est plaint uniquement de n'avoir pas reçu 
de nouvelles du 6* corps depuis le 23 au matin. 


Encore le 26, probablement vers 3 heures du soir, le maré- 
chal Ney fit expédier de Rueda, où il venait d'arriver, le rapport 
suivant au major général : 

« Je n'ai encore pas de renseignement positif sur la marche 
«et la position de l'ennemi; on m'assure qu'il a évacué Valla- 
« dolid depuis huit jours. 

« Le général Colbert, avec sa cavalerie légère ct un bataillon 
« de voltigeurs, doit être en ce moment à Tordesillas. 

« Quatre bataillons de la division Marchand sont en marche 
« pour cette destination, et le surplus de la division ira occuper 
« cet après-midi Rueda, où j'établis mon quartier général 
« cependant ma présence devenait nécessaire sur le Duero, je 
«m'y rendrais sur-le-champ. 

« La division Maurice Mathicu viendra ce soir (de San Vi- 
« cente) à Medina del Campo. J'ai ordonné à celle du général 
« Lapisse, qui couchera ce soir à Ataquines, de partir demain 
« pour se rendre également ici (à Rueda, distance de 30 kilo- 
« mètres). » 
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Une fois à Rueda, le maréchal Ney passa, le 24 dans l'après 
midi, jusqu'à Tordesillas, d'où il envoya vers 6 heures du soir, 
au major général à Arevalo, le rapport qu'on va lire : 

« J'a l'honneur de rendre compte à Votre Altesse que je 
« viens d'arriver à Tordesillas avec la brigade de cavalerie 
« légère du général Colbert, un bataillon de voltigeurs et 
« quatre bataillons de la division Marchand. J'ai envoyé un 
« régiment de cavalerie à Torrelobaton (26 kilomètres ouest de 
« Valladolid), avec ordre de porter à Medina de Rioseco (à 
«25 kilomètres nord de Torrelobaton) un détachement, qui s'y 
« établira. Un autre détachement occupera ce soir Voga de 
« Valdetronco, route de la Corogne. 

«I paraît certain que l'armée anglaise, forte de 25 à 30.000 
« hommes, s'est réunie, à Léon, à 40.000 Espagnols, comman- 
« dés par Blak et La Romana, et que cette armée s'est ensuite 
« portée sur Sahagun, sous les ordres du général Moore. 

«11 y a douze jours que les troupes anglaises sont passées 
«_ par Toro et Tordesillas (le 13 décembre). Une reconnaissance 
« envoyée hier dans la direction de Salamanque rapporte qu'il 
« n'existe aucune troupe ennemie de ee côté: on y a fait à la 
« hâte quelques levées, qui ont été dirigées sur Léon. 

« Une autre reconnaissance est en marche sur Toro, mais je 
«crains qu'elle n'apprenne rien de plus important que la 
« première. 

« Je viens de faire partir un détachement de 30 hommes, 
« commandé par un officier intelligent, pour porter à Valla- 
« dolid une lettre au maréchal Soult, par laquelle je l'invite à 
« donner de ses nouvelles par Valladolid ct Tordesillas. 

« Les habitants de celte ville sont restés dans leurs maisons 





«et paraissent animés d'un bon esprit 





# P. S. — Je donne ordre aux généraux Marchand et Mau- 
« rice Mathieu de se rendre ici, demain dans la matinée, avec 
« leur di al Lapisse d'aller s'établir à Medina 
«& del Campo et à Rurd celle disposition était contraire 


«aux intentions de l'Empereur, j 





on, et au géné 








me conformerai à celles 
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« que Sa Majesté voudra bien me prescrire d'ici à demain 
« matin. » 


Un peu après l'envoi du rapport qui précède, le maréchal 
Ney riçut la lettre ci-dessous, que le major général lui avait 
expédiée d'Arevalo à 4 heures et demie du soir : 

« L'Empereur a reçu, Monsieur le Maréchal, les rapports que 
« vous nous avez envoyés par M. de Turenne, votre aide de 
« camp. Sa Majesté approuve que vous soyez en force sur le 
« pont de Tordesillas. Il faut, de là, envoyer des partis sur 
« Valladolid pour tâcher de se mettre en communication avec 
« les troupes que nous y avons. » 

On compte 55 kilomètres d'Arevalo à Tordesillas. L'officier 
porteur de la lettre ci-dessus a dû mettre au moins trois heures 
et demie pour franchir cette distance à cheval. Il s'ensuit que 
le maréchal Ney n'a pu recevoir ladite lettre qu'à 8 heures du 
soir au plus tôt. 

Or, toutes les dispositions qu'elle contient, le maréchal les 
avait déjà prises de lui-même, parce que sa connaissance de la 
méthode de guerre napoléonienne lui faisait deviner, avec 
certitude et neuf fois sur dix, ce que ferait l'Empereur dans 
telle ou telle circonstance. C'est à une des preuves de l'excel- 
lence de l'unité de doctrine chez les grands chefs d'une armée. 





La journée du 25 décembre fut particulièrement fertile en 
renseignements recueillis par la cavalerie Colbert et transmis 
par le maréchal Ney au major général (à Arevalo) dans les 
quatre rapports qu'on va lire et qui furent expédiés de Torde- 
sillas, les deux premiers à 7 heures du matin, le troisième dans 
l'après-midi, le quatrième dans la soirée. 


Premier rapport. — « Hier, à 8 heures du soir, le 15° de 
chasseurs a trouvé (pris), à son entrée à Torrelobaton, un 
nommé Friderich Mathias, natif de Hesse-Cassel et commis- 
« saire des vivres du 42° régiment d'infanterie écossais; il avait 
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« avec lui le domestique d'un capitaine du génie anglais, qui 
« était porteur du portefeuille de cet officier. J'ai trouvé dans 
« ce portefeuille beaucoup de papiers très intéressants, entre 
« autres une lettre datée de Villafranca, le 3 décembre, qui 
« parle de la bataille de Tudela et de l'ordre que les Anglai 
« avaient reçu de s’embarquer à Oviedo après la nouvelle de 
« cette défaite. Ce commissaire m'a dit qu'il était débarqué à 
« Lisbonne environ 30.000 hommes, infantcric et cavalerie; il 
« pense que le général Moore n'a avec lui que 20.000 hommes 
« d'infanterie et trois régiments de cavalerie. 

« Il n'y a encore que quatre jours que les deux derniers 
« régiments d'infanterie anglaise ont passé par Zamora, se 
« dirigeant sur Léon, par Benavente; ainsi, il n'y a plus de 
« doute que l'Empereur pourra atteindre les Anglais. » 





Deuxième rapport. — « Je reçois la lettre que Votre Allesse 
« ra fait l'honneur de m'écrire de Chamartin le 20, par la- 
« quelle elle m'annonce l'envoi de 4.000 paires de souliers, 
« ainsi que ses deux autres lettres datées d'Arevalo, le 24. 
« L'une m'ordonne de concentrer les divisons Marchand et 
« Maurice Mathieu entre Medina et Rueda; j'observe à Votre 
« Altesse que la 1 division occupait déjà hier Tordesillas et 
« Rucda et que la 2° est arrivée le même jour à Medina (del 
« Campo). L'autre (lettre) m'ordonne également de m'emparer 
« de Tordesillas, ce qui a été exécuté hier de très bonne heure. 

« Comme j'avais la certitude, dès hier au soir, que l'armée 
« ennemie était à plus de cinq marches de ma position, et le 
« point de Tordesillas devenant pour Sa Majesté le débouché 
« le plus important pour donner suite à ses opérations el pour 
« pouvoir se lier avec le corps du maréchal Soult, je me suis 
« délerminé-à expédier celle nuit les ordres suivants : 

« La cavalerie légère du général Colbert et le bataillon de 
« volligeurs occuperont la Mota (route de Tordesillas à Bena- 
« vente), Torrelobaton el Medina de Rioseco. 

« La division Marchand, qui a couché hier à Rueda et à la 
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« Seca, est en marche pour venir occuper les villages qui se 
« trouvent en arrière de la Mota, ronte de Benavente, et ceux 
«qui sont sur la direction de Tarrelobaton. 


« La division Maurice Mathieu part ce matin de Medina (del 
« Campo) et se 





réunie à Tordesillas. 





division Lapi 
« viendra s'établir 
“ gauche du Duero. 

u L'antillere de la di 


2 aujourd'hui: le pare de l' 





e, qui a dà arriver hier à Ataquines, 
à la Seca et dans les villages sur la rive 








on Maurice Mathieu rejoindra 
mée est également en mesure de 





“venir à Bueda. 

«de prie Votre Altesse de faire diriger la division de dragons 
« du général Lahoussaye sur Tordesillas; je lui indiquerai de 
«bons cantonnements en seconde ligne derrière la cavalerie 


« légère. 








« Au moyen de ces dispositions, les troupes trouveront abon- 

« damment des vivres et seront en mesure de se diriger sur 

« Benayente où sur tont autre point. 

« La reconnaissance envoyée à Toro rapporte que le général 

Stuart est parti de Rio Seco il y a huit jours, avec sa divi- 
an, pour aller se réunir au reste de l'armée anglaise vers 

« Léon. » 








Troisième rapport. — « Le capitaine Lehmann, du 3 de 
“ hussards, avait été envoyé hier en reconnaissance sur Toro, 
« avec 60 chevaux; arrivé au village de Morales (de Toro), il 
«Sy et établi et a détaché vers Toro un maréchal des logis 
«avec quelques hommes, qui y sont entrés en se faisant 
« passer pour Anglais: ils ont déclaré aux magistrats qu'ils 
« étaient poursuivis depuis plusieurs jours par les Français et 
« qu'ils avaient besoin de secours. Ces magistrats leur ont dit 
« que 2.000 jeunes gens qui avaient quitté l'armée espagnole 
« pouvaient être armés sur-lechamp et que, dans peu de 
«temps, on pourrait réunir dans le 











s 5.000 hommes. Au 
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« moment de se retirer, le maréchal des logis s'est fait remettre 
« les dépêches de la poste, puis a regagné Morales. 

« Le détachement du capitaine Lehmann a reçu l'ordre de 
« se porter à Villalonso, d'où il communiquera avec le 3° régi- 
« ment de hussards, qui est à la Mota, et avec l'infanterie 
« établie à Pedrosa et Villalar. » 


Quatrième rapport. — « Une reconnaissance du 15° régi- 
« ment de chasseurs est entrée ce matin à 7 heures à Rioseco; 
«elle rapporte qu'il n'est passé dans celte ville que quelques 
« Anglais isolés et que l'opinion générale est qu'ils se retirent 
« dans le royaume de Léon pour s'y réunir au marquis de la 
« Romana. 

«II y avait, il ÿ a huit jours, à Rioseco, un régiment de 
« dragons français aux ordres du général Franceschi. Huit 
« paysans voyageurs, arrêtés hier à Torrelobaton, ont déclaré 
« qu'ils venaient du royaume de Léon pour acheter du vin, el 
« qu'ils avaient passé par Léon, Mausilla, Mayorga et Rioseco: 
« ils avaient oui dire que 2.000 Anglais étaient passés pour se 
« rendre à Sahagun: ils avaient vu à Mausilla 5.000 Espagnols 
« et une très grande quantité des mêmes troupes à Léon. 

« Un de mes aides de camp, que j'ai fait partir aujourd'hui 
«à la tête d'un détachement pour Valladolid, m'écrit de Si- 
« mancas qu'il n'est pas passé un seul Anglais dans celte ville: 
« qu'on y a su que quelques détachements de cette nation 












«avaient paru à Valladolid, il y a quelques jours, et qu'on 
«y croil, comme dans tout le pays, que la réunion des forces 
« ennemies est à Léon. 








« Colle unanimité dans les déclarations des habitants peut, 
«jusqu'à un certain point, fixer l'opinion de Sa Majesté, mais 

il impossible d'acquérir des certitudes? Votre Altesse ne 
sra-t-elle pas qu'il serait convenable de pousser de forts 


on de Benavente, avec 







«es 





« pen 





«partis, prineir 





« l'ordre de ne revenir qu'après avoir vu les Anglais? 


Je saisis elle ave Monseigneur, de vous représenter 
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« de nouveau que les deux régiments de cavalerie légère qui 
« sont à mon corps d'armée, déjà très affaiblis par le service 
« de la correspondance et des états-majors, sont insuffisants 
« pour faire les nombreuses reconnaissances que les circons- 
« lances exigent. 


« P.S. — Je rouvre ma lettre pour faire part à Votre Altesse 
« du rapport que le colonel du 3° de hussards m'adresse de la 
« Mota. 11 dit avoir appris que le marquis de la Romana était, 
«il y a deux jours, à Villalon, avec un grand nombre de 
« paysans; que les Anglais étaient à celte même époque à 
« Sahagun et Mausilla. 

« Une douzaine de gardes de douane et de s 
« ont couché hier (24) à la Mota; ils conduisaient un courrier 
« de l'Empereur, arrêté entre Ros et Aranda; ils cherchaient ie 








« sur Villalon. Le courrier est un bel homme natif de Vitoria 

« Le général Lahoussaye m'écrit de Donhierro qu'au moment 
« où il se mettait en marche pour se rendre, d'après mes 
« ordres, à Medina, il a reçu de l'Empereur celui de s'établir à 
« Donhierro. Il ajoute que la 1° brigade (général Marisy) de 
« sa division a dù coucher hier en arrière d'Arevalo. » 








Les renseignements nombreux et précis que contient c> 
quatrième rapport étaient de nature à éclairer l'Empereur sur 





la situation, et, en effet, ils remplirent entièrement leur objet. 
Le 23, dans la soirée, l'Empereur transporta son quartier 
général à Tordesillas, où se trouvait déjà celui du 6° corps, ct 


il eut un entretien avec le maréchal Ney. 





Depuis le 23, à la gelée avait succédé une pluie continuelle, 
qui avait inondé les champs et détrempé les chemins, dont la 
viabilité, en devenant très mauvaise, avoit rendu fort pénible 
la marche des colonnes, d'où de nombreux traînards. 

Malgré son ardent désir d'activer le mouvement en avant 
du 6 corps, dans le but de couper aux Anglais les routes du 
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Portugal, l'Empereur se vit contraint d'accorder aux troupes 
un jour de repos, el choisit pour cela le 26 décembre. 


En conséquence, le major général fit remettre, dans la nuit 
du 25 au 26, à 2 heures du matin, la lettre suivante au maré- 
chal Ney, logé comme lui à Tordesillas : 

« L'intention de l'Empereur, Monsieur le Duc, est que 
« l'armée se repose aujourd'hui 6. La division Mathieu 
« portera seulement aujourd'hui à Torrelobaton. Envoyez 
« l'ordre à la division Lapisse de se placer aujourd'hui à Rueda 
« et à la Seca, Envoyez l'ordre à la division Dessolles de s'arrê- 
«ter à Medina del Campo. Votre avant-garde occupera en 








« force Medina del Rioseco et enverra de fortes rcconnaissances 
« sur Villapando, où il paraît qu'il y a des Anghis. 

« Votre avant-garde tichera de communiquer par des parlis 
« avec Palencia, où le maréchal Soult doit avoir des troupes. 
« Cetle journée de repos est nécessaire pour rallier l'artillerie, 
« les caissons (À vivres) el celle grande quantité de traînards. 
« Elle servira en même Lemps à recevoir des lumières de Valla- 
« dolid sur ce qui s'est passé du côté du maréchal Soul. 

« Faites-moi connaître dans la journée, Monsieur le Ma: 
« chal, les villages qu'occuperont vos deux divisions. La bri- 
« gade (Caulaincourt) du général Lahoussaye doit être à Valla- 
« dolid, où ef restera jusqu'à nouvel ordre. 

« Le maréchal Bessières a l'ordre de faire cantonner les bri- 
« gades du général Marisy dans les villages autour de Torde- 
« sillas. 

« Toute Ja garde impériale, infanterie et cavalerie, a ordre 
« de se réunir à Tordesillas. » 








Le même jour, à 4 heures du matin, le maréchal adressa au 
major général la lettre 






« L'aide de camp que j'avais envoyé hier à Valladolid vient 
«dé rentrer: il rapporte qu'il n'a paru dans cette ville qu'un 
« détachement anglais de 40 chevaux, qui y est arrivé le 
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«en est parti le 18, après avoir pris 26 chasseurs du 22° régi- 
« ment et un chef d'escadron, enlevé les caisses publiques, qui 
« contenaient 80.000 francs, et emmené l'alcade François Ja- 
« vier de Urbina, nommé parle roi Joseph intendant de la pro- 
« vince. On assure à Valladolid que les Anglais avaient, avant- 
« hier, le 24, à Villada, 6.000 à 8.000 hommes et 6 pièces de 
« canon, commandés par le général Stuart; qu'ils avaient éga- 
« lement à Mausilla 13.000 hommes, que les généraux Moore 
«et La Romana étaient en mésintelligence ouverte et que ce 
« dernier n'a sous ses ordres qu'environ 12.000 hommes, dont 
« la moitié seulement de vieilles troupes. 

« Mon aide de camp a trouvé À Valladolid un officier du 
« maréchal Soult, qui était parti, le 15, de Chamarlin avec des 
« dépêches du prince de Neufchâtel pour ce maréchal, et qu'il 
« n'avait point encore pu porter (1); il s'est mis en marche 
« cette nuit (du 25 au 26) pour continuer sa route. On disait 
“ que le maréchal Soult était à Saldaña et le général Frances- 
« chi à Palencia. La ville de Valladolid envoie une députation 
“ à Sa Majesté, » 











A 9 heures du matin, deuxième lettre du major général au 
maréchal Ney, logé comme lui à Tordesillas : 

« Je vous préviens, Monsieur le Duc, que le général Durosnel 
« @ la suite de l'Empereur) vient de partir avec 400 chevau- 
« légers (polonais) pour se porter sur Benavente. Le général 
« Lahoussaye doit être arrivé à Valladolid. 

« Ordonnez que tous les postes (de correspondance) de la 
« brigade du général Colbert qui sont sur la route de Medina 
« del Campo jusqu'à Medina de Rioseco le rejoignent, ainsi 
«que ceux qu'il peut avoir sur la route de Valladolid, pour 
« avoir par à toute sa brigade réunie à Rioseco. 








+ Sa Majesté pense que vous pourriez réunir à Medina de 





{1} Cet officier avait dû passer huit jours dans nn couvent de ValladolA 
pour échapper à la populace. 
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« Rioseco la division Marchand, si cependant elle a son artil- 
« lerie et qu'elle ait rallié ses traneurs. Dans le cas donc où 
« vous feriez marcher la division Marchand à Medina de Rio- 
« seco, vous pourriez y porter vous-même votre quartier gé- 
« néral. 

« L'Empereur désire que vous tâchiez de correspondre avec 
« Palencia, où nous devons avoir des troupes. Envoyez l'ordre 
« aux six régiments de cavalerie qui doivent se trouver autour 
« de Palencia, dont quatre de dragons et deux de cavalerie 
« légère de la brigade du général Franceschi, de venir à Me- 
« dina de Rioseco. 

« Tâchez aussi de pouvoir vous meltre en communication 
« avec le maréchal Soul, afin de savoir ce qu'il fait depuis 
« quatre à cinq jours, et notamment de lui faire connaître que 
« nous allons tourner Léon, où il paraît que sont les Anglais, 
« par un mouvement sur noire gauche; que lui-même doit 
« faire aussi un mouvement par sa gauche pour s'appuyer à 
« nous, sans cependant trop s'éloigner de Léon. » 


Dans le courant de l'après-midi, le maréchal Ney se trans- 
porta auprès de sa brigade de cavalerie légère, à Medina de 
Rioseco, et c'est de là qu'il écrivit, à 7 heures du soir, au maré- 
chal Soult, la lettre ci-après : 

« Le prince de Neufchätel, par sa lettre de ce jour, datée de 
« Tordesillas (9 heures du matin), m'ordonne, mon cher Maré- 
« chal, de vous donner avis de mon arrivée ici avec mon corps 
w d'armée et de me mettre en communication avec vous. Son 
« Altesse désire apprendre quels sont les mouvements que 
« vous aurez pu faire depuis quatre à cinq jours, et notam- 
« ment elle me charge de vous faire connaître que l'Empereur 
« s'occupe à tourner Léon, point de rassemblement général des 
« Anglais et des Espagnols, et que, pour concourir à cette 
« opération, vous devez vous appuyer à nous, en faisant un 
“« mouvement par votre gauche, sans cependant trop vous 


“ éloigner de Léon. » 
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Le 26 décembre, à g heures du soir, le maréchal Ney fit 
partir de Rioseco, à l'adresse du major général, à Tordesillas, 
le rapport suivant : 


« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Allesse qu'une 
« reconnaissance de 100 chevaux du 15* régiment de chasseurs, 
« commandée par le chef d'escadron Lepic, s'est dirigée ce 
« matin sur Mayorga. Cet officier y est arrivé à midi précis: il 
« a aperçu des vedettes de cavalerie anglaise ct, ordonnant 
« aussitôt la charge, il est entré péle-mêle dans la ville avec 
« l'ennemi. Pendant qu'on faisait le coup de fusil, plusieurs 
« escadrons de dragons anglais sont venus pour lui couper la 
« retraite : il l'a effectuée par échelons, après avoir essuyé 
« plusieurs charges. Nous avons perdu un officier et plusieurs 
« chasseurs tués ou pris; la reconnaissance a été poursuivie 
« mollement jusqu'à Ceinos de Cempos. 

« Il serait essentiel, je crois, de faire prévenir de cette ren- 
« contre le général Durosnel, qui merche sur Benavente, afin 
« qu'il ne se compromette pas. Il serait également très utile 
« d'envoyer ici quelques régiments de cavalerie légère pour 
« battre la plaine, puisque l'ennemi n'est pas éloigné de nous. 

« Il est certain maintenant que l'Empereur tient les Anglais, 
«et si les forces dont Sa Majesté peut disposer étaient réunies, 











L y aurait une bataille dans trois jours. 





« J'envoie à Palencia pour faire rapprocher d'ici la cavalerie 
« qui est aux environs de cette ville. Mais, comme la proximité 
« de l'ennemi rend celte mission dangereuse, je vous prie, 
« Monseigneur, d'envoyer également des ordres par Valladolid. 

« Les deux divisions Marchand et Maurice Mathieu seront 
« réunies ici demain, vers midi; la tête de colonne est à Val- 
« verde 











« J'ai l'honneur de vous adresser le rapport du général 
« Colbert. 





« P.S. — Un soldat anglais que la reconnaissance a ramassé 


« assure que l'armée anglaise, forte de 30.000 hommes d'in- 
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« fanterie ct de 6.000 de cavalerie, est en pleine marche, ve- 
« nant de Salamanque et de Zamora, pour se rendre à Léon. » 


Pour la première fois depuis son départ de Madrid, une frac- 
tion de la cavalerie du maréchal Ney s'était heurtée à de la 
cavalerie anglaise à Mayorga, mais ect événement n'apprenai 
rien sur la position de l'armée anglaise, Celte armée faisait-elle 
face au maréchal Soult du côté de Sahagun, ou bien était-elle 
en train de se concentrer à Léon, voilà ce que l'on ne pouvait 
ençore savoir. Aussi la lettre de l'Empereur reproduite ci-après, 
et qui fut expédiée de Tordesillas le 26, À 3 heures du soir, au 
maréchal Ney, ne contenait-elle, au sujet de l'armée anglai 
que des ren nements imprécis sinon erronés. Voici la lettre . 

















«le reçois, au moment même, des lettres du maréchal Soult 
« datées de Carrion, ce matin 3 heures; l'officier n'a mis que 
« douze heures pour venir, Voici sa position : il est à Carrion 
« avec deux de ses divisions. La division Laborde est à Paredès: 
« le général Lorge, avec sa division de cavalerie, est à Fre- 
« chilla; le général Franceschi est à Cardeñosa. Les Anglais 
« étaient, la droite à Villalon et la gauche à Sahagun. La 
« Romana, de Léon, marchait pour se réunir aux Anglais. Le 
« maréchal Soult eroyait être attaqué demain, 27, et, dans cette 
« hypothèse, il était incertain s'il n'altaquerait pas. Je lui ai 
« mandé de n'en rien faire, mais il devient urgent de con- 








«centrer vos troupes sur Medina de Rio Seco, afin de pouvoir 
« marcher par Villalon ou Valderas. Je lui ai donné l'ordre, 
« lorsqu'il verrait l'ennemi en retraite, de le poursuivre l'épée 
« dans les reins. Le maréchal Soult a »0.000 hommes d'infan- 
« terie et 3.000 hommes de cavalerie. 

«Si vous entendiez le feu demain matin, il faudrait marcher 
« droit sur le feu. Nous nous mettons tous en marche demain, 
«À la pointe du jour, pour Medina de Rio Seco. Sur ce, je prie 
« Dieu qu'il vous ait, mon Cousin, en sa sainte et digne 
« garde. » 





œx gle J 
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Le maréchal Ney répondit à l'Empereur par la lettre suivante, 
expédiée de Medina de Rioseco le 26 décembre, à 10 heures 
du soir : à 

« Je reçois à l'instant la lettre que Votre Majesté m'a fait 
« l'honneur de m'écrire œæ soir à 5 heures (sur la minute il ÿ 
« a 3 heures). 

« Les ordres sont donnés pour que les divisions Marchand et 
“ Maurice Mathieu soient réunies ici demain, vers midi. Si le 
« bruit du canon m'annonce que le maréchal Soult est aux 
« prises, je marcherai sur-le-champ pour faire une diversion 
«en sa faveur, en attendant que loutes les troupes soient 
« réunies. L'état affreux des chemins me fait croire que l’en- 
« nemi ne peut pas être en mesu 











d'attaquer demain ce maré- 
«_ chal, dont il est encore éloigné d'une journée de marche. 
« La reconnaissance qui a poussé jusqu'à Mayorga s'est trouvée 
“ presque au milieu des colonnes d'infanterie et de cavalerie 
« anglaises qui marchaient sur Sahagun: il est bien à craindre 





«que les prisonniers que l'on nous a fails ne fassent connaître 
« notre marche sur Rioseco et que l'ennemi ne renonce à son 
« projet offensif; mais, en attendant qu'il ait pris une résolu 
«“ tion, Votre Majesté aura réuni toutes ses forces et pourra 
« l'écraser. Je tâcherai de communiquer demain avec le maré- 
« chal Soult. L'officier que je lui enverrai passera par Frechilla 
« ct Paredes. » 





Enfin, ce même 26 décembre, le major général avait expédié 
des ordres directement : 

1° Aux généraux Walther, commandant de la garde impé- 
riale, Lahoussaye (dragons). Marisy (dragons) et d'Avenay 
‘brigade légère), d'amener leurs troupes, le 27 de très bonne 
heure, à Medina de Riosero; 

2° Au général Lapisse, de pousser, le 
cette ville; 

3° Au général Dessolles, d'atteindre Torrelobaton, le 27, 
sa division, en partant de Tordesillas. 





sa division jusqu 
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Tous ces mouvements avaient pour objet la concentration 
de toutes les forces disponibles sur Medina de Rioseco, en pré- 
vision d'une bataille à livrer aux Anglais, renforcés des Espa- 
gnols de La Romana, que l'Empereur croyait au sud et près 
de Sahagun. 


Le 27 dans la matinée, Napoléon se Lransporta de Tordesillas 
à Medina de Rioseco, où il arriva vers g heures, sous une pluie 
battante. Depuis la veille au soir, son intention élait de pousser 
le 6° corps, dans la journée du »8, sur Villalon ou sur Val- 
deras, à la rencontre de l'ennemi. 

Mais, après son arrivée à Medina de Hioseco, l'Empereur se 
rendit compte que le maréchal Soult n'était pas engagé et que, 
d'après les rapports des reconnaissances, les Auglais ne se trou- 
aient plus au sud de Sahagun. I en conclut que le général 
Moore avait commencé à battre en retraite de Sahagun sur 
Mancilla ou sur Astorga, ou bien encore, sur ces deux poinis 
simultanément. 

En conséquence il donna, un peu avant 2 heures de l'aprè 
midi, l'ordre verbal au maréchal Ney de reprendre la marche, 
aussitôt que possible, en parlant de Rioseco, sur Mayorga et 
sur Valderas, de manière à opérer, le 28, soit vers Léon, soit 
vers Astorga. 














A > heures, le duc d'Elchingen rédigcà l'ordre suivant dont 
l'exécution suivit presque aussitôt. 


« Ordre de mouvement pour le 27. 
Medina de Rio Seco, le 27 décembre 1808, à à heures du soir. 

« La cavalerie légère et l'avant-garde du général Colbert, 
« à Villavicencio (route de Mayorga) et Villagra (route de Val- 
« dcras), éclairant sur Mayorga et Valderas). 

« La 1” division (Marchand) «e portera à Ceinos de Campos 
« (roule de Mayorga). 
n Mathieu), à Ba 








al de Loma (route de Val- 
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« Le quartier général en chef, À Aguilar de Campos (entre 
« les deux routes précitées). 

« L'artillerie de la 2° di 
« Berrueces. 





n couchera, s'il est possible, à 


« Le général Bicquelly fera diriger les parcs, le plus promp- 
« lement possible, sur la grande route de Mayorga. » 


Le soir même, à 7 heures, le maréchal Ney ft partir d'Agui- 
lar de Campos à l'adresse du major général le rapport ci-des- 
sous : 

« J'ai l'honneur de rendre compte à V. A. que, conformé- 
4 ment aux ordres (verbaux) de l'Empereur, les troupes du 
« général Colbert ont pris position ce soir à Villavicencio: 
«une partie doit se diriger sur Villagra 

« La division Marchand est à Ceinos de Campos, celle du 
« général Maurice Mathieu à Barcial de Loma. J'ai envoyé un 
« de mes aides de camp au général Colbert pour lui ordonner 
« de s'emparer ce soir de Mayorga s'il n'éprouvait pas une trop 
« grande résistance. Je reçois à l'instant une lettré de ce géné- 
« ral qui m'annonce que l'ennemi occupe Vecilla de Valdera- 
« duey; il me rend également compte que le colonel du 3* hus- 
« sarde lui mande que l'ennemi marche par sa droite sur Be- 
« navente, occupant fortement Valderas. Le général Colbert 
« ajoute que les renscignements qu'il a reçus des habitants 
«_ confirment que l'ennemi sc retire sur ce point. 

« J'avais donné l'ordre aux troupes de marcher demain sur 
« Mayorga; mais, comme je suis plus près de Valderas que de 
« cvtte première ville, je prie V. A. de me faire connaitre les 
« intentions de Sa Majesté afin que mon mouvement soit 











« d'accord avec ceux qu'Elle aura déterminés, ccle nuit, 
«pour l'ensemble des opérations. » 
Les renseignements sur l'ennemi que contenait le rapport 


qui précède furent corrobo 
bre}, par un rapport du g 


la nuit suivante (du 27 au »8 








11 Durosnel en date du 26 
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à à heure du soir, et d'après lequel les Anglais se retiraient 
sur Benavente, 

Cet officier général, aide de camp de l'Empereur, était parti 
en reconnaissance, le 26, de Tordesillas sur Benavente, à la 
tête de 4oo chevau-légers polonai 





Le même jour, 27 décembre, le corps Soult obliqua vers le 
sud-ouest, comme il en avait reçu l'ordre de l'Empereur, et 
ses divisions occupèrent, après la marche, les points suivants : 

Division de cavalerie Franceschi, à Villada; 

Division de cavalerie Lorge, à Cisneros; 

Division Delaborde, à Cisneros; 

Division Merle, à San Roman: 

Division Mermet, à Cerbatos. 


Le 28 décembre, à 3 heures du matin, le major général 
expédia de Rioseco au maréchal Ney, à Aguilar de Campos, 
l'ordre suivant : 

« J'ai mis sous les yeux de l'Empereur, Monsieur le Due, 
« votre lettre d'hier, 7 heures du soir. Mais, pour que Sa 
« Majesté prenne un parti, elle désire savoir quels sont les 
« régiments et bataillons de vos deux divisions qui sont réu- 
« nis; si l'artillerie de chaque division est également arrivée 
«el réunie. On assure ici que vous avez des régiments qui ne 
sont pas passés, el que vous avez beaucoup de monde en 
re. Faites connaître, par le relour de mon aide de camp, 
« l'état de vos deux divisions el ce qu'elles ont réuni en ce 
«moment; faites aussi connaître ce qu'elles ont en arrière. Du 
« moment que mon aide de camp sera de retour avec ces ren- 
« stignements, je vous ferai passer les ordres de l'Empereur. 
« Sa Majesté vous recommande d'être en règle à la pointe du 
« jour (vers 7 heures). Elle n'a pas besoin de vous rappeler 
« que les principes de la guerre veulent qu'à ce moment les 
« troupes soient sous les armes, car il serait possible que 








« l'ennemi, ne croyant pas avoir affaire à un corps considé- 
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« rable. ait quitté le maréchal Soult pour vous attaquer. Cha- 
« que division doi donc être sons les armes au jour. 


Deux heuri 





plus tard, à 5 heures du matin, le major géné- 
ral envoyait au maréchal Ney la courte lettre qui suit : 

« L'Empereur, Monsieur le Maréchal, sera rendu à 8 heures 
« du malin à votre quartier général (de Aguilar de Campos). 
« Sa Majesté ordonne qu'à 7 heures vos deux divisions soient 
«en bataille, avec leur artillerie et prêtes à partir. 

« Le maréchal Bossières à l'ordre d'être rendu à Aguiler de 
« Campo et là Sa Majesté se décidera à marcher sur Valderas. 

« Le rapport du général Durosnel, que nous recevons à l'ins 
« tant, confirme que l'ennemi est en retraite sur Benavente. » 















L'ordre impérial expédié de Rioseco, à 3 heures du matin, 
mil trois heures à parvenir au maréchal Ney, lequel répondit 
aussitôt ( 6 heures) : 

« Je reçois à l'instant la lettre que V. A. m'a fait l'honneur 
« de m'écrire aujourd'hui à 3 heures du matin. 

« Un de mes aides de camp que j'avais envoyé au général 
« Colbert vient de rentrer; 11 m'a fait le rapport que ce géné- 
«rl avait pris poste à Villavicencio et Villagra, et qu'il atten-. 
+ dait mes ordres pour marcher sur Majorga, soit sur Valderas. 

« Deux de mes cfficiers sont partis pour savoir ce qui se 
sur le front de mes troupes, et aussi pour prendre des 
« renseignements sur ce dont V. A. me f: a demande. Je 
« pars pour Ceinos de Campos afin d'être plus près du général 
« Colbert. Mes troupes sont sous les armes; je ne crains pas 
« de surprise, et d'ailleurs je ne pense pas que les Ang 
« soient assez audacieux pour nous altaquer; ils ne songent 
« plus qu'à leur retraite, mais il est impossible qu'ils la jassent 
« maintenant sans perdre au moins autant de monde que s'ils 
« nous avaient livré bataille. » 





«pa 











is 


Ainsi, le maréchal Ney, au matin du »8 décrmbre, avait 
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deviné que les Anglais étaient en train d'exécuter une retraite 
qui leur coûterait au moins autant de pertes qu'une bataille. 

Cette conviction, l'Empereur ne devait l'acquérir que le 
soir du 28 décembre, à Valderas, après qu'il eut constalé 
l'absence, ce jour-là, de toute troupe anglaise aux environs de 
Valderas et de Majorga. 

La manœuvre de Guadarrama prolongée par celle que l'on 
a appelée la course de Benavente échouait en ce sens que les 
Anglais pouvaient désormais échapper à l'obligation de com- 
battre, en ayant leur retraite assurée sur la Corogne. 


Mais revenons à la matinée du 28 décembre. L'Empereur, 
dévoré d'impatience, quitta Rioscco de bonne heure et att 
gnit Aguilar de Campos lorsque le maréchal Ney en étai 
parti pour rejoindre le chef de sa cavalerie légère à Ceinos de 
Campos. 

A Aguiler, l'Empereur donna l'ordre au général Marchand 
de pousser toute l'infanterie et l'artillerie du 6° corps sur Val- 
deras et il fit prévenir le général Colbert qu'il eût à se porter 
sur le mêmé point. 

De plus en plus excité, Napoléon, suivi de son escorte qui 
se composait d'un escadron de chasseurs de la Garde, aban- 
donna bientôt Aguilar pour marcher au galop et à travers 
champs sur Valderas qu'il atteignit une heure avant la cava- 
lerie Colbert auprès de laquelle se Lenait le maréchal Ney. 

Les chasseurs de le Garde furent même pris pour des An- 
glais lorsque les hussards du 6° corps arrivèrent devant Valde- 
ras, ce qui permit au maréchal Ney de remercier l'Empereur, 
en manière de respecluense plaisanterie, de lui avoir servi 
d'avant-garde. 


















Le »8 décembre, le général Lefrebvre-Desnouettes, qui com- 
mandail le r nent des chasseur cheval de la Garde envoyé 
de Ric à Benaventée arriva vers 8 heures du soir devant le 





pout de Castro Gonzalo sur l'Eda, mais ne put le franchir er: 
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présence d'une troupe d'infanterie anglaise préposée à sa dé- 
fense. 

Le général dans son rapport à l'Empereur, daté du village 
de Castro Gonzalo disait : « On aperçoit ce soir des feux vers 
“ Benavente, ct l'on prétend que l'ennemi prend la route d'As- 
“ lorga. » 

Le lendemain 29, avant le jour, l'Empereur, dans sa réponse 
au général Lefebvre-Desnouettes, écrivit : 

“ Ce qu'il m'importe de savoir, c'est si l'ennemi prend sa 
sur la route de Zamora ou sur celle d'Astorga. » 
apoléon ajoutait : 






un 
El 
« Je suppose que l'ennemi aura abandonné le pont (de Castro 
anzalo), le maréehal Ney passant le gué à Villafer (route de 
« Valde Astorga). » 








Au moni 





nt où l'Empereur répondait au général Lefebvre- 
Desnouettes, il fit adresser, par le major général, au maréchal 
Ney, la lettre suivante, datée de Valderas, à 5 heures du malin : 
« L'Empereur désire, Monsieur le Maréchal, que, du moment 
« où le général Colbert aura passé la rivière, soit à gué, soit 
« dans un bac, il pousse des reconnaissances de manière à 
« avoir des renseignements positifs qui fassent connaître si 
« l'ennemi s’est retiré sur Benavente ou sur Astorga, c'est-à- 
« dire sur Zamora ou sur Astorga, ou partie sur une route ct 
«partie sur l'autre. Cette reconnaissance donnera des lumières 
« qui sont nécessaires pour les mouvements ultérieurs; il pa- 
« rail que l'ennemi avait encore hier de l'infanterie sur le 
pont de Castro Gonzalo. » 








Ainsi done, le 29 au matin, la retraite des Anglais ne faisait 
plus aucun doute dans l'esprit de Napoléon, et il ne s'agissait 
plus que de savoir si cette retraite s'effectuait sur la Corogne, 
par Asorga, sur Porto, ‘par Zamora, ont pa 
simultanément. 








ces deux routes 





Le 28 au soir, le 6° corps avait occupé, pour la nuit, Villafer 
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avec la division Maurice Mathien et Valderas avec la division 
Marchand. La cavalerie Colbert n'ayant pu franchir l'Esla, par 
suite de la hausse des eaux, était restée à Villafer. 


Le 29, à 7 heures du matin, fut expédié par le major général 
au duc d'Elchingen l'ordre ci-dessous. daté de Valderas : 
« Il faut, Monsieur le Maréchal, que le général Colbert tâche 
de passer au jour pour avoir connaissance des mouvements 
de l'ennemi. 
« Quant à vous, Monsieur le Maréchal, vous faites bien de 
rester ici (à Valderas) jusqu'à ee que votre corps (d'armée) 
soit rallié. » 


CHAPITRE VI 
29 DÉCEMBRE 1808 — 21 JANVIER 1809 


Echauffourée du régiment des chasseurs de la garde au gué de Benavente. — 
Napoléon active la poursuite des Anglais sur Astorga avec le corps de 
cavalerie Lefebrre, précédé de la brigade Colbert et suivi du 6* corps. — 
Entrée du maréchal Ney, le 30 décembre, à Benavente. — Il y est rejoint 
le soir même par l'Empereur. — Ordres du major général, le 31 décem- 
bre, — Rapport du maréchal Ney, le 31 décembre, au 

— Compte rendu, le 1* janvier, des mouvement eflec- 

tués par le 6° corps. — La brigade Colbert repasse, le 2 janvier, sous le 

commandement du duc d'Elchingen. — Dissolution du 8° corps. — La 
pounuite directe des Anglais confiée au maréchal Soult. — Napoléon 
s'arrête le 1° janvier à Astorga et renonce à pousser plus loin. — Dé- 
tresse des Anglais racontée par l'Empereur. — Le général Colbert ent 

Lué devant le village de Cacabelos, sur la Cue. — Regrels qué provog 

sa mort. — Ordre au maréchal Ney de rester à Aslorga. — La journér 

du 4 janvier au corps Soult. — Ordre impérial du 4 janvier au duc 
d'Elchingen. — Réponse du maréchal. — Lettre du maréchal le 

7 janvier, au duc de Dalmatie, pour lu offrir le concours du 6* corps. 

— L'Empereur à Valladolid (j-17 janvier). — Les journées du 5 au 

16 janvier inclus au corps Soult. — La division Mermct, du 6° corps, 

s'empare du Ferrol par espitulation. — Le maréehal Soult a refusé 

l'aide offerte par le maréchal Ney. — Preuve: fournies par les lettres du 
dne d'Elchingen, le 12 jenvier, au major général et au maréchal Soull 

Ordres du major général au maréchal Ney pour renforcer le comp 

Sont, — Le due d'Elchingen ne reçoit pas de réponse à sa lettre du 17 

au duc de Dalmatie. — Conclusion. — Instructions de l'Empereur por: 

tant la date du 21 janvier, pour les corps Soult, Ney, Victor, Mortier, 

Suche, Gouvion Saint-Cyr et la réserve de Madrid. — Rôles attribués 

au 2 corps, au 6°, au 1°, au corpr de siège de Saragorse, au corpt 

Mortier, au corps Gouvion Saint-Cyr et à la réserve de Madrid. — 

Routes d'étapes. — Effectifs des corps de l'armée d'Espagne en 

vier 1809. 







































Dans les premières heures de l'après-midi du 29 décembre, 
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le major général reçut du major (lieutenant-colonel) Guyot, des 
chasseurs à cheval de la garde, le rapport suivant, parti du 
village de Castro Gonzalo, à 11 heures du malin : 

« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Allesse que ce 
« matin, à 7 heures, M. le général Lefcbvre-Desnouettes s'étant 
« présenté avec son régiment pour passer le pont de Castro 
« Gonzalo sur l'Esla, a trouvé la première arcade (arche) cou- 
« pée; il a de suile remonté la rivière pendant un quart d'heure 
«et a passé au gué. Les Anglais n'avaient, entre Benavente et 
«ce passage, qu'un escadron dans la plaine. Un escadron de 
« chasseurs l'a chargé ct conduit jusqu'auprès de la ville. Un 
« instant après, quinze escadrons ont paru successivement; les 
« premiers ont été battus, mais le nombre a finalement re- 
« poussé les chasseurs de la garde jusqu'eu gué où ils avaient 
« passé d'abord. M. le général Lefebvre a été blessé el fait 
« prisonnier près de ce passage. La perte en hommes peut être 
« de 20 hommes et 30 prisonniers, dont 2 officiers. » 


Le maréchal Ney vil l'Empereur, après que celui-ci eut été 
informé de l'échec des chasseurs À cheval de la garde, au gué 
de Benavente. Cette entrevue amena l'ordre suivant du maré- 
chal pour la journée du 30. rédigé dans le courant de l'après- 
midi du 29 décembre : 

« La division du général Marchand se mettra en marche de 
« Valderas demain, à 6 heures du matin, pour se diriger sur 
« Castro Gonzalo; elle ralliera sur ce point le détachement du 
or Magne. L'artillerie de la division Maurice Mathieu 
« suivra celle du général Marchand. 

« La division Maurice Mathieu quittera demain Villafer et 
“ tächera d'être rendue vers 10 heures du matin à Castro Gon- 








« zalo. 

«_ Le général Colbert, avec les troupes sous ses ordres, se 
« réunira également à Castro Gonzalo, de manière à prendre 
«la tête des deux divisions d'infanterie pour passer sur la rive 
« droite de l'Esla et se diriger ensuite sur Benavente. » 
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Le 29 au matin, avant l'échauffourée de Benaveute, l'Empe- 
reur, constatant l'impossibilité de contraindre les Anglais à 
livrer bataille, avait fait envoyer l'ordre aux divisions Lapisse 
et Dessolles, ainsi qu'aux parcs du 6* corps et de la garde, de 
s'arrêter où ils étaient; mais, dans la soirée du même jour, 
entre g et 10 heures, le major général adressa des ordres : 








Au général Lorge (dragons), de se diriger, le 30, de Mayorga 
sur Benavente, par Castro Gonzalo; aux généraux Lapisse et 
Dessolles, de marcher, le 30 au matin, sur Benavente par la 
route d'Aguilar, et au général Maupetit (dragons) de se joindre 
à la division Lapisse. 

Ce revirement, conséeutif à l'échauffourée de Benavente, fut 
amené par l'espoir, d'ailleurs chimérique, nourri par l'Em- 





pereur, que les Anglais, encombrés de bagages et très éprouvés 
par les pluies continuelles de la saison, seraient contraints de 
faire tête entre Benavente et Aslorga, afin de gagner du temps. 


En conséquence, Napoléon fit ses dispositions pour activer 
la poursuite des Anglais sur Astorga avec le corps de cavalerie 
Lefebvre, précédé de la brigade Colbert et suivi du 6* corps, 
pendant que le 2° corps (maréchal Soult), parti le 29 de Grajal, 
atteindrail Mansilla le 30, Léon le 31, et se présenterait le 
1% janvier devant Astorga. 








Quoi qu'il en soit, les divisions Marchand et Maurice Ma 
thieu atteignirent Castro Gonzalo dans l'après-midi du 30, et 
le meréchal Ney, faisant utiliser les débris du pont pour le 
passage de l'Esla, réussit à faire entrer le soir même la division 
Marchand dans Benavente, où les Anglais avaient abandonné 
de nombreux malades et qui présentait le spectacle des ruines 
accumulées par la férocité britannique. 











Le 30 également, la cavalerie Bessières franchit l'Esla au gué 
de Castro Pepe (au sud et près de Castro Gonzalo) et la brigade 
Colbert, prenant la tête, alla cantonner le soir à Puente de la 
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Vizana, tandis que les autres troupes du corps Bessières station- 
naient en arrière, sur la route, jusqu'à Benavente inclus. 

La veille (le 29), la cavalerie du 2° corps, sous les ordres du 
général Franceschi, avait remporté un brillant succès à Man- 
silla, avec le 22° chasseurs, mcttant en déroute 4.000 Espagnols, 
auxquels il fit 1.500 prisonniers et prit deux drapeaux. 


L'Empereur établit son quartier général, le 30 au soir, à 
Benavente, auprès de celui du maréchal Ney. 

Le 31 décembre, à 8 heures du matin, le major général fit 
remettre au duc d'Elchingen l'ordre suivant : 

«“ L'Empereur ordonne, Monsieur le Maréchal, que vous 
« fassiez partir la division Marchand pour marcher en avant 
« et soutenir la cavalerie (du maréchal Bessières). 

« Faites passer la rivière à la division Maurice Mathieu. 

« Faites-moi connaître si votre artillerie a passé. » 

Dès ce moment, toute disposition en vue de livrer une grande 
bataille aux Anglais sur Astorga parut illusoire. En consé- 
quence, Dessolles reçut l'ordre de retourner à Madrid, tandis 
que la division Lapisse continuait sa route sur Benavente, de 
concert avec les troupes de la garde impériale, 





La division Marchand, qu'accompagnait le maréchal Ney. 
alla coucher, le 31 au soir, à San Juan de Torres, comme en 
témoigne le rapport suivant du maréchal au major général : 


Puente de la Vizana, le 31 décembre 1808, à 4 h. 30 du soir. 


« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse que la 
« division du général Marchand vient d'arriver à l'instant ici 
« avee son artillerie; le pont (sur l'Orbigo) étant rompu, l'in- 
« fanterie passera à gué et ira ce soir occuper San Juan de 
« Torres et environs; demain, elle continuera sa marche su 
« la Bañeza; on assure que le pont est encore détruit au con- 
« fluent de la Duerna 

« La division Maurice Mathieu n'a pas encore passé en lola 
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« lité l'Esla près de Castro Gonzalo; elle a ordre de se porter 
« le plus près possible d'ici, afin de pouvoir suivre demain le 
« mouvement de la 1” division. 

« J'établis ce soir mon quartier général à Alija. J'ai envoyé 
«un de mes officiers au maréchal Bessières pour le prévenir 
« de mon mouvement, afin qu'il puisse compter sur le soutien 
« de mon infanterie, en cas de besoin. » 

Le soir du même jour, la brigade Colbert, précédant les divi- 
sions de dragons Lorge et Lahoussaye aux ordres du maréchal 
Bessières, occupa Toral, sous la protection de ses deux esca- 
drons d'avant-garde, postés à Celada, bourg situé à une lieue 
au sud d'Astorga. 





Par un rapport expédié de Toral le 31, à 8 heures et demie du 
le général Colbert rendit compte au meréchal Bessières 
d'après une information très sûre (1), l'infanterie et l'artil- 
e anglaises étaient parties, le 30, d'Astorga pour Bembibre 
troute de la Corogne par Villafranca) et que la cavalerie 
anglaise, encore à Astorga, devait en partir le 1° janvier de 
très bonne heure, pour se rendre à Biforquès, village à 4 lieues 
d'Astorga, sur la route de Villafranca. 

Quand il eut communication du rapport de Colbert indi- 
quant d'une façon formelle la route prise par les Anglais en 
retraite, Napoléon confia au maréchal Soult le soin de conti- 
nuer à les poursuivre jusqu'à la Corogne, en renforçant le 
“* corps des divisions Delaborde et Heudelet, du 8° corps, et 
des divisions de dragons Lorge et Lahoussaye, celles-ci appar- 
tenant au corps de cavalerie du maréchal Bessière, lequel, 
n'ayant plus de troupes À commander, rejoindrait le quartier 
général de l'Empereur. 

















A son arrivée À la Bañeza, le 1 janvier 1809, À midi, le 


(1) C'est en se faisant passer, aux yeux de la population espagnole, pour 
Anglais que le général Goïbort put obtenir des renseignements confidentiels 
sur les agissements et les projets de l'ennemi. 
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maréchal Ney fit partir pour Benavente, à l'adresse du major 
général, le rapport suivant : 

«T 
« mai 





l'honneur de vous rendre compte que la division du 
chal Marchand passe en ce moment par celte ville avec 
« son artillerie, pour aller s'établir à Castrillo de las Piedras et 
« environs, et que la division du général Maurice Mathieu 
« occupera Palacios de la Valduerna, à l'exception du 59! régi- 
nt, qui n'a passé sur la rive droite de l'Esla, à Castro Gon- 
« zalo, qu'à minuil; ce régiment, ainsi que l'artillerie de cette 
« division, ne rejoindront que demain (2 janvier) le corps 
« d'armée sur Astorga. 








um 





« J'écris au maréchal Bessières pour le prévenir de ma 
« marche 

« Je vous prie, Monseigneur, de me transmettre les ordres 
« de l'Empereur. » 


Napoléon arriva le 1°° janvier au soir à Astorga pour y cou- 
cher, et le lendemain matin, avant le jour, il fit envoyer 
l'ordre au maréchal Bessières d'établir la brigade Colbert à 
Villafranca, en couverture du corps Ney, concentré à Astorga. 
de faire passer les divisions Lorge ct Lahoussaye au corps du 
maréchal Soult et de rejoindre de sa personne le quartier gé- 


néral impérial. 





En même temps, l'Empereur ft donner l'ordre aux diffé- 
rentes unités de la garde et à la division Lapisse, ainsi qu'aux 
brigades de cavalerie d'Avenay et Maupetit, de se porter sur 
Benavente, où devait être établi le quartier général impérial. 


chal N: 
Aslorga, reçut un ordre du major général disant en substance 
que la brigade Colbert repassait sous son commandement, tout 
en demeurant à Villafranca, que le 6* corps devait rester à 
Astorga et environs, que le corps Soult entrait en Galice avec 
ons de dragons Lahoussaye et Lorge, enfin que le 





Encore le à janvier, le mal après son arrivée à 











les 
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hal Ney avait à soutenir le maréchal Soult, s'il ÿ avait 





mi 
lieu. 


Le 8* corps d'armée fut dissous par décision impériale du 
» janvier 1809. Les divisions Delaborde et Heudelet, qui 
entraïent dans sa composition, passèrent au 2° corps, tandis 
que la division Loison cessait d'exister par suite de l'envoi de 
éléments, en partie, aux autres divisions du 2° corps; en 
partie à Léon pour y former la garde de la province, dont le 
gouvernement était confié au général Loison. 





La cavalerie légère du corps Soult, commandée par le gé- 
néral Franceschi (1 hussards, 22° chasseurs, 8° dragons, régi- 
ment hanovrien), s'élait portée, le 1“ janvier 1809, de San 
Martin del Camino sur Astorga el au delà, jusqu'à Ponferrada, 
à la poursuite des Espagnols de La Romana, en laissant au 
général Colbert le soin de suivre les Anglais sur Villafranca. 

Le 1* janvier également, le maréchal Soult atteignit ave: 
la brigade de tête de la division Merle quiques heures avant 
l'Empereur, Astorga, et c'est 1à qu'il en reçut des instructions 
verbales sur la poursuite des Anglais à effectuer, dès le lende 
main, sur la route qui conduit à la Corogne, par Villafranca 
et Lugo. 

Le choix de l'Empereur pour assurer la poursuite des Anglais 
it porté sur le maréchal Soult parce que les troupes du 

o° coïps étaient relativement fraîches, tandis que les divisions 
du 6° corps m'en pouvaient plus, à la suite des huit jours de 

marche forcées qu'elles venaient d'exécuter, par un temps 
affreux, sur des chemins exéerable: 
Assurément, le maréchal Soult était un excellent tacticien, 
mais il ne possédait pas l'ardeur, la franchise et le dévouement 
de son collègue du 6° corps, le duc d'Elchingen, lequel, s'il 
eûl été chargé de poursuivre les Anglais jusqu'à la Corogne 
(La Coruña), ne lés aurait-probablement pas laissés 
en toute tranquillité sur leurs bâtiments de transport. 
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En arrivant, le 1° janvier au soir, à Astorga, Napoléon trouva 
un courrier de France lui annonçant de graves nouvelles sur les 
préparatifs belliqueux de l'Autriche. D'autre part, les Anglais 
lui échappaient et ne pouvaient plus être que suivis jusqu'au 
port d'embarquement le plus proche. 

A ces deux considérations déprimantes, il faut ajouter le 
profond dégoût de l'Empereur pour la guerre d'Espagne, exclu- 
sive, faute de bonnes routes el en raison de la nature monta- 
gneuse du pays, de manœuvres stratégiques foudroyantes, 
comme celles de Marengo, d'Ulm et d'Iéna. 

Pour ces diverses raisons, l'Empvreur se résolu, le 2 janvier, 
à ne pas dépasser Aslorga el même à retourner à Benavente, 
en vue de s'installer à Valladolid jusqu'au jour prochain où il 
rentrerait à Paris dans le but de surveiller de plus près la 
préparätion de la nouvelle guerre que l'Autriche entamerait 
vraisemblablement au mois de mars contre la France et ses 
alliés allemands. 


On peut sc figurer le désordre qui régnait dans l'armée du 
général Moore par les extraits qui suivent des deux lettres 
écrites par Napoléon, le 1°* et le 2 janvier 1809, à son frère le 
roi Joseph : 

Du 1° janvier : « Les Anglais ont abandonné 1.500 tentes et 
« 4.000 couvertures, tout leur rhum, une quantité immense 
« de chariots sur la route et beaucoup de traînards.….. » 

Du 2 janvier : « Je si à Astorga. Le maréchal 
« Bessières est maintenant près de Villafranca. Il a pris 2.000 
Espagnols et ñoo Anglais: une grande quantité de bagages 
« et de magasins a été brûlée par lui. On trouve sur la route 
« plus de 800 chevaux morts et beaucoup de munitions et de 
« bagages. La terreur est tout entière chez eux. Le duc de 
« Dalmatie (maréchal Soult) les poursuit. La garde retourne 
« sur Benavente; moi-même je me rapproche du centre de 
«mon armée (en allant à Benavente, puis à Valladolid). » 


arrivé } 
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Le 3 janvier, la brigade Colbert, qui avait couché la veille 
à Bembibre, où elle avait sabré nombre d'Anglais ivres, con- 
tinua sur Villafranca, mais, parvenue devant le village de 
Cacabelos, occupé par de l'infanterie anglaise, il lui fallut 
attendre l'arrivée de l'infanterie d'avant-garde (4* léger) du 
corps Soult. Quand celle-ci s'approcha de Cacabelos, l'ennemi 
évacua le village, franchit le pont et en occupa les abords sur 
la rive droite de la Cua. Le 4° léger traversa le pont, mais dut 
se déployer non loin de là devant le village de Peros, qu'occu- 
pait une forte réserve anglaise. C'est durant la préparation de 
l'attaque dudit village que le général Colbert tomba frappé 
d'une balle au cœur. 

Cet officier général, alors âgé de 32 ans, servait sous les 
ordres de Michel Ney depuis le mois de mars 1804, au camp de 
Montreuil, colonel, et avait fait dans ce grade la cam- 
pagne de 1805, à la suite de laquelle l'Empereur l'avait fait 
général en lui donnant le commandement de la brigade de 
vavalerie légère du 6° corps, qu'il exerçait encore le 3 jan- 
vier 1809, jour où il fut tué à l'ennemi. 




















Le général Colbert, surnommé Antinoëüs à cause de sa beauté 
physique, était doué d'une vive intelligence et d'un cœur 
excellent. Son activité ne connaissait point de bornes. Le ma- 
réchal Ney l'aimait à l'égal d'un frère. Aussi s'explique-t-on 
que le maréchal Soult, écrivant le surlendemain, de Becerrea, 
au due d'Elchingen, lui ait dit : 

« Vous avez sans doute appris, mon cher Maréchal, la mort 
« malheureuse du éral Colbert. Je devais vous l'annoncer 
« {le 3), mais la rapidité de mon mouvement ne m'a pas laissé 











“un moment pour vous écrire. Celle perte me fait une pr 
«aussi vive que celle que vous éprouvez. » 

Le 4 janvier, à 3 heures du soir, fut expédié de Benavente 
à Astorga, l'ordre ci-dessous du major gé 








au maréchal } 
néral : 
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« L'intention de l'Empereur, Monsieur le Duc d'Elchingen, 
«est que vous restiez À Astorga, que vous organisiez le pays 
«et les magasins, où vous ordonnerez qu'il soit toujours tenu 
« en réserve 100.000 rations de farine et 20.000 rations de 
« pain. Sa Majesté ordonne que vous fassiez faire du biscuit 
« pour charger les caissons. 

« Sa Majesté donne des ordres pour qu'il soit formé à Astorga 
«un dépôt de cavalerie pour y réunir-les chevaux éclopés des 
« corps qui sont en Galice. Désignez, Monsieur le Duc, un 
« emplacement pour ce dépôt. 

« L'intention de l'Empereur est que vous vous chargiez de 
«garder les défilés qui joignent la Galice au royaume de Léon 
« et que vous établissiez des postes pour que la correspondance 
«soit rapide. 





« Sa Majesté désire que vous ayez toujours des officiers 
« d'état-major auprès du maréchal Soult pour être instruit et 
« être à même de vous porter où il serait nécessaire si les 
« Anglais, au lieu de se rembarquer, débarquaient de nouvelles 
« troupes. 

« L'Empereur a senti vivement la perte du général Colbert. 
« Je connais assez l'estime et l'amitié que vous portiez à ce 
« général pour juger de ce que vous éprouvez. En regrettant 
«un brave officier, je perds un ancien ami. » 





Le 4 janvier, le maréchal Soult, malgré le froid et la neige, 
poussa sa cavalerie d'avant-garde (divisions de dragons Lorge 
et Lahoussaye) au delà du col de Piedrafita et, le soir, après la 
marche, la division Merle forma ses bivouacs au col précité, la 
division Mermet en arrière el la division Delaborde encore plus 
en arrière, à Villafranca. 

Durant cette journée du 4 janvier, on ramassa, tant À Villa- 
franca que sur la route du co) de Piedrafita, un millier d'An- 
glais ivres ou malades, cinq pièees de canon, soixante chariots 
dé munitions, de nombreux équipages, des magasins d'appro- 
onnements, des fusils, sacs, équipements, ete., et l'on vit 
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un nombre considérable de cheveux immolés le long de la 
route. Quant à la division de cavalerie légère Franceschi, elle 
continuait à poursuivre les Espagnols de La Romäna sur la 
route de Ponferrada à Orense el Vigo. 

La brigade Colbert, dont le général Lorcet, disponible, prit 
le commandement, sur l'ordre du maréchal Soult, resta, comme 
l'avait prescrit le major général, à Villafranca. 





Le 4 
veille. 


janvier, le 6° corps conserva ses emplacements de la 


De Benavente, où venait d'arriver le major général revenant 
d'Astorga, la lettre suivante fut expédiée, le 5 janvier, à 7 heu- 
res et demie du soir, au maréchal Ney, à Astorg: 

« L'Empereur, Monsieur le Duc, pense qu'il est utile que 








« vous portiez une de vos divisions à 
«me charge de vous faire connaître qu'elle vous laisse le 
« maître, si vous croyez que les circonstances l'exigent, de 
« marcher avec votre corps d'arméc pour soutenir le duc de 
« Dalmatie (maréchal Soult).….. » . 


franca. Sa Majesté 


Le maréchal Ney répondit d'Astorga le 6 janvier, à 8 heures 
du soir : 

« J'ai reçu la lettre que Votre Altesse m'a fait l'honneur de 
« m'écrire hier. 

« Conformément aux ordres de Sa Majesté, la division d'in- 
« fnterie du général Marchand partira demain matin pour 
« Villafranca, où elle doit arriver le 8; j'ai prescrit à ce gén 
« de réunir à ses troupes la brigade de cavalerie légère. de: 
« soutenir au besoin le corps du maréchal due de Dalmatie, el 
« d'établir des postes de correspondance pour faciliter nos 
«communications. 

« Deux de mes aides de camp sont depuis plusieurs jours 
« avec le duc de Dalmatie. 

« Je n'ai absolument que des nouvelles indirectes sur la 
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« position de l'ennemi, qui, selon les apparences, se retire 
« lentement vers le Corogne. » 


Le duc d'Elchingen écrivit, le lendemain 7 janvier, vers 
7 heures du soir, d'Astorga, la lettre suivante au duc de Dal- 
matie, en réponse à celle que ce maréchal lui avait adressée 
le 5 de Becerrea : 

« J'ai reçu, mon cher Maréchal, votre lettre du 5 de ce mois. 

« La division du général Marchand est partie ce matin pour 
« Villafranca, où elle arrivera demain; je donne ordre à ce 
« général de détacher le 6° léger, avec le 3° hussards et deux 
« pièces de canon, pour prendre poste à Doncos et occuper 
« Nogales et Poyo, afin que la communication sur vos derrière 
« el celles de Vigo par Orense soient gardées. 

« Je pense, comme vous, que les Anglais ne s'arréteront pas 
« à Lugo pour y courir la chonce d'un combat. 

« Si vos instructions porlent de poursuivre l'ennemi jus- 
« qu’au point de son embarquement, que je suppose être la 
« Corogne ou le Ferrol, il me paraît extrêmement important 
« de faire occuper Lugo par une division d'infanterie (du 
«6° corps) et d'en établir une autre (du 6* corps) à Doncos et 
« à Villafranca, afin que la colonne ennemie (anglo-espagnole 
« qui s'est dirigée sur Vigo ne puisse en aucune manière 
« inquiéter vos opérations. Je viens de proposer ces disposi- 
« tions à l'Empereur en priant Sa Majesté de faire arriver à 
« Astorga un régiment d'infanterie de la division Lapisse; si 
« ma demande est aceueillie, je mettrai toute la diligence pos 
« sible à me rapprocher de vous, car je vois bien que nos 
« forces réunies ne seront pas de trop pour occuper el garder 
« le vasle terrain qui vous reste à parcourir. 

« Je charge particulièrement le général Marchand d'orga- 
« niser des rekis pour faciliter nos communications. » 

IL paraît inutile de reproduire la lettre du maréchal Ney au 
major général, partie d'Astorga le 7 janvier, à 6 heures du 
soir, parce qu'elle diffère très peu de celle qu'on vient de lire. 
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L'Empereur, accompagné de son quartier général, fit son 
entrée à Valladolid le 6 janvier au soir et y demeura jusqu'au 
1, jour de son départ pour Paris. 


Le 8 janvier, à 3 heures de l'après-midi, aucun rapport du 
maréchal Soult n'était encore parvenu au grand quartier gé- 
néral. 


Le 5, les dragons du général Lahoussaye, en avant-garde du 
corps Soult dans sa marche sur Lugo, avaient ramassé le trésor 
de l'armée anglaise, évalué à 700.000 francs, et atteint le soir, 
après la marche, la Neyra, que l'arrière-garde anglaise s'apprè- 
tait à défendre au pont de Constantin. 





Le lendemain 6 janvier, la divsion Merle, qui formait tête 
de colonne, arriva près de Lugo sans coup férir et y fut re- 
jointe par la division Mermet. 

Le au matin, l'armée anglaise fut trouvée en position de- 
vant Lugo, et les trois divisions disponibles du 2° corps se 
déployèrent en face d'elle, sans plus. 


Le 8 janvier, les Anglais restant immobiles, le maréchal 
Soult n'osa les attaquer. 


Le 9, dans la matinée, par suite du départ de l'armée 
anglaise, le »° corps reprit la poursuite, ayant devant 
outre les divisions de dragons Lorge et Lahoussaye, la div: 
de cavalerie légère du général Franceschi, arrivant de Orense. 

La ville de Lugo fut occupée, après la marche, par la divi- 
sion Delaborde, ayant devant elle la division Merle près de 
Rabade et la division Mermet à Robra. 






La poursuite continua le 10 sans incident notable; il en fut 
de mème pendant la marche du 11 janvier, à la suite de la- 
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quelle la division Merle cantonna dans le bourg de Betanzos, 
où l'on trouva des armes, des munitions et des vivres en abon- 
dance. Le même jour, la division Mermet s'était arrêtée à 
10 kilomètres en deçà de Betanzos et la division Delaborde avait 
été maintenue par le maréchal Soult à Lugo. 


Les Anglais ayant détruit le pont d'El Burgo, sur le Rio Mero, 
le 2° corps dut s'arrêter jusqu'à sa complète réparation, laquelle 
dura depuis le 1? après midi jusqu'au soir du 14 janvier. 


Le 15, les divisions d'infanterie Merle et Mermet, seules dis- 
ponibles du 2° rorps, sans compter les trois divisions de cava- 
lerie, franchirent le Rio Mero et refoulèrent les avant-postes 
anglais jusqu'à la ligne des hauteurs qui dominent la Corog: 
à la distance d'une lieue environ. Dans la soirée, la division 
Delaborde rejoignit les deux autres et prit la droite des troupes 
du général Merle, formant le centre du 2° corps. 





La bataille de la Coragne, engagée le 16 janvier par le corps 
Soult, fut indécise, mais les Anglais purent se réembarquer, 
le 17, sur leur flotte de transport, composée de 2%0 bâtiments. 
La place de la Gorogne, défendue par les Espagnols, capitula 
le 19 janvier. 





La division Mermet, d sur le Ferrol dès le 19, se pré- 
senta devant la place le 23 et y entra, le »7, par capitulation. 





Durant leur retraite, les Anglais avaient perdu environ 
6.000 hommes, tous leurs chevaux tués par eux, une partie de 





l'artillerie, les équipages, des approvisionnements considérables 





et beaucoup d'autres trophées, 


Le maréchal Soult s'était montré d'une prudence extrême, 
n'attaquant 
les Angl 


amais et attendant, pour se porter en avant, que 
nt décampé. Enfin, ce maréchal n'avait pas 
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paru se soucier de recevoir une aide quelconque de la part du 
duc d'Elchingen, ce dont celui-ci fut froissé, comme on va 
ven rendre compte par les extraits qu'on va lire de sa corres- 
pondance : 


Le maréchal Ney au Major général. 


Astorge, le 9 janvier 1809, à 4 heures du noir, 


« Un de mes aides de camp, de retour ici de Villafranca, 
« qu'il a quitté hier soir, me rend compte que la tête de co- 
« lonne de la divison du général Marchand venait d'y arriver 
« et qu'il devait pousser lui-même sur Doncos le détachement 
« prescrit par mes instructions. 

« Le duc de Dalmatie (maréchal Soult) est entré à Lugo 


« sans obstacle... » 





Le même jour, et à la même heure, le major général, de 
Valladolid, expédiait au maréchal Ney la lettre ci-dessous 

« Sa Majesté approuve, Monsieur le Duc, que vous souteniez 
« avec vos deux divisions le corps du maréchal duc de Dal- 
« matie (Soult). car la division Heudelet (du 2° corps) n'arrive 
« qu'aujourd'hui à Valladolid (venant de Burgos) et ne pourra 
«pas rejoindre à temps le corps du maréchal Soult…. » 





Le maréchal Ney au Major général. 


Antorga, le 12 janvier 1809, à 10 heures du matin. 





« Monseigneur, j'ai reçu hier soir la lettre que Votre Altesse 
« m'a fait l'honneur de m'écrire de Valladolid le 9. Les cir- 
« conslances actuelles ne me paraissent plus nécessiter la tota- 
« lité de mes troupes à Lugo et Villafranca, puisque le maré 
# chal Soul était le 10, avec son avant-garde, à Puente Rabade, 
« vive droite du Tomboga, et qu'il est probablement aujour- 

d'hui maitre de Betanzo: et peut-être de la Corogne, l'en- 
“ nemi s'embarquant avec précipitation. 





Nes, Il, Ê 
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« Cependant, pour faciliter les opérations de ce maréchal, 
« j'ai prescrit au général Marchand de porter sa première bri- 
« gade à Lugo et la tête de la deuxième à Doncos, en conser- 
< vant Villafranca. La brigade de cavalerie légère pousser des 
« reconnaissances sur Villalba et Mondoñedo par sa droite, et 
« particulièrement sur Orense. 

« Je préviens le maréchal Soult que je suis prêl à me rap- 
« procher de lui lorsqu'il m'en aura fait pressentir la néces- 
« sité. » 





La lett u maréchal Soult, à laquelle le duc d'Elchingea 
fait allusion dans le rapport qui précède au major général, 
reproduisait les renscignements que l'on connaît et se termi- 
nait par cette phrase : 

« Si vous jugez, mon cher Maréchal, que le concours de 
« mon corps d'armée soit nécessaire pour le succès de vos opé- 
«rations, je me meltrai en marche pour Lugo au premier 
« mot de votre part, Je ne crois pas, à la vérité, que l'ennemi 
« ait d'autre dessein que de s'embarquer le plus vite possible. » 





neore le va janvier, le maréchal Ney reçut à Astorga la 
suivante du major général, expédiée de Valladolid le 11, 
à midi : 

« Mon aide de camp, Monsieur le Due, m'a remis votre lettre 
« du 9. Sa Majesté en à pris connaissance. Vous dites que 
« l'ennemi a évaeué Lugo le 8 (x) et que le due de Dalmatie ÿ 
« est entré sans opposition. Cependant, par une lettre du duc 
« de Dalmatie du 8, à minuit, il rend compte que l'ennemi 
« était toujours en position et que, n'ayant pas encore réuni 
« son artillerie, il avait différé son attique. 

« Quand bien même l'ennemi aurait évacué Lugo, Monsieur 








(1) Le maréchal Ney n'avait rien avancé de semblable. Il avait écrit : Le 
due de Dalmalie est entré à Lugo sans obstacle, sans préciier le jour et 
l'heure, Or, c'est le 9, de grand matin, que le at corps a pénêtré dans Lugo. 
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a aucun doute qu'il prendra une position 
“intrmédiaire pour lenir jusqu'à ce qu'il ail préparé ses 
«moyens d'embarquement. 

« L'Empereur ordonne done, Monsieur le Due, que vous 
siez partir sur-le-champ la division Marchand, qui est à 
« Villafranea, pour aller renforcer le duc de Dalmatie, et que 









ice en marche vous-même avec la divisi 





vous me 
«M. Mathieu pour renforcer le due de Dalmatic. 

» L'Enpes 
« concourir a 











ï compte, Monsieur le Due, sur votre zèle pour 
le due de Dalmatie à faire le plus de mal 








«possible à nos ét 

“1 mn du général Heudelet (du 2° corps) vient d'arri- 
«ver ie; elle va se mettre en marche et servira à conserver la 
“communication entre Astorga et Lugo. » 


nels ennemis les Angla 








En même temps, le major général avait fait partir, à l'adresse 
du maréchal Soult, une lettre contenant ces mots : 

« La division du général Marchand a dû vous rejoindre, 
ainsi que le maréchal Ney, avec la division M. Mathieu. Pa 
« l'officier porteur de celle dépêche, je lui en donne expressé- 
«ment l'ordre. 





« I parait bien difficile, Monsieur le Due, que dans la posi 
tion où se trouve l'armée anglaise elle puisse s'embarquer. 
« Sa Majesté compte sur votre zèle et sur votre énergie pour la 


« détruire, » 


Mais le maréchal Soull, ne voulant à aucun prix avoir re- 
cours aux bons offices du maréchal Ney pour détri 
anglaise, se contenta de suivre celle-ci quand elle se mettait 
d'elle-même en retraite et d'assister de loin à son em 


ment dans le port de la Corogne. 





ire l'armée 
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Le maréchal Ney au Major général. 


Astorga, le 13 janvier 1809, à 8 heures du malin. 


« Monseigneur, je reçois à l'instant la lettre que Votre Altesse 
« m'a fait l'honneur de m'écrire de Valladolid le 1r. Vous ver- 
« rez, par la copie de celle que le duc de Dalmatie m'a adressée 
« de Lugo le 9, que mon rapport sur l'évaeuation de celle ville 
« par l'ennemi n'était pas prématuré et qu'il en est effective- 


«ment sorti le jour même que je vous avais indiqué. 





« J'avais proposé au maréchal Soult de placer ma première 
« division à Lugo et la deuxième depuis Doncos jusqu'à Villa- 
« franca. mais il parail que ce maréchal veut conserver Lugo 
«_{avee la division Delaborde). 

« D'après l'avis que je reçois du due de Dalmalie, que l'en 
« nemi continue sa marche rétrograde sur la Corogne et sur 
« Vigo, el voulant scconder les opérations de ce maréchal, j'ai 
« donné hier (le 12) au général Marchand l'ordre de partir de 
« Doncos et de Villafranca avec sa division el le 3° de hussards, 
« pour se diriger sur Orense, où il prendra poste, portant 
«ensuite des échelons sur Vigo, tant pour hâter l'embarque- 











«ment de l'ennemi que pour ramasser lous les lraînards laissés 
ce Mathieu est également en 
« marche pour xe rendre à Doncos et Villefranca; je m'éta- 
« blirai dans ete dernière ville et ensuite À Lugo. 

« Je laisse ei (à Astorga} mon pi llerie avec une gar- 
« nison, en attendant l'arrivée de la division Hendelet. » 





ère. La division À 








e d'ar 





Quand le maréchal Ney prit les dispositions décrites dans le 
pas encore reçu l'ordre du 





rapport qui précède, il n 





néral en date du 12 janvier, lui prescrivant de ren- 
ns le corps du maréchal Soult, en 
lafranc: 


major gr 


forcer avec ses deux divisi 






commenc 





Lodre du 11, inspiré par l'Empereur, ne devait, en effet, 
lui parvenir que dans le courant de l'après-midi du 13 jenvier 
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Quoi qu'il en.soit, la lettre de Michel Ney, en date du 13, à 
8 heures du matin, témoigne du désir sincère qu'éprouvait le 
maréchal de renforcer le »° corps afin de lui faciliter la lâche, 
qui consistait à détruire l'armée anglaise avant qu'elle ne püt 
remonter sur ses vaisseaux. 








Dans la lettre expédiée le 13 janvier, à 4 heures du soir, par 
le major général au maréchal Ney, à Villafranca, était renou- 
velé l'ordre d'appuyer le due de Dalmatie avec la division Mar- 
chand et avec la division M. Mathieu. 

Sa Majesté, disait la lettre, est persuadée qu'il n'y aura 
“ aucune rivalité entre vous et ke due de Dalmalie, que vous 
« convourrez pour forcer la Corogne, qui n'est jas tenable si 
sont réunies et si la position est bien 
ns l'Empereur n'avait aucun motif de croire qu 
haux Soull et Ney se jalouseraient, en sorte que sa re- 
commandation, toute de prévoyance, était uniquement basée 
Sur sa connaissance du cœur humain et, en particulier, sur le 
carartère sournois du duc de Dalmatie. 











«vos forces ‘connue. » 





les 





Jusqu 








maré 


Le maréchal Ney au Major général. 





Lugo, le 17 janvier, à 10 heures du n 









l'honneur de ren Votre 


arrivé (it 


« Monscigneur, re compte 










avec le 15 de chas- 
on M. Mathieu y 
brigade y sera le 18 


« Ales que je sui ) hier soi 
« seurs (à cheval). La 1° brigade de la 
« arrive aujourd'hui; un régiment de la 


«et l'autre y arrivera le 19... » 





C'est le 17 que les Anglais se réembarquèrent dans le port 
de la Corogne. La participation du 6° corps aux opérations du 
maréchal oult ne pouvait dance plus s'effectuer, en dépit du 
violent désir qu'avait le due d'Elchingen de contribuer à la 
destruction de l'armée anglaise du général John Moore, 

Mai 








le 17 janvier, au moment où il ad 





sait son rapport 
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au major général, le maréchal Ney ignorait que ce jour-là 
verrait les Anglais échapper définitivement à la poursuite du 
hal Soult, Cela explique que le due d'Elchingen ait mis 
dans son rapport du 17 celte phrase très significative : 





ma 


« Je viens d'écrire au duc de Dalmatie….. Je le prie de me 
« faire connaître si le concours de mes forces est nécessaire 
« pour emporter la Corogne et précipiter l'embarquement des 
« Angla erai en toute 
s hâte à son camp, à la tête de la division Maurice Mathieu 








; je lui annonce que, dans ce cas, j'arri 








Et le maréchal 





y ajoutait en post-scriptum : 

« de mets sous les yeux de Votre Altesse copie de la lettre 
«que j'ai écrite, le 17, à M. le maréchal Soull; vous y verrez, 
« Monseigneur, que, de mon propre mouvement, je mettais 
« à sa disposition ma première division, et qu'en même temps 
« je lui offrais de marcher moi-même en toute hâte avec ma 
conde; il n'a point répondu à celle lettre. 

« Sans chercher à pénétrer les motifs de son 
« beaucoup à établir les fails dans toute leur exactitude, et je 
« vous prie de les faire connaître à Sa Majesté. » 











lence, je liens 





Le maréchal Soult avait, il est vrai, 





rit, le 16, de Burgos 
au maréchal Ney pour lui accuser réception de sa lettre du 
12, en s'exeusant de n'y avoir pas répondu plus tôt, el en fai- 
sant savoir qu'il adressait aux troupes du 6" corps les plus 
proches l'invitation de se porter, le plus rapidement possible, 
sur la Corogne afin de contribuer à une action de force contre 
l'armée anglaise, dont les bât 
sur rade et dans le port. 











nents de transport se voyaient 


Lorsque le m 





échal Ney reçut cette lettre, le 17 au soir ou 
le 18 au matin, sa propre letire du 17 au major général était 
partie et d'ailleurs, le maréchal Soult savait fort bien que ses 
demandes de renforts expédiées le 16 au matin seraient trop 
tardives pour amener un résultat, puisque c'est le 16 que s'est 
livrée la bataille de là Corogne. Ladite lettre correspondait à 
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un voile tendu devant les yeux du maréchal Ney pour l'empé- 
cher de voir clair. 


Le major général, qui était resté à Valladolid après le départ 
de l'Empereur, apprit le 21, à midi, le capitulation de La Coro- 
gne el lança, le jour même, un ordre du jour résumant les opé- 
rations dirigées par l'Empereur contre les Anglais jusqu'au 
20 janvier 1809 et se terminant par l'énumération des perles 
anglaises qu'on va lire : 








« Dans cetle fuite de près de 100 lieues, les Anglais ont perdu 
« 6.000 à 7.000 prisonniers, ont eu deux généraux Lués (Moore 
« et Baird), abandonné 4.000 malades, leurs bagages, sacrifié 
« tous leurs chevaux (6.000), laissé en notre pouvoir 44 pièces 
« d'artillerie, plus de 30.000 fusils et une quantité immense de 
« munitions... » 





Avant de quitter Valladolid pour rentrer à Paris, où l'appe- 
ent les préparatifs belliqueux de l'Autriche, Napoléon avait 
igé des instructions portant la date du 21 janvier et destinées 
au roi Joseph, ainsi qu'aux maréchaux Soul, Ney, Victor, 
Mortier el aux généraux Suchet et Gouvion Saint-Cyr. 

D'une façon générale, ces instructions visaient la coordina- 
tion des opérations militaires à effectuer en 180g par les corps 
d'armée que commandaient les maréchaux Soult, Ney, Victor, 
Mortier et les généraux Suchet, Gouvion Saint-Cyr, enfin par 
la réserve aux ordres directs du roi Joseph. 






Le 2° corps (maréchal Soult) devait sc réunir en Galice aussi- 
lôt après l'embarquement des Anglais, marcher sur le Por- 
tugal par Tuy, occuper Oporto el, de là, filer sur Lisbonne 
pour s'en emparer. 


Le 6* corps (maréchal Ney) avait à pacifier la Galice, lout en 


assurant les derrières du corps Soult. 
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Le 1° corps (maréchal Victor) avait pour mission de s'avancer 
de Talavera, par Merida, sur Séville et Cadix, dans le temps 
que le 2° corps entrerait à Lisbonne. 


Dès que Saragosse serait tombée, le général Suchet prendrait 
le commandement du corps Junot et se préparerait à marcher 
vers le sud pour mettre le siège devant Valence, soutenu en 
arrière par le corps Mortier (5*), chargé de dominer l'Aragon. 


Le corps du général Gouvion Saint-Cyr devait continuer la 
conquête de la Catalogne en faisant le siège des places fortes 


Enfin, le roi Joseph, avec pour major général le maréchal 
Jourdan, disposait à Madrid de trois divisions d'infanterie, 
d'une division de dragons et.de plusieurs brigades de cavalerie 
légère, le tout formant la réserve générale de l'armée 
d'Espagne. 


Des routes d'élapes avaient été organisées par ordre de l'Em- 
pereur : 

De Bayonne à Valladolid, par Burgos; 

De Valladolid à Astorga, par Benavente; 

De Valladolid à Madrid, par Ségovie. 


L'effectif des troupes françaises employées en Espagne dé- 
passait alors le chiffre de 300.000 hommes, mais le nombre des 
présents sous les armes était inférieur à 200.000 hommes. 

Au 31 janvier 1809, Soult, avec quatre divisions d'infanterie 
el trois de cavalerie, n'avait guère plus de 22.000 hommes; 
Ney, 14.000; Vietor, 25.000; Suchet, 15.000; Mortier, 17.000; 
Gouvion Saint-Cyr, 38.000; le roi Joseph, 35.000; les généraux 
gouverneurs de provinces Thiébault, Darmagnac, Loison, 
Arnaud, Bonnet, Charlot et le maréchal Bessières, 32.000 
hommes. 





CHAPITRE VII 
22 JANVIER — 22 FÉVRIER 1809 


Rapoléon à vu trop grand en Espagne. — Rôle attribué au 6° corps en 
denvier 1809. — Après Tihit, l'équilibre nécessaire entre l'esprit et ie 
caractère est rompu chez l'Empereur au profit de l'imagination créatri. 
— Prescriptions fondamentales au corps Soull. — Instrmetions à 
riales au corps Ney. — Mission du colonel Béchet auprès du 2° corps. — 
Répartition du 6° corps à la date du 26 janvier. — Rapport du maréchal 
Ney, le 31 janvier, au maréchal Berthier, à Paris. — Rapyort du 
Fournier Sarlovèæ au général Lorge sur les événements insrrectie 
— Le due d'Elchingen à In Corogne (31 janv 
port (n° 1) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Situstion des hôpi- 
taux en Galice. — Ordre de pendre, après jugement, les assassins de aus 
soldats. — Le général Labassée rend comple au maréchal de la prise d+ 
Saragose. — Rapport (n° :) du maréchal Ney au roi d'Espayn 
maréchal Soult el le: général Marchand sont ensemble à Sani 
date du 4 février 1809. — Une imputation du général d'Iautpoul, sou 
lieutenant au 5g* de ligne en 1809, dirigée contre l'honorabilité du duc 
d'Elchingen ou sujet d'une statue colossale de saint Jacques de Ch 
postelle en argent massif, la lête en or et les yeux en di 
Preuves de l'erreur commise par le général d'Hautpoul et de la p 
honorabilité du maréchal Ney. 
























ant. — 











De l'examen du plan qui précède et des moyens d'ac 
affectés à son exécution, on est en droit d'inférer que Napoléon, 
au moment où il quittait Valladolid pour retourner en France, 
a vu trop grand et ne s'est pas rendu un compte exact des 
difficultés à vaincre. 

Déjà, en avril 1808, le général Dupont avait dû, par ordre 
de l'Empereur, se porter de Madrid sur Cadix à travers un pays 
insurgé, en passant par Tolède et Cordoue: or, pour réaliser 
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folle entreprise, le général Dupont ne disposait que d'une 





ion composée de 8.000 conserits. Sans excuser ses fautes, 
on peut dire que le désastre de Baïlen est imputable, pour une 
certaine part, au plan qui lui fut imposé. 





Le triste dénouement de l'expéditon du corps Junot en Por- 
lugal ne guérit pas Napoléon du désir d'occuper Lisbonne, 
puisque, dès l'embarquement des Anglais de John Moore à la 
Corogne, le maréchal Soult eut l'ordre de marcher, à la tête 
du + corps, sur Tuy et Oporlo en vue d'oceuper la capitale 
portugaise. 


Gette expéditon sur Li 





bonne échoucra comme la première, 
avant même que Soult ait dépassé Oporlo, ce qui n'empêchera 
pas l'Empereur, quelques mois après Wagram, d'envoyer Mas- 
w en Espagne dans l'unique but de s'emparer de Lisbonne, 
en faisant participer trois corps d'armée à celte ‘opération, 
vouée par avance à l'insuccès. 





Enfin, au mois de janvier 1809, Napoléon veut que le 
6° corps, commandé par le duc d'Elchingen, occupe et pacifie 





la Galice, alors que la principauté des Asturies, Imitrophe, est 
entièrement livrée aux insurgés, faute de troupes françaises 


pour la dominer. 


En résumé, après le traité de Tilsit, Napoléon, enivré par 





l'orgueil, a perdu l'équilibre nécessaire entre l'esprit et le ca- 
ractère. 

Son imagination créatrice est plus ardente et plus belle que 
jamus; seulement, chez lui, le sens des réalités commence à 
diminuer parce que le caractère n'a plus la force d'arrêter les 


écarts de l'imagination, 





Au lieu d'opérer comme la lache d'huile, de proche en pro- 
che, en se bornant tout d'abord à maîtriser solidement les pro- 
vinces du nord de l'Espagne, ainsi qu'ont fait et font encore 
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aujourd'hui nos généraux en Algérie, au Tonkin, à Mada- 
gascar, en Afrique occidentale et au Maroc, Napoléon, à la fin 
de janvier 1809, établit un plan d'opérations qui embrasse 
toute la Péninsule, plan qui échouera et dont l'avortement aura 
pour conséquence l'anéantissement presque complet des cinq 
corps de la grande armée (1", 2°, 4", 5°, 6"), sur six, qui étaient 
à Ulm, à Austerlitz, à léna et à Friedland. 








Pour en revenir aux instructions rédigées par l'Empereur 
avant son départ de Valladolid et expédiées aux destinataires 
le 1 janvier 1809, par le major général, celle qui était des- 
tinée au maréchal Soult contenait ces deux prescriptions fon- 
damentales 

Le » corps s 











a misen 





avement, le plus tôt possible, sur 
Oporto, avec les quatre divisions d'infanterie Merle, Mermet, 
Delaborde, Heudelet et les trois divisions de cavalerie Lahous- 
saye {dragons}, Lorge (dragons), Franceachi (hussards et dra- 
gons), sur lesquelles on prélèvera deux 
destinés au 6° corps. 


Le maréchal Soult se concertera de suite avec le maréchal 








nents de cavale 





Ney au sujet des opérations à effectuer. 


De l'instruction du 21 janvier 180 au marérhal Ney, on à 
reproduit ci-dessous les parties essentielles 

« L'Empereur, Momsieur le duc d'Elchingen, avait prévu 
« l'embarquement des Anglais, et Sa Majesté, avant son départ, 
« a rédigé les instructions pour vos opérations u 
« pour celles du duc de Dalmatie… 











« Vous occuperez et défendrez la Galice. Vous organiserez et 
« pacifierez les provinces: vous ferez enregis 
« proclamation et les décrets de l'Empereur et Roi... 

“ Comme la division Heudelet va joindre le due de Palimatir. 
1 faut que vous fassiez garder vos communications jusqu‘ 
« Benavente. Vous vous tiendrez en correspondance avec le 
« due d'Istrie (maréchal Bessières), qui a son quartier général 








er et publier la 
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« à Valladolid, Ce maréchal commande la garde impériale; il a 
« également sous ses ordres la province de Saint-Sébastien, 
« celle de Vitoria, de Bilbao, de Burgos, d'Aranda, Valladolid, 
« Palencia, Zamora, Leon et Santander, les généraux et les 
« troupes qui s'y trouvent employés, ainsi que la 2° division de 
« dragons, commandée par le général Kellermann. 

« Le général Loison, de sa personne, ainsi que les officiers 
« qui appartenaient au corps d'armée du due d'Abrantès (gé- 
« néral Junot), ont ordre de rejoindre le due de Dalmatie. Le 
« général Charlot reste chargé de la province de Léon, avec 
« les troisièmes bataillons du 1° régiment d'infanterie légère, 





« du 58* de ligne et le régiment des chasseurs auxiliaires du 
« colonel Tascher. 

« Le général Bonnet reste dans la province de Santander, 
« avec les rrg* et 120° régiments. 

« Quant à la division Lapisse, qui aujourd'hui occupe Zsmora 
«et Salamanque, elle ne fera plus partie du commandement 
« du duc d'Istrie (Bessières). ayant l'ordre de partir vers le 
« 5 février pour rejoindre le corps (1°) du due de Bellune (ma- 
« réchal Victor), passant par Ciudad-Rodrigo. Vous sentez, 
« Monsieur le Duc, que vous devez être en correspondance 
« avec le due d'Istrie, qui commande les provinces qui sont 
« derrière vous. 

« Ceci, Monsieur le Due, est le dernier ordre et la dernière 
«instruction que je vous expédierai d'ici au nom de l'Em- 
« pereur, mon départ pour rejoindre Sa Majesté étant fixé au 
« 25 de ce moi 











Le général Heudelet ayant repris le régiment qu'il avait à 
Astorga pour garder les communications, ordre fut envoyé le 

janvier, de Valladolid, au maréchal Ney, par le major gé- 
1, de remplacer ce régiment par un autre que fournirait 
le 6 corps. 











Ce j le colonel Réchet de Léocourt, premier aide de 
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camp du maréchal Ney, partit de Lugo à la recherche du duc 
de Dalmatie pour lui demander ses dispositions relatives à 
l'évacuation de la Galice par les troupes du 2° corps et aux 
mesures à prendre en conséquence au 6 corps. 


Par ordre du maréchal Ney en date du 26 janvier, la division 
Marchand dut occuper Orense, Tuy, Pontevedra et Santiago, 
où serait son quartier général; la division Maurice Mathieu, 
Lugo, Mondoñedo, la Corogne et Le Ferrol, son quartier gé- 
néral; la brigade légère du général Lorcet à Santiago; la bri- 
gde de dragons Fournier (15°, colonel Tréville, et 25°, colonel 
Ornano), cédéc au 6° corps par le 2°, à Mondoñedo, près de la 
+ des Asturies, en détachant un peu plus tard le 2ü° dra 
gons à Astorga 


fron 





Le due d'Flchingen établit son quartier général, le 30 jan- 
vier, à la Corogne, d'où il adressa le lendemain, au major gé- 
néral, à Paris, un rapport d'où l'on à détaché les passages sui 
vants : 

« J'observe à Votre Allesse que, malgré le parti que j'ai pris 
« de resserrer les troupes sous mes ordres pour garder la Calic 
« les deux divisions d'infanterie pourront À peine remplir 
« objet, s'il faut que je garde encore les communications de- 
« puis Astorga jusqu'à la Corogne. 

« Les Asturies, n'élant point occupées par nos troupes, peu- 
« vent d'un instant à l'autre se joindre aux insurgés des vallées 
« d'Orres et de 
“ lruire nos parcs el nos convois, 

« Les troupes que j'avais À Orense et Allariz, ainsi qu'à 
“ Chantada, faisaient tous les jours le coup de feu avec les 
« paysans, et je me suis vu enfin forcé d'abandonner ce pay: 
“ pour me concentrer. 

« Voici les dernières dispositions que j'ai faites pour relever 
«_ les troupes du maréchal due de Dalmatie. La division Mau- 
« rice Mathieu... 








nho, intercepter nos communicatons el dé- 
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« La population du Ferrol et de la Corogne est, dans chacune 
« de ces villes, de 25.000 à 30.000 âmes; la plus grande partie 
« est fort mal disposée et prête à s'insurger, et une garnison 
« de 4.000 hommes au Ferrol et de 3.000 à la Corogne seraient 
« à peine suffisantes pour maintenir la tranquillité. 

« J'adresse à Votre Altesse un rapport du général Fournier 
« (Sarlovèzc) [au général de division Lorge] sur l'insurrection 
« des Asturi 





L 
grand intérêt, en ce qu'il montre, par le compte rendu d'un 
certain nombre d'incidents insurrectionnels, dans quelle péni- 
ble situation se trouvait, à la fin de janvier, la brigade de 
cavalerie (15* et 25° dragons) chargée de contenir la région de 
Mondoñedo, limitrophe de la principauté des Asturies, alors 
dépourvue de troupes françaises d'occupation. 





rapport en question, reproduit ci-dessous, offre un très 


Mondoñalo, le 29 janvier 1809, à 8 heures du matin. 


« Monsieur le Général, 


« La force de l'ennemi sur les frontières des Asturies consiste 
«en un bataillon de chasseurs de Gerona, un bataillon du régi- 
«ment de Léon, un bataillon du régiment de Navarre et 300 
«ou 400 soldats entrés isolément dans cette province et réunis 
ces trois bataillons. Le nombre de la totalité de cette troupe 
ui des insurgés du pays est, dit-on, 
i.000; tels sont, au moins, les rapports que j'ai reçus. 





«est de 1.300 homn 








«de 


« L'enne 





n pillant et dévastant Rivadeo deux jours avant 
« notre arrivée, encloua les canons d'un petit fort et amena À 
« Castropol toutes les barques et petits bateaux; c'est avec ces 
« moyens de transport qu'il menace journellement d'un dé- 
« barquement: il a sur le rivage deux pièces de 4. 


Google VERS OF CA 





22 JANVIER-22 FÉVRIER 1809 113 


“ Au moment où j'écris, le commandant de l'escadron (1) 
“de Rivadeo rend compte que, hier au soir, 1.500 hommes 
«ont pénétré par Porto jusqu'à un quart de lieue de la route 
«directe de Mondoñedo à Rivadco. Le poste de 20 dragons qui 
“gardait ce passage a dû se retirer. L'ennemi a pris position 
«sur une montagne escarpée et de difficile accès. Le comman- 
« dant (de l'escadron de Rivadco) ajoute que tout esl en mou- 
«vement dans Castropol et que les Espagnols vont agir avec 
“toutes leurs forces; il me demande à quitter Mivadco, où 
«d'ailleurs on ne trouve plus de fourrages. Je verrai ce qu'it 
«y aura à faire après avoir reçu les rapports d'un escadron 
“que j'avais placé entre Mondoñedo et Rivadco, et qui a 
«ordre de tenir la route ct de s'avancer vers ce dernier lieu; 
«du reste, l'escadron de Rivadeo a sa retraite assurée pour 
«venir me rejoindre, s'il en avait l'ordre, en passant par la 
« route, que je fais garder par 50 chevaux. 

«Si le pays, Monsieur le Général, permettait d'agir à cheval, 
« je me croirais assez fort en réunissant tout mon monde pour 
« me mesurer avec ces Espagnols, mais c'est, À chaque pas, 
« montagnes et défilés. 

« Les ponts du fleuve Eo ont été coupés par l'ennemi: il 
« ahorde ce côté {rive gauche) avec leS barques qui partent de 
« Castropol et remontent le fleuve. Mes dragons ne peuvent 
«pas s'établir sur ses bords, ni en garder les rives par des 
« patrouilles, faute de chemins praticables et de moyens d'y 
« faire vivre leurs chevaux. Je crois, Monsieur le Général. 
«que jusqu'au moment où on jugera convenable d'agir pour 
« nettoyer celte frontière, il serait indispensable d'envoyer un 
«ou deux bataillons d'infanterie dans le but d'empêcher les 
«incursions (de l'ennemi) et d'en imposer aux habitants 

« Dans une heure, je partirai de ma personne pour examiner 





() L'excadron, commandé par un chef d'escadron, se composait de deux 
compagnies, ayant chacune à leur tête un capitaine. 
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« de près les positions et les mouvements de l'ennemi. Je fais 
« garder la route de San Tirso à Mondoñedo. 

« Je vous prie, Monsieur le Général, de me faire connaître 
« quelles sont, sur le tout, les intentions ultérieures (?) de 
« M. le Maréchal (Ney), et de lui donner l'assurance que je 
« ferai jusque-là tout ce qu'il sera possible de faire pour con- 
« tenir les forces que j'ai devant moi. 

« Je n'ai aucune nouvelle du chef d'escadron envoyé sur 
« Vivero. » 


La situation difficile où se trouvait le général Fournier Sar- 
lovèze détermina aussitôt l'envoi de deux bataillons de la divi- 
sion Mathieu à Mondoñedo en renfort des 15° et 25° dragons et 
le départ de ce dernier régiment pour Astorga. 





Le maréchal Ney eut son quartier général à la Corogne de- 
puis le 31 janvier jusqu'au 20 juin 1809, soit pendant près de 
cinq mois. 

Dans ce laps de temps, un grand nombre d'événements se 
produisirent, soit en Galice, soit dans la principauté des Astu- 
mais sans revêtir une importance majeure. 

Pour en suivre la trame, le mieux était de reproduire dans 
leur ordre chronologique les rapports si sincères et si lumineux 
du maréchal Ney au roi d'Espagne et au prince de Neufchâtel: 
c'es ce que l'on va faire en introduisant dns le texte, d'un 
rapport à l'autre, tantôt des commentaires, tantôt des frag- 
ments de lettres se rapportant aux opérations. 








Rapport (n° 1) du maréchal Ney au roi d'Espagne 
et an priner de Neufchâtel. 


La Gorogne, le 12 février 1809. 


« Des insu 





clions viennent d'é 





r sur divers points de 
s de l'Eo, fron- 





li Galicez 





principale a en Viens su 
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tière des Asturies. Plusicurs bataillons sortis de cette pro- 
vince (principauté), et auxquels se sont joints des paysans 
de Galice, sont venus saccager Rivadeo et ont poussé jus- 
qu'aux portes de Mondoñedo. Le général Fournier, avec ses 
deux régiments de dragons ct deux bataillons d'infanterie, 
a marché contre l'ennemi et l'a entièrement dispersé, après 
jui avoir lué beaucoup de monde et pris environ {oo hom- 
mes; cette affaire a cu lieu le 6 février. 





« Dans la nuit du 7 au 8, un soulèvement a éclaté tout à coup 
à Vivero. Un escadron de dragons, que le général Fournier 
iRarlovèze) y avait placé, a été enveloppé et obligé de se faire 
jour au travers d'une multitude de paysans pour venir 
rejoindre son régiment à Ribadeo. Cet cscadron a perdu 
30 hommes, mais il a fait éprouver aux insurgés une perte 
beaucoup plus forte. J'ai ordonné au général M. Mathieu 
de partir du Ferrol avec quatre balaillons pour se porter sur 
Mondoñedo et Vivero; il disposera les six bataillons et les 
deux régiments de dragons de manière à dissiper tous les 
rassemblements el à repousser les insurgés au delà de l'Eo: 
le reste de la division de ce général tiendra garnison au 
Ferrol. 


« Une autre insurrection s'est manifestée le 9, entre Cines 
et Gullergonde; le 10° bataillon du train, qui y était can. 
tonné, a été attaqué à l'improviste, enveloppé par les pay 
et a perdu 30 hommes et Ro chevaux. Des compagt 
de voltigeurs, soutenues par un bataillon du 27°, se sont 
portées, par Betanzos, sur le point de l'insurrection, tandis 





s 


sans. 





que deux bataillons du 39°, qui venaient de Santiago, ont 
marché de Bruma sur Cullergonde. Les insurgés, attaqué 
point du jour-dans leurs villages et surpris à leur tour, ont 
été dispersés après avoir éprouvé une grande perte. On en 
a ramené une cinquantaine, qui sont dans les prisons de 
Betansos, où ils seront jugés. Les fuyards ont été poursui 
lès loin dans les montagnes, sur la direction de M 
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« de Lugo. La rapidité de cette marche nous a fait retrouver 
« plusieurs hommes et quelques chevaux. 

« Le parc d'artillerie de la division Marchand a également 
« été attaqué dans sa marche de la Corogne sur Santiago, mais 
« son escorte à vivement repoussé les assaillants. 

« J'ai fait organiser des colonnes mobiles sur lous les points 
« où la tranquillité a été troublée et j'en attends le meilleur 
« effet 

« Des déserteurs espagnols, des officiers de milice nommés 
« par la junte insurrectionnelle dirigent les paysans, qui, sans 
« doute aussi, sont excités par les prêtres. Le peuple de ce 
« pays, quoique laborieux, peut être facilement porté à la 
« sédition. Sa profonde ignorance et son fanatisme le rendent 
« susceptible de recevoir toutes les suggestions. 

« Les Asturies ont beaucoup de part à ces mouvements. Des 
« émissaires de cette province se répandent dans la campagne 
« et trompent les habitants par la promesse d'un prompt et 
« puissant secours. Les chefs promettent le pillage à ceux qui 
« les suivent el menacent de dévaster les villages qui refusent 
« d'obéii 

« Les magistrats de Galice paraissent généralement animés 
« d'un bon esprit et dévoués aux intérêts de Votre Majesté, 
« mais la populace du Ferrol et de la Corogne est prête à 
« saisir la première occasion de révolte; cet élat de choses 
« effraie les honnêtes gens, qui savent qu'ils seraient les pre 
« mières victimes d'un soulèvement général. 

« Le moyen d'assurer la tranquillité de ces deux villes inté- 
« ressantes est de continuer les travaux qui occupent la plus 
« grande partie de la population, d'approvisionner les marchés 
«et de maintenir les vivres à un prix modéré; là totalité des 
« fonds qui existaient dans la caisse royale a été employée à 
ge par l'intendant général, mais la perception des 
« impôts ne peut avoir lieu comme dans les temps ordinaires 
«et les rentrées sont, sinon impossibles, du moins très incer- 


“ taines. 
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« La Galice ne produit pas la quantité de grains nécessaire 
« à sa subsistance; elle s'approvisionne dans la Castille et la 
« Biscaye par voie de mer. Le cabotage, qui se fait de port à 
«_ port, ne peut avoir lieu dans les circonstances actuelles. 

« Je ne puis répondre de la tranquillité de toutes les parties 
« de la Galice tant que les Asturies resteront au pouvoir des 
« révoltés. Cette province est un foyer d'insurrection, qui de- 
« viendra très dangereux si Votre Majesté tarde encore quel- 
« que temps à s'en emparer, Il me semble qu'il est de la plus 
« haute importance de s'en occuper en ce moment; douze ba- 
“ laillons suffiraient pour cette opération, en partant simul- 
« lanément de Santander, de Léon et de Mondoñedo pour se 
« réunir à Oviedo. Le résultat de cet envahissement serait la 
« destruction du dernier asile qui reste aux insurgés dans cetle 
« partie de l'Espagne et l'oceupation des ports de relâche, au 
« moyen desquels la communicotion de la Biscaye ct de la 
« Galice devient aussi sûre que facile, même en temps de 





J'ai déjà eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté 
« de la position de mes troupes. La difficulté de la commu 
« cation, la grande étendue des côtes à garder et les mouve- 
« ments insurrectionnels qui ont lieu m'ont obligé à les res- 
« serrer successivement; elles sont établies maintenant comm: 
«il suit : 











“ La division Marchand garde, avec deux bataillons, tous 
«les points principaux de la côte, depuis Camariñas jusqu'à 
« Vigo inclusivement; un régiment de cavalerie à Pon 





« levedra. 

« Deux bataillons à Santiago et un régiment de cavalerie 
« légère entre Santiago et Lugo, fournissant des postes sur ia 
« direction de la Corogne. 

« Cinq bataillons à la Corogne et à Betanzos et trois autres 
“à Lugo, ayant des détachements à Guntin, direction 
« d'Orense, ainsi qu'à Nogales et Villafranca, route d'Astorga. 

« La division Maurice Mathieu occupe, avec six bataillons et 
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«un régiment de dragons (le 25°), Mondoñedo, Vivero, Ri- 
« vadeo et la rive gauche de l'Eo jusqu’à Santi et Villamer. 

« Les six autres bataillons sont au Ferrol, fournissant des 
« détachements à Ares, Puentedeume et Cedcira. 

« Un régiment de dragons (le 15°) est en marche pour se 
« rendre à Astorga, conformément aux ordres du prince de 
« Neufchâtel. 

« Votre Majesté remarquera que je n'ai personne dans les 
« provinces d'Orense et de Tuy: la première surtout est impor- 
« tante à garder pour observer le corps de La Romana, qui 
« occupe Chaves, place forte sur la frontière du Portugal. 
« L'ennemi peut aisément remonter la vallée d'Orez et venir 
« intercepter mes communications par Pontferrada, en arrière 
« de Villafranca; quant à la seconde (de Tuy), elle n'est impor- 
« tante que pour conserver mes communications avec M. le 
« due de Dalmatie, qui la traverse en ce moment pour péné- 
« trer en Portugal. 





« D'après cet exposé, Votre Majesté jugera sans doute qu'il 
«me faudrait une augmentation de troupes, particulièrement 
« si je devais concourir à la conquête de la province des 
« Asturies. » 


On se fora une idée de la pénurie de moyens médicaux dans 
les gites d'étapes de l'armée d'Espagne après avoir lu l'extrait 
suivant d'un rapport du 12 février 1809, expédié au général de 
division Marchand, à Santiago, par le général de brigade Mau- 
de son arrivée à Lugo : 








cune, le lendema 





« La ville de Lugo, mon Général, ‘a été entièrement pillée et 
< ruinée par les nombreux passages de troupes. Il y a 1.200 
« malades, dont la moitié blessés, qui manquent de tout. On 
« n'a laissé personne pour les soigner. Les officiers de santé, 
«les médicaments, les infirmiers manquent: c'est au point que, 
«si l'on ne prend un parti, tous les malades périront; il en 
« meurt 8 à ro par jour. Il faut absolument qu'on envoie ici 
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« un commissaire des guerres et qu'on lui donne les moyens 
« de soigner cs malheureux. » 





Au sujet des assassins de soldats du 27° d'infanterie à faire 
juger par une commission militaire (conseil de guerre), le 
maréchal Ney écrivit le 14 février au général de brigade L: 
bassée, au Ferrol : 

a Je vous invite à faire pendre plutôt que de fusiller ceux 
« qui seront condamnés. Ce genre de mort fait plus d'effet sur 
« l'esprit de le multitude. » 








C'est le 21 février qu'eut lieu la prise de Saragosse. 

La nouvelle officielle de ce fait de guerre ne parvint que le 
11 mars au général Labassée, lequel rendit comple en ces 
termes au maréchal Ney de l'effet qu'elle avait produit sur les 
habitants du Ferro : 

« La moitié de la ville est pétrifiée (sic) de cet événement. 
« Les malheureux qui meurent de faim doutent encore que 
« leur bonne dame de Pilatre soit en notre pouvoir et, dans ce 
« cas, craignent que sa toilette ne fasse le voyage de Paris. » 


Le maréchal Ney expédia le 22 février son deuxième rapport 
au roi d'Espagne et au prince de Neufchâtel sur les événements 
survenus au 6° corps depuis le 12; en voici le texte : 





Rapport (n° 2) du maréchal Ney au roi d'Espagne 


et au prince de Neufchâtel. 
La Gorogne, 22 février 1809. 


« Par mon rapport du 12, j'ai eu l'honneur de rendre 
« compte à Votre Majesté de l'incursion que les insurgés des 
« Asturies ont faite en Galice et des soulèvements qui ont 
« éclaté dans cette province. 


« Le général Maurice Mathieu, que j'avais fait partir du 
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« Ferrol pour Mondoñcedo, y a réuni, le 16, la plus grande 
« partie de ses troupes, consistant en six bataillons d'infan- 
« lerie et deux régiments de dragons. 

« Il s'est mis en marche le 17 et est arrivé le soir à Chavin, 
« après s'être battu tout le jour contre une multitude de pay- 
« sans armés, qu'il a fallu déloger successivement de toutes 
« les hauteurs. 

« Le 18, à la pointe du jour, il est arrivé sous les murs de 
«, Vivero. Sa marche avait été combinée avec celle d'un batail- 
« lon du 25°, parti du Ferrol et dirigé sur le même t, par 
« Cocroga et Segoda. Les deux troupes ont passé au même 
« instant devant la ville, qui était défendue par 5 à 6.000 
« insurgés, avec g bouches à feu. 

« Le bataillon du 25° a forcé au pas de course un pont dé- 
« fendu par 2 pièces de canon, et le général M. Mathicu, fai- 
« sant de son côté une altaque très vive, la ville a été emportée 
« en un instant. Un très grand nombre de paysans a été tué; 
« le reste s'est sauvé dans les montagnes; on a fusillé ceux qui 
«ont été pris les armes à la main, 

« Aussitôt que le général M. Mathieu aura chassé les insurgés 
« au delà de l'Eo, il rentrera au Ferral, laissant un bataillon 
« d'infanterie à Vivero, Barreyros et Rivadeo, et deux autres 
« à Mondoñedo. Un régiment de dragons (le 25°) sera disposé 
« de manière à communiquer avec celle infanterie et avec le 
« Ferrol. 








« Pendant que ceci se passait dans la provinee de Mondo- 
« fedo, la brigade de légère a été attaquée dans ses 
« cantonnements, près de Pontevedra, par un soulèvement 
« subit de tous les environs, et a dû se retirer après avoir subi 
«quelques pertes, Le général Marchand y a envoyé de l'infan- 
« terie, qui a dispersé les rebelles et leur a tué du monde. 

« D'un autre côté, le général Maucune me mande de Lugo 
« que les insurgés occupent Montforte ct que de nombreux 
« partis descendent des montagnes sur la route de Villafranca 
«pour attaquer les délnchements. J'ai ordonné à ce générai 
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« d'organiser des colonnes mobiles pour rétablir nos communi- 
«_ cations (avec Yalladolid, par Benavente, Astorga, Villatranca 
« et Lugo). 

« Le bruit de l'arrivée de MM. la Romana et Blak à Orense 
« s'est confirmé; un paysan qui en arrive affirme qu'ils ÿ ont 
« réuni 10.000 hommes de troupes ou de paysans et qu'il 
« existe à Monterey un autre rassemblement de 24.000 p: 
«_el troupes portugaises. 

« J'ai fait part de ces rapports à M. le duc de Dalmatie, en 
« l'engageant à se porter sur Orense, où il trouvera un très 
« beau pont sur le Miño. 

« Vous jugerez, Sire, que le nombre des troupes sous mes 
« ordres est insuffisant pour pouvoir garder les points essen- 
tiels et porter des forces dans tous les lieux où éclatent des 
«insurrections. Le sort de cette province, l'une des plus 
« importantes de votre royaume, 
« sollivitude de Votre Majesté. 

« Des moyens imposanis peuvent, seuls, ÿ rétablir la tran- 
« quillité. 


ans 








excilera sans doute loute la 








« Je crois done devoir vous prier de m'envoyer un renfort 
«ou du moins de faire garder nos communications depuis 
“ Astorga jusqu'à Villafranca inclusivement, ce qui me per- 
« meitra de retirer les troupes que j'ai été contraint d'y pla- 
« cor. » 





Lorsqu'il écrivit le rapport qu'on vient de lire, le maréchal 
Ney savait que le duc de Dalmatie étäit, le 4 février, à Santiago 
{Saint-Jacques-de-Compostelle) avec de nombreuses troupes 
du 2° corps et que le général Marchand s'y trouvait également, 
ainsi que la majeure partie de sa division. 


Cette constatation a son importance, comme on va le voir, 
pour l'honorabilité du maréchal due d'Elchingen. 

Le marquis d'Hautpoul, devenu général de division et mort, 
en 1865, grand référendaire du Sénat, a laissé des miémoires, 
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dont M. Henne! de Goutel, son petit-fils, a publié un fragment 
dans La Revue de Paris du 1°’ novembre 1904. 

En 1808 et 1809, le général d'Hautpoul, alors sous-lieute- 
nunt au 5g° de ligne, faisait partie de la 2° brigade (général 
Bardet) de la ° division (général Maurice Muthieu) du: 6 corps 
d'armée. 


Au moment où le »* corps, commandé par le maréchal Soult, 
quitta la Corogne pour se diriger sur le Portugal suivant les 
instructions de l'Empereur, le maréchal Ney prit, on le sait, 
ses dispositions pour occuper la Galice en répartissant la divi- 
sion Marchand entr: Vigo, Santiago, Lugo et la Corogne, et 
la division Maurice Mathieu entre le Ferrol et la frontière des 
Asturies. 

Cela dit, voici l'extrait des mémoires du général d'Hautpoul 
qui intéresse M réputation bien connue de probité de notre 
héros. 








« Après avoir laissé garnison au Ferro! (fin janvier 1809), 
« le maréchal Ney marcha sur Saint-Jacques-de-Compostelle, 
« capitale de lo Galice. » 

Cela est inexact. 

Le maréchal Ney est aflé pour la première fois À Santiago 
(Saint-Jacques-de-Compostelle) le 1” mai 1809, ayant passé les 
mois de février, de mars et d'avril à la Corogne. Le 5 mai, le 


maréchal était de retour à la Corogne. On constate sa présence, 





le 10 juin, à Santiago, et cette fois, comme la première, il n'y 
passe que deux jours pour rentrer, le-10 juin, à la Corogne et 
en repartir le 15, à destination d'Aslorga où il arrive le 29 juin. 
Le général d'Hautpoul écrit ensuite : « Nous y entrdmes (à 
Santiago) sans coup férir ». 
C'est là un euphémisme, car le 
nait le son 








9° de ligne, auquel apparte- 
tpoul, n'a jamais tenu garnison 





tenant d' 





dans crtte ville. 
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« La cathédrale était la plus riche de l'Espagne; de toutes 
« parts, on y venait en pèlerinage: chaque pèlerin y apportai 
« de pieuses offrandes. L'intérieur de l’église était resplendis- 
« sant d'or et d'argent; la statue colossale de saint Jacques 
était en argent massif, la tête en or et les yeux en diamants. 
« Le maréchal Ney s'en empara. I fut obligé de la faire scier 
«pour la charger sur les fourgons de l'armée. La balustrade du 
« maïlre-autel eut le même sort. Toutes ces richesses furent 
« portées à la Corogne; on en fit battre monnaie ct l'on paya 
« trois mois de solde à la flotte espagnole et au corps d'armée. 
« Plus tard, on vit Madame la maréchele Ney porter en collier 
« les yeux de saint Jacques (de Compostelle). » 

















Or, le 4 février 1809, le général Marchand adressa de San- 
liago au maréchal Ney, à la Corogne, une lettre officielle, au- 
jourd’hui aux archives du prince de la Moskowa, où on lit : 

« J'ai assisté à une visite que M. le Maréchal (Soult) a faite 
« dans l'église de Saint-Antoine. Les richesses de ce saint sont 
assez considérables; cependant, elles sont au-dessous de ce 
que je m'étais figuré. Il est possible que les chanoines aient 
«mis de côté les choses les plus précieuses. J'estime à quatre 
ou cinq cent mille francs l'or et l'argent qui servent d'orne- 
«ment au saint apôtre. 11 y a fort peu de pierreries el elles 
« sont mesquines. C'est pour cela que je pensais qu'elles 
« avaient été soustrai 








sn 


L'exirait des mémoires du général d'Hautpoul donné plus” 
haut et le passage de la lettre du général Marchand au maré- 
chal Ney, que l'on vient de reproduire, permettent de faire les 
constatations el commentaires qui suivent : 

Le général d'Hautpoul, en sa qualité de sous-lieutenant au 
3g°, n'a pas fait partie des troupes du 6° corps acheminées de la 
Corogne à Santiago (Saint-Jacques-de-Compostelle), fin janvier 
et commencement de février 1809. 
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Le maréchal Ney n'a pas marché sur Santiago après avoir 
laissé une garnison au Ferrol, attendu qu'il ne s’est transporté 
à Saint-Jacques-de-Compostelle que le 1” mai, après un séjour 
de trois mois consécutifs à la Corogne. 

Les archives de la famille Ney contiennent deux lettres par 
lesquelles le maréchal donne l'ordre au général Marchand 
d'envoyer à la Corogne des fonds provenant des réquisitions 
faites à Santiago, mais il n'y est nullement question de la 
statue de saint Jacques de Compostelle. 

Si la statue de se saint, faite de métaux précieux enrichis 
de diamants, eût encore été dans la cathédrale de Santiago au 
moment où le général Marchand est arrivé dans cetle ville, 
alors oceupée par le corps d'armée du maréchal Soult, celui-ci 
lui aurait montré cette statue, de préférence à celle, beaucoup 
moins riche, de saint Antoine, qui ornaît l'église du même 
nom. 








Enfin, le général Marchand n'aurait pas fait part au maré- 
chal Ney de sa visite à l'église Saint-Antoine s'il eût été dans 
l'intention de s'emparer de la statue qui en faisait la richesse 
et l'ornement. On est done en droit de conclure que l'auteur 
du larcin commis au détriment de la cathédrale de Santiago 
dans les premiers jours du rois de 180g appartenait, selon 
LL 





e vraisemblance, au »° corps-d'armée. 

Une autre conclusion à tirer de l'article de La Revue de Paris, 
de novembre 1904, sur la guerre d'Espagne, c'est que le géné- 
ral d'Hautpoul, quand il a écrit ses mémoires, n'avait plus la 
mémoire très fraiche et qu'il a raconté, par suite, comme y 
ayant pris part, des événements auxquels il n'avait pas assisté, 
enfin que, S'il s'est fait l'écho de bruits calomnieux à l'adresse 
de son ancien commandant de corps d'armée, c'est que son 
loyalis 











nt mal de la condamnation inique et 
antifrançaise du maréchal, il fut porté sans le vouloir à lui 
attribuer des ares qu'il n'a jamais eues. 

En résumé, l'accusation formulée par le général d'Hautpoul 
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wntre le maréchal Ney d'avoir enlevé à la statue de saint 
leques de Compostelle les brillants qui en figuraient les yeux, 
pur les donner à la Maréchale, ne repose sur aucun fondement 
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Lindiscipline au corps Soult (1°). — Lettre du maréchal Ney à son collègue 

sur les excès commis par les troupes du 2° corps d'armée. — Réponse 
du duc de Dalmatic. — Caractères opposés de ces deux grands chrfs. — 
Rapport (n° 3) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Les moines du 
Ferrol et le général Labansée, — Progrès de l'insurrection aux abord 
de Santiago. — Rapport du général Darmagnne, gouverneur de 
sur son voyage de Villafranca à la Corogne {4 mar 
la Guerre Clarke remercie le maréchal Ney de ses bontés pour le cap 
taine de Ferensac. — La guerre de guerillas en Galice revêt un carnct® 
de férocité inouie. — La correspondance échangée entre le due d'El 
gen et ses généraux dans la province de Galice. — Rapport (n° 4) du 
maréchal Ney au prince de Neufchâtel, à Paris (14 mars). — Un parle. 
mentaire anglais débarque à la Corogne pour demander ce qu'es! à 
le major Charles Napier. — Cel  bleué et prison: 
— H est autorisé à passer en Angleterre, avec la promu rejoindre 
le quartier général du maréchal Ney le 1° juillet suivant, — Le général 
Kellermann succède au maréchal Bessières dans le commandement gén 
ral des provinces de la haute Espagne. — La surprise de Villafranca 
{18 mars). — Le maréchal se transporte à Lugo (12 avril). 

























Une lettre du général Marchand datée, le 15 février, de San- 
liugo, faisait savoir au maréchal Ney que le 2° corps n'avait 
pas encore franchi le Miño, à cause des obstacles matériels et 
de la résistance des Portugais, et qu'en attendant ce rorps 
d'armée pesait lourdement sur Pontevedra et Vigo. 

Le général Marchand ajoutait : « Il y a assez de désordre, 
: surtout de la part des dragons. Partout, on (le 2° corps) à 
« saisi tout ce qu'on a pu enlever de draps... et, de tous côtés, 
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« on voit les soldats, et même les officiers, revendre une partie 
« de celui (du drap) qui a été distribué à leur régiment... ». 

Le’à21 février, le maréchal Ney avait adressé au duc de Dai- 
matie une lettre commençant ainsi : « J'apprends indirecte- 
« ment, Monsieur le Maréchal, que votre tentative pour passer 
« sur la rive gauche du Miño n'a pas réussi et que vous remon- 
« Lez cette rivière jusqu'à Ribadavia. 

« Des rapports des généraux Marchand et Maucune, qui 
« sont, l'un à Santiago, et l'autre à Lugo, m'annoncent que 
« les généraux Blak et La Romana sont à Orense, où ils cher- 
« chent à se recruter et à insurger le pays jusqu'à Pontferada, 
« pour couper nos communications uvec Astorga. 

« Je pense que vous enverrez des troupes sur Orense; cela 
«entre d'autant plus dans vos opérations que c'est le seul 
« point où vous puissiez passer le Miño. » 

M. Cassaing, secrétaire particulier du maréchal Ney, qui 
était chargé de tenir à jour le registre de la correspondance 
officielle du 6* corps d'armée, n'a pas cru devoir recopier le 
corps de la lettre au maréchal Soult et s'est borné à cette 
simple indication fort incomplète : 

« On Ini fait connaître (au duc de Dalmatie) les différentes 
tions qui on eu lieu (voir à cet égard le rapport du 
u_ roi d'Espagne). » 








« insur 











Or, il y avait autre chose encore, dans la lettre du duc d'El- 
chingen, se rapportant aux causes des soulèvements constatés 
ice, et parmi elles, ‘les excès commis par les troupes 
indisciplinées et pillardes du corps Soult. La preuve en est 
que le due de Dalmatie, répondant d'Orense, le 25 février, à 
la lettre de son collègue du 6° corps en date du 21, écrivit : 

« Je viens aux causes qui peuvent avoir donné licu à cette 
« insurrection (en Galice). Vous prétendez, Monsieur le Maré- 
«chal, que les troupes du 2° corps d'armée l'ont excitée par 
« leurs excès, Sans vouloir les exeuser des dégâts qu'elles ont 
sion ni partialité, je vous répondrai 

















et anssi sans pa 
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« que la seule route où les communications sont encore libres 
« est justement celle que le (2°) corps d'armée a tenue, et que 
« la province d'Orense, les environs de Montforte et la frontière 
« des Asturies sont exactement les pays où tous les habitants 
« sont en armes et où la rébellion est très fortement prononcée. 
« Les magistrats et une masse considérable d'habitants d'Orense 
« m'ont dit que les pillages de la division du général Marchand 
“ y avaient seuls donné lieu. Demandez au général Marchand 
« ce qui s'est passé, de son temps, à Orense, el vous me dé- 
« chargerez au moins du péché qui s'y est commis. Du reste, 
« tout cela a bien pu être le prétexte, mais les vrais motifs 
« sont : un ordre venu de la junte de Séville pour faire prendre 
« les armes à tous les habitants, les proclamations de plus en 
« plus menaçantes du marquis de la Romana, les suggestions 
« des Portugais, et encore, m'a-t-on dit, les intrigues du 
« nommé Cascairo, parti de la Corogne il y a six semaines, et, 
« par conséquent, avant la défaite des Anglais. » 








Le caractère loyal et fier du maréchal Ney ne pouvait sym- 
pathiser avec celui de son collègue du 2" corps, et, d'autre part, 
les pillages horribles qui se commettaient à ce corps d'armée 
suivant l'exemple de son chef, ne pouvaient qu'exciter la co 
et le mépris du maréchal duc d'Elchingen, lequel avait tou 
jours su obtenir de ses troupes une bonne discipl grâce à 
son intégrité absolue et à l'exemple qu'il leur donnait des plus 











hautes vertus militaires. 

Quand Michel Ney tomba, le 7 décembre 1815, sous des 
balles françaises, il était pauvre, Soult, lui, est mort couvert 
d'ans (82), de gloire et de richesses, en son châleau de Soult- 
berg, bâti par lui à Saint-Amans, près Castres (Tarn), avec le 
fruit de ses économies réalisées en Espagne el en Portugal. EL 
l'on parle de justice immanentel 
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Rapport (n° 3) du maréchal Ney au roi d'Espagne 
et au prince de Neuchâtel. 


La Corogne, le 27 février 1809. 


« Depuis le dernier rapport que j'ai eu l'honneur d'adresser 
« à Votre Majesté, la situation de la Galice est devenue encore 
« plus fâcheuse. La rébellion s'étend sur tous les points de 
« celte vaste province, que sa population nombreuse, l'élendue 
«et la difficulté de son sol rendent, plus que toute autre, 
« propre au genre de guerre des insurgés. 

« Comme j'ai déjà eu l'honneur de vous en instruire, la bri- 
« gade de cavalerie légère a été atlaquée dans ses cantonne- 
« ments aux environs de Pontevedra; un chef d'escadron, deux 
la 





« capitaines et plusieurs autres officiers ont été assassiné: 
« perte en soldats, qui n'est pas encore connue d'une manière 
« positive, est considérable, eu égard à la faiblesse des régi 





« men 

« Le général Maucune, qui commande à Lugo, instruit que 
«les rebelles avaient assassiné un officier et pillé un convoi 
« d'équipages destiné pour le 2° corps. à hauteur de Becerrea. 
«y a dirigé, le »4, quatre compagnies, qui ont été obligées de 
« rétrograder devant des forces très supérieures, après avoir, 
«cependant, tué beaucoup de monde à l'ennemi. Un officier 
ns, mortellement blessé, à 











« espagnol tombé entre nos 1 
« déclaré que le mouvement de cette partie de l'armée de la 
« Romana se liait à celui de l'armée des Asturies. Notre perte, 
«dans celle circonstance, n'a été que d'un homme lué et de 
«huit blessés, Je viens de donner des ordres pour que trois 
«“ bataillons el un escadron de dragons débouchent, par Mon- 
« doû 1, tandis que le général Maucune, par- 
«tant de Lugo avec un nombre égal de bataillons et un esca- 









do, sur Becei 





« dron de chasseurs, se rendra à la mème destination. J'espère 
«que cette expédition rétablira notre communication avec 
« Villafranca, où j'avais un bataillon dont je suis fort inquiet. 

« J'ai ordonné en même temps la retraite sur le Ferrol au 
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reste des troupes que j'avais à Rivadeo, Vivero et Mondo- 
ñedo, disposition indispensable pour ne pas les compromettre 
avec les forcrs supérieures (espagnoles) réunies sur la rive 
droite de l'Eo. Le départ de ces troupes de la province de 
Mondoñedo peut sans doute être suivi d'un soulèvement gé. 
néral, et notre position deviendra de plus en plus embarras- 
sante; mais, entre ces deux inconvénients, j'ai dû choisir le 
moindre. 

« D'après de bons renseignements puisés À différentes sour- 
ces, voici quelle est, au vrai, la situation des Asturi 
« Cette principauté est gouvernée, depuis le 2 mai 1808, par 
une junte insurrectionnelle, dont le principal meneur est 
don Balthazar Lien Fuegos, neveu de M. Jobellanos, l'un des 
chefs de celle de Madrid. La junte des Asturies a une armée 





régulièrement soldée, qui se compose : 

« 1° Des régiments de ligne (Catalan, Oviedo, Navarre) et 
d'un millier d'hommes de différents corps faits prisonniers 
par nos armées et échappés de nos mains; 

“ »° De neuf régiments provinciaux, forts de 1.500 hommes 
chacun, organisés et exercés depuis six mois. Ces régiments 
nomment Lianes, Riba de Sella, Villaviciosa, Infiesto, 
Gijon, Aviles, Luarea, Pravia ct Castropol. Ils sont com- 
mandés par trois généraux nommés Vallesteros, Micanda et 
Vorster: ce dernier est à Castropol avec le chanoine Ponte, 
homme dangereux ct influent. 

e général Marchand me mande de Santiago qu'il a été 
obligé d'évacuer Vigo et Pontevedra pour se concentrer, Il 
y a 1.000 à 1.500 insurgés sur la rive gauche de l'Ulla, à 
Puentevea, de sorte que ma communication avec le 2° corps 
est coupée. 





« Le maréchal due de Dalmatie a remonté le Miño jusqu'à 
Orense, que l'armée insurgée a évacué à son approche. Le 
général Lamartinière (commandant les petits dépôts, le 
grand parc et autres impedimenta du 2° corps à Tuy) me 
mande de Tuy, le 21, que l'avant-garde du 2° corps a détruit 
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« à Allavitz un gros de rebelles, dont les débris se retirent sur 
Chaves, par Montercy et Verin; mais la plus grande partie 
« des forces de la Romana a reflué dans le val d'Orez et, par 
« Montforte, sur Doncos et Becerrea. 

« Je ne saurais trop insister auprès de vous, Sire, pour obte- 
« nir un renfort, et je manquerais à tous mes devoirs si je 
« laissais ignorer à Votre Majesté combien il est urgent de 
« m'en envoyer, La nécessité de combaltre sans cesse pour mes 
« communications et de garder en forces les villes impor- 
« tantes du Ferrol, de la Corogne et de Santiago absorbe la 
« totalité de mes troupes. L'expérience a prouvé que, si je ne 
« m'étais pas concentré, j'aurais perdu la moitié de mon 
« monde; il est cependant indispensable que je sois à même 
« de m'étendre un peu, ne fût-ce que pour subsister. 

« Voici quelle est, en ce moment, la force approximative de 





« mon corps d'armée : 








« Huit régiments d'infanterie À 1.400 hommes 11.200 
« Deux régiments de dragons à 150 hommes 300 
« Deux régiments de légère (3° hussards et 15° chas- 

MB) srssvérensemnnrens ONE sde 300 


ToraL. 





« J'ai déjà eu l'honneur de vous entretenir de l'importance 
« d'une expédition sur les Asturies. Ce foyer d'insurrection, 
« qui accroît à chaque instant ses forces, menace d'embraser 
«les provinces voisines, en particulier la Galice. Tant que cette 
« principauté (des Asturies) ne sera pas soumise, je ne puis 
«espérer d'avoir mes derrières libres, ct si la totalité de 
armée insurgée s'y portait, il faudrait une bataille pour 
« rouvrir mes communications. 

« I est aussi très important que Votre Majesté veuille bien 
« envoyer en Galice une personne qui puisse réorganiser et 
« raffermir l'administration: ce royaume est obéré : toutes les 
« pensions sont arriérées; le service de la marine à lui seul 
it un million de francs par mois. Tout l'argent des 
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« caisses royales a été employé à ces dépenses, mais les ren- 
« trées ne se font pas et la misère est à son comble. 

« Dans le tableau que j'ai dû mettre sous les yeux de Votre 
Majesté, rien n'est_exa il est plutél au-dessous qu'au- 
« dessus de la vérité. » 











Les prêtres, et en particulier les moines espagnols, soutenus 
sinon excités par leurs évêques, ont joué, tout le monde le 
sait, le premier rôle dans les soulèvements des populations de 
la Péninsule contre le gouvernement du roi Joseph s'appuyant 
sur l'armée française. 

Vers la fin du mois de février, le maréchal envoya l'ordre au 
général Labassée, commandant d'armes au Ferrol, de faire 
arrêter quatre moines de cette ville qui lui avaient été signalés 
comme chefs de bandes et de les faire conduire à la Corogne, 
pour y être enfermés dans un ponton. 

Le général Labassée, nature un peu fruste et joviale, tout en 
étant un bon brigadier, n'avait pas eu l'heur de plaire à l'adju 
dant-commandant (colonel) Jomini, chef d'état-major du 
6° corps, qui lui faisait sentir, à l'occasion, sa supériorité intel- 
lectuelle. Aussi, le brave Labassée, pour répondre À une accu- 
sation de brutalité portée contre lui par le colonel Jomini, 
écrit-il, le 2 mars, au maréchal Ney : 

« Je vous assure, Monsieur le Maréchal, que si l'on n° 
« mis beaucoup de formes dans l'arrestation de ces man 
« moines, M. Jomini n'en met guère plus dans ses lettres. 

« Je ne suis nullement cause qu'il n'aye (sic) pas communi- 
« cation des ordres que vous me donnez en particulier. 

« J'ai l'honneur de vous assurer que je n'ai jamais tant él 
«dans les prêtres qu'à présent. En attendant, le Ferrol est tr 
“ tranquil (sic) depuis que ces quatre ecquins ni (sie) sont 
«plus.» 
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Le 4 mars, le général de div 





on Marchand, commandant 





164 cuavrree vu 


d'armes à Santiago, débutait par ces mots dans le rapport qu'il 
adressait, ce jour-là, au commandant du 6* corps : 

« Les proclamations que j'ai fait répandre n'ont produit 
« aucun effet. L'insurrection va toujours en augmentant. On 
« ne pourra bientôt plus rien retirer des campagnes; il n'arrive 
« déjà plus de vin, fort peu de bled, et si cela durait, nous 
«_ nous trouverions dans un manque absolu de tout. » 





Le général de division Darmagnac avait été désigné par 
l'Empereur comme gouverneur de la province de Galice. 

Cet officier général, en arrivant, le 4 mars, à la Corogne, 
remit au maréchal Ney'le rapport qu'on va lire et que nous 
avons reproduit à tire de spécimen pour montrer quelles diffi- 
cultés avaient à vaincre, en Galice et dans presque toute l'Espa- 
gne, les convois, même bien escortés, qui se rendaient d'une 
ville à une autre : 


Rapport à Monseigneur le maréchal due d'Elchingen. 


La Corogne, le 4 mars 1809. 


« MONSEIGNEUR, 


« Parti le 19 février de Villafranca pour me rendre à la Coro- 
« gne, escorté d'un détachement du 3° hussards fort de 30 che- 
« vaux et de 100 hommes d'infanterie, je rencontrai à une 
« lieue de cette ville deux compagnies du 6* d'infanterie légère 
« qui avaient évacué, le 18 au soir, le poste de Dancos. Le 
“ commandant de ce détachement m'ayant assuré que le parti 
«qu'il avait pris avait été le plus prudent, attendu qu'un corps 
«de paysans insurgés fort de 1.500 à 1.800 hommes s'était 
«_emparé des hauteurs qui dominent le village et leur avail 
« coupé la retraite de Lugo, ce qui les avait forcés à évacuer 
« (Dancos) la veille au soir, je crus prudent, d'après ce rapport, 
« de rentrer à Villafranca, d'autant plus que je craignais de 
« perdre une partie d'un convoi de 120 mulets qui me suivait, 








«se dirigeant sur le 6* et le 2 corps. 
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« La correspondance avec Lugo devait avoir lieu le 25 f6- 
vrier: je dus attendre ce jour pour effectuer le passage des 
gorges (col de Piedrafita), d'après les dispositions de M. le 
général Maucune, commandant (d'armes) à Lugo. 

« Je partis donc de Villafranca le 25 février, à 6 heures du 
matin, avec un détachement de 300 hommes d'infanterie el 
4o cavaliers, escortant le convoi de 120 mulets chargés de 
souliers, dont l'armée avait le plus pressant besoin. 

« J'arrivai le même jour à Doncos, vers 5 heures du soir, el 
n'y trouvai pas le détachement que le général Maucune de- 
vait y envoyer pour la correspondance. 

« D'après les dépositions de plusieurs habitants de Doncos, 
j'appris qu'on y avait commandé pour le même jour 3.000 
rations de pain pour un parti d'insurgés qui devait y arriver. 
Nos soldats trouvèrent trois fours encore remplis de pain. 

« En raison de ces avis, je fis bivouaquer la troupe et plaçai 
des postes sur les hauteurs voisines du village, où je passai 
la nuit sans être inquiété. 

« Le 26, je me décidai, malgré les difficultés attendues, à 
continuer ma marche sur Lugo, craignant, si je revenais à 
Villafranca, de produire le plus mauvais effet. 

« A la pointe du jour, la colonne se mit en marche. Arrivé 
au village de Nogales, je m'aperçus que les hauteurs qui 
dominent la grand'route étaient couronnées d'hommes armés 
qui prenaient position pour nous disputer le passage. 

« Au signal de quelques coups de fusil répétés dans les diffé- 
rents postes, ils commencèrent l'attaque. La colonne fut 
harcelée de toutes parts jusqu'à 2 heures de l'après-midi. 

« À une lieue du village de Constantin, sur la route de Lugo, 
je fis faire halte pour laisser reposer la troupe. Le pays y 
étant découvert, l'ennemi nous y laissa tranquilles. Le même 








soir, la colonne arriva à Lugo, après s'être battue pendant 
huit heures (de 6 heures du matin À 2 heures du soir) et 
avoir été obligée d'enlever tous les points occupés par cette 
canäille. 
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« Nous avons eu 3 hommes tués et 8 blessés. Sept mulets du 
« convoi périrent par le feu et M. Dubarry, chef de bataillon, 
« mon aide de camp, eut son cheval tué sous lui. 

«M. Bondi, lieutenant au 3° régiment suisse et commandant 
« mon arrière-garde, s'est distingué et a fait beaucoup de mal 
« aux brigands. 

«Le nombre des insurgés était de 2.500 À 3.000, commandés 
«par des officiers de l'armée de la Romana et par des moines, 
« que j'ai bien distingués. 

«Un officier espagnol a été tué, ainsi qu'une grande quantité 
« d'insurgés. » 





Le ministre de la Guerre Clarke, comte d'Hunebourg, avait 
son gendre, le capitaine de Fezensac, dans l'état-major du 
maréchal Ney. Cet officier ayant éprouvé le besoin de respirer 
l'air de Paris, Michel Ney eut la bonté de satisfaire à son désir, 
ce dont le ministre de la Guerre le remercia sous forme de 
post-scriplum autographe faisant suite à une lettre de service 
et conçu en ces lermes : 

« Monsieur le Maréchal (1), je saisis cette occasion de vous 
« remercier de toute mon âme de ce que vous avez fait pour 
« mon gendre, de toutes les bontés dont vous l'avez comblé et 
« de ce que vous me l'avez renvoyé quand sa présence n'était 
«plus indispensable près de vous. 

« Je n'oublierai jamais l'obligeance de Votre Excellence dans 
« celte occasion ct mon gendre ct moi nous atlachons un prix 
« extrème à ce que vous sachiez combien nous en éprouvons 
« de reconna 











ance, » 


Les atrocilés commises par les bandes insurrectionnelles 
ent surprendre des détachements français 





quand elles pou 
trop faibles pour L 








isler appelèrent des représailles, et la 


{1} Cette pièce est reproduite, comme autographe, dans le présent volum 
on remarquera l'annolation (à l'encre rouge) en marge, qui est de la mai 
du second prince de la Moskowa, fils aîné du maréchal. 
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guerre de guerillas prit en Galice, dès les premiers jours de 
l'année 180g, un caractère de férocité implacable. On en trouve 
un exemple dans le rapport qu'adressa, à la date du 6 mars, 
au maréchal Ney le général Marchand, sur l'expédition dirigée 
par son ordre contre les villages insurgés de Villagarcia et de 
Carril. 

Un bataillon du 6g° et deux compagnies du 3g° de ligne 
avaient marché de Santiago contre un rassemblement hostile 
campé sur une hauteur de la rive gauche de l'Ulla, au sud- 
ouest du pont de Padron. 

« Tout cela a été bientôt enlevé. Ils ont tiré (les insurgés) 
« deux coups de canon à mitraille, ont encloué leurs (deux) 
« pièces et se sont sauvés. 

« On les a poursuivis jusqu'à Villagarcia, où ils se sont 
«embarqués à la hâte sur des bâtiments, mais ils n'ont pu le 
« faire si promptemen£ qu'on n'ait eu le temps d'en tuer un 
« grand nombre. On a compté 5io morts; on a brûlé Villa- 
garcia et Carril, qui étaient deux pelites villes assez jolies. 
« On a également brûlé tous les bateaux qu'on a pu rejoindre. 
«11 y avait à Villagarcia une superbe maison, dont on avait 
“ fait un atelier de cartouches très complet et très bien appro- 
« visionné: on y a mis le feu et tout a été consumé. On a 
« trouvé aussi @ Villagarcia) un magasin à poudre assez con- 
« sidérble, qu'on a fait sauter. On a trouvé une grande quan- 
“ tité de cartouches dans différentes maisons de campagne fort 
« jolis, et on a mis le feu partout. On prétend que parmi les 
“mors il ÿ a au moins dix prêtres, qui étaient les capitaines 
“des insurgés. On a vu aussi un officier en habit rouge, qu'il 

& été impossible de joindre. Nous n'avons eu dans tout cela 
que trois blessés légèrement, dont deux par l'explosion du 
magsin à poudre et un par un de ses camarades en déchar- 
“ geant son fusil. » 


Pendant les cinq mois que dura son séjour en Galice, depuis 
les premiers jours de janvier jusque vers la fin du mois de 
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juin 1809, le maréchal Ney échangea avec ses généraux une 
correspondance des plus actives, dont les différentes pièces 
figurent, pour la plupart, dans les archives du prince de la 
Moskowa. 

L'analyse complète de ces documents offrirait un réel intérêt, 
mais dépasserait de beaucoup le cadre que nous nous sommes 
tracé. 11 faut donc savoir se restreindre et continuer, comme 
devant, à ne puiser dans les lettres ou rapports que les passages 
pouvant faire revivre dans l'esprit du lecteur les mœurs mili- 
taires de l'époque. 

Quant aux rapports du maréchal Ney au Roi et au prince 
de Neufchätel, ils constituent, en quelque sorte, l'historique 
des opérations du 6* corps en Espagne et, à ce titre, méritent 
d'être reproduits à peu près intégralement : 





Rapport (n° 4) du maréchal Ney au prince de Neufchâtel, 
à Paris. 


La Corogne, le 14 mars 1809. 


« Monseigneur, j'ai reçu hier la lettre que Votre Altesse m'a 
« fait l'honneur de m'écrire le 18 du mois dernier; je m'étais 
« conformé d'avance aux instructions qu'elle renferme, autant 
«que les circonstances l'avaient permis. 

« La ville de Lugo doit être, en effet, considérée comme le 
ons, el mes premières dispositions étaient 
« conformes à ce principe, mais lous les environs ont été horri- 
« blement dévastés pendant le séjour de l'armée anglaise et 
« du 2° corps, en sorte que deux bataillons et un régiment de 
« dragons qui s'y trouvent dans c moment ne peuvent y vivre 











« centre des opéra 














onnements que je leur fais envoyer; 1l 
e d'ailleurs dans ectle partie de la Galice nne épidémie 
inquiétante, que l'entassement des troupes rendre 
«encore plus funeste. J'ai done été forcé de me rapprocher de 
«la Corogne et du Ferrol; le voisinage de la côte a considéra 
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“blement diminué le nombre des malades et augmenté les 
« moyens de subsistance. 

« La nature du terrain de la Galice, hérissé partout de mon- 
“lgnes escarpées, et la multiplicité des insurrections qui 
« éclataient sur tous les points, à mesure que le maréchal duc 
« de Dalmatie sapprochait du Miño, m'ont déterminé, dès les 
“commencements, à organiser des colonnes mobiles; celle 
«disposition a eu, sans nulle exception, les plus grands succès; 
« partout les rebelles ont été battus et dispersés, quels que 
“fussent d'ailleurs leur nombre et leurs positions, mais la 
“sédition est une hydre abattue sans cesse et toujours renais- 
«sante. 

« de n'entrerai point dans le détail des opérations de toutes 
cles colonnes mobiles qui sont en mouvement depuis mon 
« dernier rapport; je me bornerai aux faits les plus impor- 
se tant. 

«Un parti venu des Asturies, composé de troupes régulières, 

» bien habillés et armées par les Anglais ct agissant de con- 
» cent ave les insurgés du val d'Orez, a cherché à couper nos 
communications en s'emparant de Villafranca, défendu par 
‘ un luaïllon du 6° (léger). La ville fut entourée par une 
“immense multitude et les insurgés faisaient, depuis six 
+ heures, une fusillade inutile, lorsque le commandant, fati- 
gué de la longueur du combat, se détermina à surtir avec le 
‘ liers de sa troupe et à se porter sur l'ennemi, qui se débanda 
«aussi, laissant trois à quatre cents morts ou blessés sur le 
‘terrain du combat. 

« Un détachement de fo à 50 hommes, envoyé d'Astorga 
“ Pontferrada par le général Chodron Rousseau, ne fut pas 
«aussi heureux: accablé par le nombre, il fut presque entière- 
«ment détruit. 

« Malgré l'échec de Villafranca, les insurgés n'avaient pas 
renoncé à couper nos communications; ils s'établirent entre 
Doncos et Bercerra, coupèrent la route et y placèrent une 
batterie de quatre pièces de canon de 3. J'ordann, 
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néral Maucune de faire reconnaître leur position par un ba- 
taillon et je prescrivis en même temps au général Maurice 
Mathieu de détacher, sous les ordres du général Fournier. 
deux bataillons et un régiment de dragons, qui, côtoyant 
les Asturies en remontant l'E, tomberaient sur les derrières 
de l'ennemi, landis que le général Maucune, partant de Lugo 
avec trois bataillons. quatre pièces de canon et 100 hussards, 
les attaquerait de front. Ces dispositions furent ponctuelle- 
ment exécutées et eurent un succès complet; l'ennemi fut 
tourné et nos troupes en firent un carnage horrible; il se 
sauva à vau de route, abandonnant ses quatre pièces et lais- 
sant sur le carreau six à sept cents hommes. Les Asturiens 
gagnèrent Fonsagrada et les insurgés du val d'Orez se reti- 
rèrent sur Samos. Après ceite expédition, le général Fournier 
se rendit à Lugo et le général Maucune fut chargé de nettoyer 
les vallées de la Navia et de l'Eo. 

« Pendant ce temps, le général Marchand détruisait de grands 
semblements sur l'Ulla, à Villagarcia et vers Caldas: cette 
opération donna lieu à cinq affaires principales, dirigées par 
le général Lorcet et le colonel du 69° régiment. Les insurgés 
furent plusieurs fois Lournés et surpris; ils perdirent dans les 
divers combats plus de 1800 hommes et six pièces de 3; 
huit prêtres 


ras 











au muins furent trouvés parmi les morts. 

« La province de Mondondlo était assez tranquille depuis la 
correction qu'avait reçue là ville de Vivero, comme j'ai eu 
l'honneur de vous en instruire; le général Maurice Mathieu 
parcourait ce pays avec quatre batillons et un régiment de 
dragons, observant l'Eo, derrière laquelle l'ennemi avait 















montré quelques forces. 
« Le 10 de ce mois, une division de l'armée des Asturies à 
passé celle rivière (l'E) et s'est portée rapidement sur Mon- 





do; le général Maurice Mathicu, qui s'y trouvait avec 
quatre compagnies d'infanterie et un escadron, s'est retiré 
sur Lovenzuna, point de réunion de ses troupes en cas 
d'attaque; sa retraite a été harcelée pendant tout le chemin; 
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cependant, il n'a perdu qu'un seul homme. Le lendemain, 
» ce général s'est reporté sur Mondoñedo avec la totalité de 
v son monde; il a eu à combattre, dès sa sortie de Lovenzuna, 
6.000 hommes de troupes régulières, soutenues d'un nombre 
« plus considérable de paysans armés; malgré cette dispropor- 
«lion de forces, aucune position n'a pu résister à l'ardeur el 
» à l'impétuosité de ses troupes: l'ennemi, enfoncé partout et 
mis dans la déroute la plus complète, a été poursuivi jusqu'à 
“ deux lieues au delà de Mondoñcdo. On lui a tué environ 
« 400 hommes et fait 120 prisonniers. 

« La division des Asturics, composée des régiments de Na- 
« varre, Séville, Léon, Calattan, Ferdinand, Pravia, Leanes, 
“ avec un escadron de cavalerie, était commandée par le géné- 
ral Vorster. 

“ Nous n'avons perdu que très peu de monde dans celte 
«affaire; le colonel du 5o°, le chef de bataillon Commant et 
« l'adjudant-commandant Rippert y ont été fort légèrement 
« blessés. 

"A 





ét que je fus instruit du passage de l'Eo par les 
Asturiens, je fs sortir du Ferrol deux bataillons pour se ren- 
dre à Mondoñedo, tandis qu'un bataillon, parti de Betanzos, 
Sy portait par Villalba, et que le général Fournier marchait 
de Lugo pour la même destination avec deux bataillons et 
un régiment de dragons. Lorsque ces forces sont arrivé 
le général Maurice Mathieu avait déjà battu l'ennemi; mais 
leur réunion lui permettra de marcher pour le disperser et 
le met à portée de repousser victoricusement toute nou 
lentative de sa part. 

“Le résultat de toutes ces aff 
‘ience ont triomphé du nombre et de l'inhabileté, a € 


l'ennemi une perte d'au moins 3.000 hommes et de 15 pi 
& de 








es, où le courage et l'expé- 


pour 








canon, Nous n'y avons eu que 20 hommes tués et environ 
100 blessés, chose incroyable mais cependant exacte. Le 


fruit le plus réel que les troupes aient tiré 
mie 





e leurs efforts 
leur activité est la terreur qu'elles inspirent; celle 





[A marre vu 


« terreur est telle qu'un bataillon est une espèce d'armée ct 
« qu'avec un régiment on peut atlaquer et battre 20.000 insur- 
« gés, quelle que soit d'ailleurs leur position. 

« Votre Altesse s'étonnera peut-être que des insurrections si 
« bien réprimées se renouvellent sans cesse; mais l'aveugle- 
« ment de ce peuple, sa stupide confiance, que rien ne peut 
« ébranler, sont l'ouvrage des prêtres, qui sont dans ce pays 
« les maîtres absolus de l'opinion. Leur nombre, qui s'élève 
« dans le royaume à 11.500, la multitude d'affidés qu'ils ont 
« partout leur permettent de faire circuler avec la plus grande 
« rapidité des calomnics atroces, des relations de nos pré- 
« tendus désastres, des récits de miracles, enfin ce qu'ils croient 
« propre à soulever la populace qui, fière de son grand nom- 
« bre, croit marcher à la victoire en allant à la boucherie ct 
« qui, ici comme partout, cst avide de pillage. 

« Rien n'égale la perfidie de ces moines, 





on leur haine 





«_ profonde contre nous; on en voit fréquemment paraître à la 
« tête des paysans et faire le coup de feu. Il est à désirer 
« qu'aussitôt que la tranquillité sera un peu rétablie on prenne 
« des mesures énergiques pour chasser cette vermine et pro- 
«céder à la vente des biens (du clergé), ce qui serait un moyen 
« de se faire des partisans, sustout si l'exécution de celle me- 
«sure élait confiée à des hommes connus ct avait lieu avec un 


« appareil d'autorité capable d'inspirer confiance. 





« Une autre cause concourt, avec la malveillance du clergé, 
« à prolonger la sédition de la Galice, c'est le voisinage des 
« Asturies, où il existe depuis six mois une armée régulière. 
« La destruction de ce foyer d'insurrection est de la plus haute 
«importance. 





« Vous pensez, Monseigneur, que je pourrai, dans le mois 
« d'avril, soumettre les Asturies et même, en cas de nécessité, 
«porter une division au secours du maréchal due de Dalmati 
umer que ma lettre du 27 février vous aura fait 
ait trop exiger de mon corps d'armée. Votre 
it la force, que les marches continuelles, les 








« Je dois p 
« juger que ce 
« Allesse en con 
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maladies et Les assa-sinats d'isolés ont encore réduite. Tout 
ce que je puis faire raisonnablement, c'est de me maintenir 
en Galice et de contribuer avec six bataillons à l'expédition 
des Asturies, lorsqu'on sera décidé à cette entreprise, que la 
reddition de Saragosse doit faci 








« La communication avec Tuy n'est pas encore libre, mais 
le général Lorcet est en marche avec trois bataillons, cent 
chevaux et quatre pièces de canon pour se rendre, par Cal- 
das, sur Redondela et Vigo, et communiquer ensuite avec 
Tuy, où se trouve le général Lamarlinière (du 2° corps), avec 


une grande partie de l'artillerie du 2° 





orps. 
« Le duc de Dalmatie me mandait d'Orenæ, le 25 février, 
qu'il avait cherché à passer le Miño vers la Guardia, mais 
que, n'ayant pas assez de bateaux ct ayant appris que la Ro- 
mana avait formé un corps de troupes assez considérable à 
Montherey et Verin, il s'était déterminé à remonter le fleuve 
et à battre ce rassemblement. Par une seconde lettre qu'il 
m'a écrite de Verin, le 10 de ce mois, el que je reçois aujour- 
d'hui, il m'annonce qu'il n'a pu atteindre que l'arrière-garde 
de l'ennemi, à laquelle il a tué 1.000 hommes ct fait 400 pri- 
sonniers, dont 25 officiers; il ajoute que la Romana se sauve 
vers la Castille avec 3.000 hommes. 

« Voici, Monseigneur, quelle est, aujourd'hui, la position de 
mes troupes, qu'il est impossible de déterminer d'une façon 
exacte, parce qu'elles sont sans cesse en mouvement : 

Le général Marchand occupe Sentiago avec trois bataillons, 
son arlillerie et le fonds du 3° hussards et du 15° chasseurs 
« Le général Lorcet, avec trois bataillons, quatre pièces ds 
canon et cent chevaux, marche sur Tuy; un bataillon ct cent 
chevaux sont à Mellid, observant l'Ulla et portant des co- 
lonres mobiles vers Orense; un bataillon occupe Villafranca 


ét quatre autres Betanzos et la Corogne (sous le général Mau- 
cune). 








« Le général Maurice Mathieu a quatre bataillons au Ferrol 
{sous le général Labassée) et, avec six bataillons et quatre 
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« pièces de canon (plus le 15° dragons), il est à Mondoñcdo, 
« observant, par des colonnes mobiles, la rive gauche de l'Eo. 
« depuis Pequin jusqu'à Rivadeo. 

« Le général (de cavalerie) Fournier (Sarlovèze) est à Lugo 
« avec deux bataillons, un régiment de dragons (le 23) et 
« quatre pièces de canon, dirigeant des colonnes mobiles sur 
« Montfort et Villafranca. Quelques compagnies sont placérs 
« à Villalba et las Puentes de Garcia Rodriguez pour maintenir 
«les communications. 

« Le général Ghodron Rousseau est à Astorga avec environ 
« 600 hommes du 6* corps. 

« Au moyen de ces dispositions, je suis assez fort sur tous 
« les points et puis facilement diriger des secours partout où 
« vela sera nécessaire. 











« Je n'écris pas à Votre Altesse aussi souvent que je le dk 
parce qu'il faut atlendre l'occasion d'une colonne 
« mobile pour faire passer les courriers. Tous ceux qui ont 
«commis l'imprudence de s'écarter des détachements ont été 
« assassinés. » 

Un rapport presque identique à celui-ci fut adressé en même 
temps au roi d'Espagne. 


“rer 





a 01 mars, un slonp de guerre anglais, commandé par le 
capiaine D. Wy 





ter, s'approche de la Corogne et envoya à 
lementaire avec une lettre au comman- 
dont voici la traduction : 

« Monsieur, j'ai ordre du gouvernement britannique d'en- 
« voyer un parlementaire à la Corogne pour lâcher de con- 
6 avec certitude Je sort du major Charles Napier, du 
ent d'infanterie, que l'on suppose avoir élé tué le 
«16 janvier dernier dans la bataille de la Corogne. 

«de compte sur l'humanité qui caractérise le vrai guerrier 





terre un officier en 
dant de la Gorogn 














4 pour que vous vou 
“ments en votre pouvoir, afin de mettre fin a 
« d'une famille désolée 





c# bien me donner tous les renscigne- 
incertitudes 








Google 





03 pévrien-ta avrie 1809 


Le major Charles Napier, dont le nom est célèbre, n'avait 
Was été tué; il était prisonnier de guerre à la Corogne et en 
ain de guérir d'une blessure reçue le 16 janvier 18g. 

Le maréchal Ney, par nature généreux et compatissant, 
accorda au major Charles Napier un congé de convalescence 
de trois mois à passer dans sa famille, en Angleterre, et lui 
permit de monter, le jour même, à bord du Cadmus. 

Au moment de son départ de la Corogne, Charles Napier 
remit au maréchal Ney une promesse écrite, dont voici la 
duction de la main du maréchal : 

“de premets sur ma parole d'honneur (1), comme officier et 
«comme gentilhomme, que je reviendrai, le 1" juillet 1809. 
“au quartier de M. le maréchal Ney, quelque part qu'il soit. 

« Signé : Ch. NaPier, 
« major du 50° régiment. » 

« La Corogne, le >1 mars 180g. » 





Le maréchal Ney eut son quartier général, le 1" juillet, à 
Asorga; or, ni son registre d'ordres, ni «a correspondance ne 
mentionnent le relour du major Charles Napier à cetie date 


Le maréchal Lefcbvre ayant été rappelé de Valladolid en 
France, afin de participer aux opérations de l'armée d'Alle- 
magne, le général de division Kellermann lui succéda dans le 
Commandement général des provinces de la haute Espagne. 11 
Sivit, le 2 avril, au maréchal Ney pour lui faire part des 
ouvelles à sa connaissance, savoir : le départ pour l'Alle- 
jeté du maréchal Bessières et de toute la garde impériale: 
* Prise de Saragosse ct de Jaca, en Aragon: le débloquement 
É Fareclone; la marche du général Gouvion Saint-Cyr sur 
er la présence du maréchal Victor à Merida; le suc ès 
Re pote Dar le général Sebastiant à Giudad-Rrul; enfin, l'arri- 

Probable du maréchal Soult à Oporto. 








1) Lorigiqt 
volume, Ë 
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La lettre du général Kellermann se terminait ainsi : 

« Tous le pays que j'occupe, depuis Salamanque, Zamora, 
« Astorge, Léon, Saint-Vincent, est tranquille et ne me donne 
«pas d'inquiétude; avec ma cavalerie, je le maintiendrai. » 


Par lettre du 1” avril, le général Daultanne, aide-major 
général de Sa Majesté Catholique, annonça au maréchal Ney 
la participation prochaine des troupes du général Kellermann 
à des opérations dirigées contre l'armée de la Romana, dans le 
but de rétablir les communications entre la vieille Castille et la 
Galice et de pacifier les Asturies. 


Dans une lettre du maréchal Ney au général Marchand, datée 
du 29 mars, on trouve cette phrase : 

« Le général Fournier (Sarlovèze) m'écrit hier de Lugo qu'il 
«n'a encore aucune nouvelle de Villfranca, ce qui m'alarme 
« beaucoup sur le sort du bataillon du 6° léger. Le capitaine 
« Oudin, qui le commande, malgré l'ordre qu'il avait de se 
« retirer dans le château, s'est obstiné à éparpiller sa troupe 
“en la logeant dans les maisons, el on assure que loi 
« soldats ont été pris dans leur lit. Quelle conduite mi 
« de la part de nos officiers! Si cet événement se confirme, j'en 
« sorai inconsolable…. » 





Quelques jours plus tard (7 avril), le maréchal apprit la sur- 
prise certaine de Villafranca cl adresa au général Marchand 
une lettre contenant le passage qui suit : 

« Le général Fournier (Sarlovèze), mon cher Général, est de 
« retour à Lugo de son expédition sur Villafranca. 

« La Romana, qui a échappé au maréchal Soult, est venu 
« investir cette ville le 18 mars dernier, et, après un combal 
« de deux ou trois heures, le bataillon du 6* léger a lâchement 
« capitulé. Le capitaine Oudin, ainsi que je vous l'ai mandé, 
« était logé en ville; la troupe se défendait dans le château et 
«elle aurait pu, en faisant une sortie, se retirer sur Astorga 
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«ou sur Lugo; mais le capitaine Oudin, blessé au commen- 
« cement du combat, a laissé les officiers dans la consternation 
% el a eu la faiblesse d'accepter une capitulation, 

« A puine le bataillon était-il à une lieue de la ville que les 
“paysans et les troupiers espagnols ont déshabillé nos mai- 
“heureux soldats; la plupart, en voulant s'y opposer, se sont 
“fait massacrer. 

ve Foilà le sort réservé aux soldats français qui ne savent pas 

Mourir L'une manière glorieuse. Quelle honte pour le 6° léger 











+ el pour l'arméet J'en ai le cœur navré. » 
Gre montre que lout s’use à la longue, même l'héroïsme. 
Le malheureux événement de Villafranca détermina le ma- 
réchal Ne 





à se rapprocher du terrain parcouru presque jour- 


néllement par les colonnes mobiles détachées des divisions 
Marchand et Maurice Mathieu. 
En conséquence, le maréchal se transporta à Lugo, où il 





Sjourna du 13 au 23 avril inclus, pour retourner le 24 à la 


Corogne. 


Xe, lt 
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Rapport nf 5) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Lettre au général 
Mathieu Dumas relatant les opérations du 2° corps devant Oporto et la 
prise de Vigo par les Anglais. — Rapport (n° 6) du duc d'Elchingen au 
roi d'Espagne. — Contribution de 209,000 réaux frappée sur le clergé 
de Galice et de 60.000 réaux aur l'abbaye de Sobndos. — Ordres du 
Maréchal au général Marchand pour faire rentrer à Santiago tous les 
moines des abbayes exlérieures. — Séjour du Maréchal à Santiago 
(9 avrilS mai). — 11 annonce au général Kellerminn la participation 
du 6 corps à ln conquite des Asturkes et se rend à Lugo (g mai). — 
Troupes du 6° corps destinées à l'expédition des Auuries. — Letre du 

échel Ney au général Kellermann, à Astorgn. — Organisation mill. 

Wir de k Galice pendant l'expédition des Asturies. — Dispositif de 

marche des troupes de la division Maurice Mathieu sur Oviedo. — Départ 

de l'expédition. — Rapport (n° 7) du maréchal Ney eu roi d'Espagne sur 
la prise d'Oriedo et le retour de l'expédition en Galice. — Fächeuses 
nouvelles du 2° corps. — Conférence des maréchaux Soult et Ney le 

28 mai, à Lugo, sur les opérations à effectuer. — Coup d'œil en arrière 

sur les succès remportés par Vielor, Sebastiani et Souk à Modcllin, Ciudad 

Rel et Oporto à la fin de mars 180ÿ. — Le due de Dalmatie à Oporto. 

Il veut se faire élire roi de Lusitanie. — Vive Nicolas! — Fictum du 

gérl Ricard, chef d'état-major du + corps d'urmée. — Surprise 

l'Oporie par l'armée anglaise de sir Arihur Welleley. — Déroute du 

a Sorps. — Son arrivée à Orense, le 29 mal. — Le colonel Girardin, 

N 3° @orps, part pour Vienne avec une mission du maréchal Son 

Por l'Empereur, 











Rapport (n° 5) du maréchal Ney au roi d'Espagne. 


Lugo, le 13 avril 180p. 


Puis le_ rapport que j'ai eu l'honneur de vous faire le 
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«14 mars dernier, j'ai vainement tenté d'en faire passer plu- 
« sieurs autres à Votre Majesté. 

« L'armée du marquis de la Romana, repoussée des environs 
« de Lerin par le »° corps, s'est jetée sur mes communications 
« entre Astorga et Villafranca. Un bataillon du 6* régiment 
« (d'infanterie légère) qui était dans cette dernière ville n'a 
« su ni défendre le château, où il pouvait tenir, ni se retirer, 
«ce qui était également possible; il a été détruit. Les officiers, 
reparaissent, devront être lenus de sc justifier. 

« L'ennemi a fail sa jonction avec les Asluries et d'un autre 
« côté, avec les insurgés du Val d'Orez; tout cela forme une 
érable, mais qui n'est dangereuse que par les 








«masse co: 
“ communications. 

« Dans un pays où les moindres nouvelles influent su 
« l'opinion, où les plus absurdes sont crues sans discussion, 
« les événements dont je viens de vous rendre compte ont 
« dù naturellement agir sur les esprits, et Votre Majesté 
« apprendra sans surprise que la Galice entière est dans un 
« grand état de fermentation 

« Quoi qu'il en soit, mes mesures sont prises pour chercher 
« l'ennemi et le battre partout où je le rencontrerai. 

“dé n'ajouterai rien à ce que j'ai eu l'honneur de vous 
re précédemment sur la nécessité de l'expédition des 
« Asluries; les circonstances ajoutent une nouvelle force à ce 
« que j'ai dit sur ce sujet à Votre Majesté. J'ai d'ailleurs l'es- 
«_poir fondé que des troupes sont en marche pour cette desti: 
« nation. 














« L'ocrasion par laquelle je hasarde cette lettre n'est pas 
“assez sûre pour que j'entre dans des détails sur mes posi- 
“Lans et les desscins que je suppose à l'ennemi. 

“Les troupes que la Junte des Asturies a jetées en deçà de 
« l'Eo ont é et poursuivies dans celte principauté. 
«la nécessité de ne rien compromettre m'a empêché de pour- 


“suivre mes avantages. 








«J'ai appris indirectement que le maréchal duc de Dalma 
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«tic es entré à Oporio sans résistance, j'ai des troupes en 
“ marche pour renouer avec lui mes communications perdues 





« 2t phsicurs fois rélablies. 

«Ye pouvant confier à l'agent que je vous expédie une 
« dévéche volumineue, je supplie Votre Majesté de faire adres- 
«ser une copie de ma lettre au prince de Neufchâtel. » 





D'une lettre adressé de Lugo, le 17 avril, 2 heures du soir, 
par le maréchal Ney, au général Mathieu Dumas, alors à Fon- 
Sigrada, nous extrayons ee qui suit : 

: Le maréchal Soult est arrivé, le ?7 mars, devant Oporto. 
ez considérable de trouyes de ligne portugaises 
dtitude innombrable de peysans défendaient cette 

Ville Le maréchal Soult livra bataille Le 8, tua à l'ennemi 
© tds de 0.000 hommes et lui prit 20 drapeaux et 200 pièces 
“de canon; aussitôt après cette victoire, il s'empara du pont de 
* Halrax ur le Miño. Sa proclamation d'Oporto en date du 
© 29 mars vient de m'apprendre ces bonnes nouvelles 

2 D vient de se passer à Vigo la même chose qu'à Villa- 
* franca, 1.200 hommes du #* corps, qui y étaient en garnison, 
NE TE investis par terre et bloqués par mer, se sont ren- 
“dus, par capitulation, aux Anglais après quelques heures 

de cobat, C'est une chose bien douloureuse que de voir de 
“Si braves gens avoir aussi peu de résolution lorsqu'ils se 
"Se lrouvent cernés dans une ville, tandis que rien ne saurait 
* leur résister en ras campagne. 11 manquait là, ainsi qu'à 
“ Villsfonea, un bon chef de bataillon. 

"LS malades du 2° corps qui étaient restés à Chavel ont été 
1 #Sinés: on nous fait une querre bien cruelle... » 





« Ene armé 


























Papport (n° 6) du maréchal Ney au roi d'Espagne. 


Lugo, le 18 avril 1809. 


“ Site, le wul de mes derniers rapports sur l'arrivée duquei 
“JA quelques doutes es celui du 18 février. Depuis cette 
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« époque, les troupes sous mes ordres n'ont cessé de marcher 
«en colonnes mobiles pour réprimer les insurrections qui 
« ont éclaté sur tous les points de la Galice, aussitôt après le 
« départ du 2° corps. Elles ont eu à repousser, en même temps, 
«les excursjons de l'armée des Asturies, qui, après avoir ét 
« battue près de Mondoñedo, a été poursuivie dans cette prin- 
« cipauté (des Asturies) jusqu'à quinze lieues d'Oviedo. Ces 
« mouvements continuels du corps d'armée ont donné lieu à 
«un grand nombre de combats dans lesquels nous avons tou- 





« jours eu l'avantage et qui ont coûté à l'ennemi plus de 
« 6.000 hommes et 22 pièces de canon. 

« Toutefois quelques pertes que l'ennemi ait essuyées, la 
« situation générale de la Galice ne s'est pas améliorée et la 
« sédition, bien loin de se calmer, acquiert, chaque jour, un 
« nouveau degré de force et de consistance. La clémence et la 
« persuasion, la rigueur et les exemples n'ont malheureuse- 
« ment produit jusqu'à ce jour aucun effet sensible. 

« Plusieurs causes concourent À cc fâcheux état de choses : 
« les intrigues des prêtres, les distributions d'argent et d'armes 
« prodiguées par l'Angleterre, et surtout, l'arrivée du marquis 
« de la Romana, qui après avoir été culbuté, à Chavez, par 
« le duc de Dalmatie, s'est jeté sur mes communications entre 
« Astorga et Villafranca et a même enlevé dans cette dernière 
« ville un bataillon (le »* du 6* léger) dont les officiers ont 
« tellement perdu la têle qu'ils n'ont pas défendu le château 
« dans lequel ils étaient enfermés ni profité de la possibilité 
« de se retirer. 

« Cette marche de M. de la Romana et sa jonction avec les 
« Asturiens ayant rallumé un embrasement général, j'ai dù 
« restreindre le nombre de mes colonnes mobiles pour réunir 
« (concentrer) des forces... » 














Afin d'assurer l'entretien de ses troupes, le commandant du 
6° corps avait frappé. le 15 avril, une contribution de 1.200.000 
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riaux sur le clergé de Galice. N'en pouvant rien obtenir, 
maréchal ft verser, quelques jours après, les caisses et la comp- 
ubiité de l'évêché de Lugo à la municipalité de cette ville, 
imposa ure somme de 500.000 réaux sur l'abbaye de Sabrados 
cl, comme les moines de cette abbaye faisaient la sourde orcille, 
älles St enlever par un bataillon et conduire à la Corogne 
pour ÿ être enfermés dans un ponton. 





Le 23 avril, le maréchal écrivait au général Marchand, à 
Santiago : 

«Les prêtres et les moines étant sur tous les points de la 
 Goliee Les guides et même les commandants des insurgés, 
“donnez l'ordre formel à vos colonnes (mobiles) de frapper 
“Sur celle race maudite et abhorrée du genre humain. Faites 
«enlever tous les moines qui se trouveraient dans lee abbayes 
* à l'extérieur de Siantago et faites-les rentrer dans œtte ville 
“ jusqu'au moment où la tranquillité sera rétablie. Vous pou 
“vez même les sommer de remplir cette disposition. Ceux 
“qui se refuseront à obéir seront déchus, regardés comme 
“tebelles et punis de la peine capitale; leurs couvents seront 
"livrés aux flammes. » 














Le maréchal Ney quitta la Corogne le 2g avril, vint à San- 
Tage qu'il atteignit le 1° mai el y resta le » el le 3 pour être 
de rclour à la Corogne le à mai 


Le 3 nui, étant encore à Santiago, le maréchal Ney apprit 
4° le général Kellermann, gouverneur des provinces du Nord 
de l'Espagne, venait d'arriver à Lugo à la tête d'une division 
Mixte de 10.000 hommes chargée de rouvrir les communica 
fions du. l vieille Castille avec la Galice, et qu'il devait, pat 
Vrdre du roi d'Espagne, rétrograder sur Aslorga, en attendant 
le moment de pénétrer dans les Asturies. 

Le due d'Elchingen écri 
un, pour lui annoncer sa visite à Lugo, dans le but de 











1, le jour même, au général Keller 
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s'entendre ave lui au sujet de l'expédition à faire sur Oviedo. 

Le 5 mai, en arrivant à la Corogne, le maréchal Ney adressa 
une nouvelle lettre au général Kellermann, disant qu'il appuie- 
rail ses opérations dans les Asturies, el sans doute, sur Oviedo, 
avec douze bataillons du 6° corps. 





C'est le y mai de grand matin que le due d'Elchingen quitta 
la Corogne pour Lugo qu'il atteignit le même jour. 





Les lroupes destinées à l'expédition des Asti 
naïent à la division Maurice Mathieu: en voici la composition : 
1° brigade (généraux Lorcet et Labassée) : 23° léger, 27° de 
ligne, 3 de hussards, 4 pièces de montagne. 
2 brigade (généraux Marcognet et Bardet) : 39° et 
ligne, 29° dragons et 4 pièces de montagne. 


es apparte- 








de 





Le général Kellermann était déjà en route sur Astorga lors- 
que le maréchal Ney arriva de sa personne à Lugo d'où il 
expédia, le soir même (le g mai), une lettre à cet officier géné- 
ral contenant ee qui suit : 
ns, mon cher général, que je déboucherai. 
(mai), de très bonne heure, de Lugo, pour me 
« diriger, par Navia et Juarna, sur Oviedo, où je ser 
« de joins ici l'ilinéraire que je suivrai 

« Vous êtes trop pénétré de l'importance de cette expédition 
« pour qu'il soit nécessaire de vous recommander la plus 
« grande célérité; de mon côté, je tâcherai d'arriver le premier 
« {avant vous) à Oviedo. 

« Après que nous serons convenus des mesures à prendre 
« pour garder les points essentiels des côtes des Asturies, ct 
« avoir laissé une garnison à Oviedo, je retournerai sur-le- 
np en Galice pour marcher sur le Miño, disperser les 
«insurgés et tâcher d'avoir des nouvelles du maréchal Soult, 
que je croix trè d'abord parce qu'il 
et ensuite parce qu'il aura bientôt à 
“combattre lard Vellesley, qui ne tardera pas à débarquer 
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gén dtans ses opérations 
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“avec 8.000 hommes d'infanterie et 1.200 de eava 
« joindra aux troupes anglaises déjà à Lisbonne et atleindra 
«le maréchl Soult. 








Ainsi, le g mai, le due d'Elchingen prévoyait qu'avant peu 
le maréchal Soult, s'il se portait, comme il en avait l'ordre, 
sbonne, trouverait l'armée anglaise de lord 
Vestes en situation ‘de défendre ertle capitale avre des 
myens égaux, sinon supérieurs, aux siens; mais ce dont le 
maréchal Ney ne pouvait se douter, c'est que le chef du 
corps se laisserait surprendre dans Oporto. 


d'üporto. sur 








Avant de mettre en mouvement san expédition sur Ovirdo, 
le maréchal Ney lança aux Asluriens une proclamation qui 
ra sans efet el il organisa l'orcupation temporaire de la 
Galice à seules troupes de la division Marchand, le gé- 
réal Mareune devant tenir Santiago avec quatre bataillons, 
le chasseurs et quatre pièces de montagne; le général 
Furuier, Lugu, avec trois bataillons, le 19° dragons et huit 
Pièves de vaton: le général Darmagnne, le Ferrol, avee trois 
le colonel Che- 














bälillons, la légion de Galice et quatre pièces 
Mineau. l Gurogne, avec trois bataillons, dont un de marche 
du corps, et les pièces de canon restantes de la division 
Marchand 


1est intéressant de connaître le dispositif de marche adopté 


ie Je maréchal Ney pour les troupes de la division Maurice 
his 


* à leur entrée dans les Asturies 


5 Avant-gonle. 

1! loncer, — 1 bataillon composé de 5 compagnies de volligenra 
* de 3 compagnies de volligeurs du 25° de lix 

Chef de bataillon Villars, du 59; do mpeurs avre muets chargis 

Matériel léger de pont: $o hussards: 2 pièces de montagne à 

iomnement: 4 muleis chargés de cortouches de réserve. 

1°* brigade. 

anterie légère; 27 d'infanterie de 

3 husards; 25 muleis chargés de cartouches de néserv 

finéral de division est en téte de la. are brigade 








Loutils et 
Fur app 











Pal Linge, 258 à 
Pêcer de 
la place à 
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2 brigade. 

Général Mancocner. — 37° de ligne; 1 escadron de dragons; 2 pièces de 

Général Banmer. — Bgt de ligne; 25 mulets chargés de cartouches: le 
surplus du 25° dragons. 

« Chaque soldat recevra 7o cartouches. La troupe sera pour- 
« vue de six jours de biscuit, deux jours de vin.et un jour 
« d'eau-de-vie. Le soldat n'emportera que les effets indispen- 
« sables pour la durée de l'expédition (une douzaine de jours) 
« et le surplus des bagages sera envoyé sous escorte à Belanzos 
«où il y a un magasin contenant 3.000 paires de souliers. 1 





Le départ de l'expédition, au préalable réunie à Lugo, eut 
lieu le 13 mai, à 4 heures du matin; l'entrée à Ovicdo le 19 
au soir. 


Dès le 21 mai, le maréchal Ney fit partir d'Oviedo, à l'adre 
du roi d'Espagne, le très intéressant rapport qu'on va lire : 





Rapport (n° 7) du maréchal Ney au roi d'Espagne. 
Oviedo, le 21 mai 1809. 
« Sire, par ma dernière lettre (du 18 avril) j'ai eu l'hon- 
« neur d'informer Votre Majesté que l'invasion des Asturies 
« avait été con 





rlée avec le général de Kellermann, immi- 
« diatement après son arrivée à Lugo. Cette importante expé- 
« dition a eu tout le succès désirable. Je me bornerai, pour 
«ce moment, au rapport le plus succinct possible. A mon 
« retour en Galice, je détaillerai les moindres circonstances et 
« les obstacles que ma colonne a dà vaincre pour arriver si 
« rapidement à la capitale des Asturics, tromper la vigilance 
« de la Romana et l'empêcher de manœuvrer de manière à 
«me faire repentir d'une entreprise vraiment audacieuse #t 
«si heureusement terminée, 

« Je partis le 13 (mai) de Lugo, à la tête de douze bataillons 
« du 23 Jéger, des »7°, 39° el 39° de ligne, du 3° de hussards ot 
« du »5° dragons, avec huit pièces d'artillerie de montagne. 
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“ 200.000 cartouches de réserve portées-par des mulets et du 
« biscuit pour sept jours. 

« Cette division, sous les ordres du général Maurice Mathieu, 
« formait quatre brigades commandées par les généraux Lor- 
« cet, Labassée, Marcognet et Bardet; chacune d'elles avait un 
“escadron de hussards ou de dragons, de l'artillerie et des 
« cartouches de réserve. Les distances ont été bien observées 
«et les instructions exéculées en tout point. 

« Cette petite armée mobile a pris position, le 13 après la 
« marche, dans le val de Pedroso; le 14, à Navia de Guarna, 
« où nous avons échangé quelques coups de fusil et fait quel- 
«ques prisonniers: j'y appris que la soi-disant ermée de 
« Galice, forte de 3.600 hommes d'infanterie de ligne et d'une 
« multitude de paysans armés, commandés par les généraux 
« Mandrizabal et Maky, était campée à Fousangrado et Pe- 
« quin; je pouvais, dès le 15, les attaquer à revers, le succès 
« n'eût pas été douteux, mais je méprieai ces insurgés, que 
ï derrière moi. Il était plus sage de gagner quelques 
“ merches et de leur cacher mes intentions, car, à Navia de 
« Guarna, l'ennemi supposait que je changcrais de direction 
«à droite pour regagner la route de Villafranca, par le val 
“ de Neyra, et me dirigerais sur Orense; c'est du moins le 
« projet que je lui ai fait connaître par une lettre supposée 
« qui est tombée entre s 

« Je pris donc position, le 15, à Tourniateo; 300 mulets 
“ chargés de farine destinés aux insurgés de Galice ont été 
dispersés dans les montagnes; plusieurs caisses de fusils 
« anglais et de munitions de guerre ant été détrnites 
« Les paysans restés dans leurs villages nous prenaient pour 
des fous d'oser entrer dans los Asturies par des chemins 
reconnus impraticables pour une armée, ce que la Romana 
« s'efforçait de leur persuader pour les ressurer. 
« d'arrivai, le 16, à Cangas de Tineo; à, nous dispersämes 
des recmtes qui devaient se rendre à l'armée de Fucsengrado: 
je renvoyai ces hommes chez eux avec ma proclamation. 















« je lai 








mains. 
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Gornellana 





« Le 17, j'étais à Galas et mon avant-garde 
croyais, le 18, trouver un pont sur la Navia, mais il n'en 
« existe point sur ce torrent extrêmement rapide et considé- 
« rablement grossi par la fonte des neiges. 

« Heureusement, nous trouvâmes deux barques et deux ba- 
«teliers du pays qui nous crurent Anglais, parce que, dans les 
«“ Asturies, on était dans la persuasion que les Français avaient 
« été détruits en Galice. Chaque barque ne pouvait passer que 
« vingt hommes à la fois d'une rive à l'autre; le gué était 
« impraticable et plusicurs chevaux qu'on essaya de faire 
«passer furent emportés par le courant. On profita done de la 
« confiance des bateliers et, à force d'argent, nous nous pro- 
« curâmes deux autres barques, l'une venant de Braris, 
« l'autre de Lobraca. Pendant ce temps, un bataillon était 
« placé dans l rivière et pratiquait un canal (de dérivation); 
« le rang de gauche jelait les pierres À gauche, celui de droite 
« à droite. On parvint ainsi, en moins de trois heures, à faire 
« baisser la Navia d'un pied. Dès ce moment, toute ma cava- 
« lerie, que j'avais réunie avec les mulets, passa à gué. Trois 
«ou quatre chevaux où mulels faibles où fatigués par les 
« marches antérieures se sont noyés; des nageurs avaient été 
« disposés de distance en distance pour rattraper les cavaliers : 
« six ont été sauvés. 























« Cest le 17 seulement que la Romana, dont le quartier 
« général était à Oviedo, avee une garnison de 3.000 hommes, 
« apprit à n'en plus douter que je marchais contre lu 
« dépêcha d'envoy 








000 à 1.200 hommes et deux pièces de @ 
« au pont de Peñaflor (sur le Nalon) pour défendre cette posi- 
«tion, qui devait décider du sort des Asturies. Il y fit porter 
«un grand nombre d'outils ct de barils de poudre pour le 
« faire sauter, que celui de Gallegos, sur la Navia: ce 
« dernier était défendu par 1.600 hommes d'infanterie et roo 
« de cavalerie. Il se croyait suffisamment en mesure et mépri- 
«sait tellement notre entreprise qu'il resta tranquille à Oviedo. 
« Cependant, il avait expédié des ordres aux généraux Maky 
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+ et Mandizabal, afin qu'ils rétrogradassent de suite et vins- 
+ sent, pur Salime et la Pola de Allande, couper toute retrait 
+ aux troupes françaises qui osaient s'approcher de la capitale. 
« Le 18, à 6 heures du matin, l'avant-garde évait passé la 
+ Navia et se dirigeait sur Grado; à 8 heures, toute la cavalerie 
«et un bataillon du 25° léger soulenaient l'avant-garde, qui 
« élait aux prises avec l'ennemi à Grado; l'attaque a été brus- 
“ quée, l'ennemi dispersé ou tué, car on n'avait pas le temps 
" de faire des prisonniers; nous arrivämes à Peñaflor avec la 
siapidité de la foudre; toutes les hauteurs étaient couvertes 

de paysans et le feu devint extrêmement vif de toutes parts. 
« J'ordonnai au général Lorcet d'enlever le pont à la baïon- 

nette: le pont fut enlevé avec une ardeur surnaturelle; on 
» prit les deux pièces de canon et tout ce qu'on put atteindre 
“fut é par les armes. Ma cavalerie était en bataille dans 
“ la plaine et maintenait nos communications; cependant, il 
«fallut ÿ renoncer, parce que je voulais profiter de la terreur 
« de l'ennemi pour enlever le pont de Gallegos. Je laissai le 
“bataillon du 25° léger pour garder le pont, ainsi que les 
“hauteurs à droite et à gauche de Peñañor; le bataillon de 
 volligeurs d'avant-garde et 5o hussards marchèrent sur Gal- 
“legos; ce pont fut vaillamment défendu par le régiment de 
“la Princesse, mais il fut également enlevé, ainsi qu'une 
" pière de 12. On poursuivit l'ennemi à petite distance et on 
“ revint se barricader sur le pont pour attendre la réunion des 
* autres brigades. Cependant, le passage de la Nara continua 
" loute la journée et la nuit suivante, 

« La Romana, en apprenant la défaite de ses tmupes. aban 
“ donna Oviedo et livra au pillage les magasins immenses 
“ d'armes, de subsistances et d'habillement que renfermait 
“ celle ville. 

“ Le 19, à 6 heures du matin, tout était en marche et le 
+ même jour, à g heures du soir, les 3 et 4° brigades entraient 
“ dans Ovirdo, l'avant-garde et la 1" brigade prenaient posi- 
«tion, en échelon, à l'embranchement des routes de Gijon el 
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« d'Aviles, la seconde brigade à Cozes et Lugones, sur la Nara. 

« La Romana s'est embarqué, le 19, à 5 heures du matin, 
« à Gijon, à bord d'une corvette espagnole; le vent contraire 
« l'a obligé de rester au large. Le 20, nos troupes entrèrent à 
« Gijon, pendant que la 4* brigade occupait Oviedo, enlevait 
« les cadavres qui l'encombraient et rappelait les habitants, 

« Les paysans qui voulaient défendre Oviedo après le départ 
« de la Romana étaient tous ivres de vin et d'eau-de-vie, qu'ils 
« avaient à discrétion par le pillage des magasins; ils faisaient 
« Je coup de feu de tous côtés, mais avec si peu d'ordre que 
« les soldats, fatigués de tuer des gens si excessivement bêtes, 
« se bornaïent à les désarmer et à les pousser hors la ville. 

« Nous avons trouvé, à Gijon et à Oviedo, plus de 250 mil- 
« liers de poudre et presque autant de plomb, un immense 
« approvisionnement de fusils et d'équipements fournis par 
« les Anglais, plus deux corvettes anglaises chargées d'habil. 
« lemenis et d'équipements militaires; l'une a été brûlée par 
« les Anglais et l'autre est intacte, nos soldats étant arrivés 
« assez vite pour éteindre le feu qu'on y avait mis. 

« Le 21, ma petite armée occupait la route le long de la côte, 
« depuis Gijon et Aviles jusqu'à Solo del Barco, sur le Nalon, 
«une brigade restant en réserve à Oviedo. Ce même jour, 
«une petite colonne d'infanterie et de cavalerie, que j'avais 
« dirigée la veille d'Oviedo sur Pola de Lena, & fait sa jonc- 
« tion avec la tête des troupes du général Kellermann. Ce 
« général arrive ici ce soir. 

« Demain, je pars d'ici pour marcher contre l'armée des 
« insurgés de Galice. Je sais qu'elle est extrêmement embar- 
« rassée; j'espère la dissoudre, relourner dans mon ancienne 
« position et marcher ensuile avec ma réserve aux ordres du 
« général Marchand, pour m'emparer de Vigo et fâcher d'avoir 
« des nouvelles du maréchal due de Dalmatie. 

« Le général Kellermann pourra garder aisément les Asturies 
«avec 6 à 7.000 hommes. L'Aslurien est généralement dé 
«goûté de la guerre: la Roma bien que ses généraux, 
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« sont en exécration et n'oseront plus reparaître dans ce pays; 
« les paysans rentrent partout; les magistrats s'empressent de 
« prêter le serment de fidélité à Votre Majesté. 

« En finissant ce rapport, je ne dois pas oublier de faire dis- 
« linguer les généraux et les officiers qui m'ont si puisam- 
“ment secondé dans cette importante opération et qui se sont 
« couverts de gloire par tous les genres de dévouement à Sa 
« Majesté impériale. 

« Le chef de bataillon Villars, du 5g° régiment, comman- 
“ dait le bataillon des voltigeurs d'avant-garde; il avait déjà 
« cinquante-quatre blessures; ce brave a eu le bras cassé d'un 
« coup de feu en chargeant l'ennemi à la tête de sa troupe 
«sur le pont de Peñaflor. Je demande de l'avancement pour 
“ cet officier distingué, qui, sans doute, est un des plus va- 
« lcureux soldats de l'Empereur. 

« Le général Maurice Mathieu a montré une activité et un 
« zèle infatigables. C'est un général de mérite rare et il serait 
« bien agréable pour moi que Sa Majesté (l'Empereur) veuille 
« bien lui accorder le grand cordon de la Légion d'honneu 
«il est couvert de blessures et c'est un des plus anciens gén. 
« raux de division. 











« M. Gorse, jeune officier d'artillerie, a sauvé la vie au 
« sieur Monnier, maréchal des logis du 3* hussards, qui était 
«entraîné par le torrent de la Nara; il s'est jeté à l'eau tout 
“ habillé ct, après des efforts inouis, l'a ramené sur la berge. 
“ Je demande pour cet intéressant officier, très brave, très 


«instruit et très zél6, la décoration de la Légion d'honneur. » 





Les troupes de l'expédition dirigée par le maréchal Ney sur 





Oviedo furent concentrées, le 23 mai, à Solo del Barco, rive 
droite du Nalon, franchirent 
direcfion de Mondoñedo pour rentrer en Galice el occuper les 
villes ci-après désignées, savoir : le 5g° au Ferrol, le 39° à la 
Corogne, le 3° hussards à Santiago, le 27° de ligne à Mondo- 
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ñedo, le 25° léger à Figueidas et Rivadeo, le 25° dragons sur 
l'Eo et à Mondoñedo. 

Le général Kellermann dut occuper les points essentiels des 
Asturies avec quinze bataillons et placer une forte réserve à 
Oviedo. 


Parvenu de sa personne à Mondoñedo le 27 mai, le maréchal 
Ney y reçut Je lendemain matin de fâcheuses nouvelles con- 

rnant le »° corps d'armée. Aussi écrivit-il le ?8, de bonne 
heu ral Maurice Mathieu : 
recevoir Le rapport que le maréchal Soult est 
«arrivé à Lugo avec une partie de son armée. Je me rends 
« en toute hâte dans cette ville pour convenir avec lui des 
r les troupes de la Romana 
la veille à Meira, à mi-distance de Mondoñedo et 
« de Lugo) et nous opposer à la marche de l'armée anglo- 
« portugaise, qui semble se diriger sur le Miño…. Il paraît 
« positif que la Romana a concentré ses forces à Fonsa- 
« grado..… » 














« mouvements à faire pour dispe 











En même temps, le due d'Elchingen apprit que le générai 
ilosèze avait vicloricusement repoussé les vives attaques 
de nombreuses troupes espagnoles contre la ville 
qu'avait lieu l'expédition des Asturies. 
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Le $ mai eut lieu à Lugo une conférence entre les maré- 
éhaux Soult et Ney an sujet des opérations à effectuer de con- 
à lu suite de laquelle fut rédigé un plan d'opé- 
salions qui fut revélu de la signature des deur maréchaut. 
s fait défaut, muis dans le rapport (n° g) qu'il 
tin, au roi d'Espagne, et qui est reproduit plus 
al Ney résumait les dispositions adoptées d'un 
commun accord en d t « qu'une partie du 6° corps devait 
“ S'emparer de Vigo et disperser le corps d'insurgés du général 
« Nomiña, alors à Santiago, pendant que le 2° corps débou- 
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« cherait de Monforte pour combattre le corps de la Romana 
«et l'empi 





her de se réunir au corps de Noruña par Orense ». 

Ces résultats une fois acquis, le 6° corps, sclon toute vrai 
semblance, occuperait le nord de la Galice, le 2° corps le sud, 
celui-ci 





liant aux troupes du maréchal Victor et du général 
Sebastiani, établies en Andalousie, tandis que le général Kel- 
lermann assurerait la pacification des Asturies, récemment 
maîtrisées. 





Le maréchal Ney, homme de bonne foi, était prêt à se dé- 
vouer pour la réussite du plan convenu entre lui et le maré- 
chal Soull, mais il comptait sans la perfdie de ce dernier. 

Quels événements avaient donc contraint le 2° corps à quitter 
précipitamment Oporto et à venir se réfugier en Galice auprès 
du 6° corps? 

A la fin de février, le roi Joseph étant sans nouvelles de 
l'expédition du corps Soult en Portugal, se figura que tout y 
allait pour le mieux et poussa le maréchal Victor à entamer 
les opérations à lui ordonnées par l'Empereur à la date du 
21 janvier 1809, dans le but d'occuper Séville et Cadix avec le 
1 corps d'armée. 





Le 4 corps avait été supprimé par l'Empereur. Le roi Joseph 
le rétablit en réunissant, sous les ordres du général Scbastiani, 
sa propre division et la division Valence (polonais) et Milhaud 
(ragons), en tout une douzaine de mille hommes, avec mis- 
sion de s'avancer dans la Manche en liant ses opérations aver 
celles du 1” corps, dont il tiendrait toujours la gauche. 


Le 1* corps, composé des divisions Villatte, Ruffin, Leval 
(allemands), Latour-Maubourg (dragons) et Lasalle (hussards 
et chasseurs), comptait 4.000 hommes environ el sorait re 
joint bientôt par la division Lapisse, venant de Salamanque. 

Le maréchal Victor partit de Talavera le 15 mars, franchit 
le Tage à Almaraz, se porta sur le Guadiana, dont il traversa 
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le pont de Medellin, et remporta, le 28 mars, auprès de celte 
ville une victoire complète sur l'armée espagnole de la Cuesta, 
évaluée à 35.000 combattants. 

La veille, le général Sebastiani, parvenu au pont de Ciudad- 
Real, sur le Guadiana supérieur, avait livré bataille au corps 
espagnol de Cartojal, fort de 18.000 hommes, et l'avait mis 
en déroute. 


Ainsi, le 27 mars, victoire de Ciudad-Real, et le 28 victoire 
de Medellin. Or, le lendemain 29, le maréchal Soult emportait 
Oporto de vive force el ne savait ou ne pouvait empêcher ses 
soldats indisciplinés d'y pratiquer le pillage le plus horrible. 


Le commandant du 2° corps avait laissé ses impedimenta 

sous la garde de quelques milliers d'hommes, commandés par 
le général Lamartinière, à Tuy, sur le Miño. N'osant pas con- 
tinuer sur Lisbonne, occupée par les Anglais, il ne songea plus 
qu'à conserver Oporto, et pour cela détacha une division à 
Braga, afin de protéger ses communications, une autre dans le 
même but à Amarante, et il posta la division de cavalerie 
Franceschi au sud, vers Agueda, avec mission de surveiller les 
Anglais, dont une avant-garde occupait Coïmbre. 
Les juifs d'Oporto, actifs, riches et nombreux, aspiraient à 
l'égalité civile, mais ne pouvaient l'attendre que d'un gouver- 
nement élabli sous les auspices de la France impériale. Sou- 
tenus par tous les commerçants, ces juifs crurent que Napo- 
léon fonderait le royaume de la Lusitanie septentrionale, — 
ainsi qu'il en avait eu le projet lors de l'entrée du corps Junot 
en Portugal, — en désignant pour roi un membre de sa 
famille ou bien un maréchal d'Empire, 











Le maréchal Soul encourage les promoteurs de ce projet 
et leur ft dire que Ini seul était en sitnation de régner sur la 
Lusitanie seplentrionale en attendant la décision de l'Empe- 
reur 








Les officiers composant l'entourage du due de Dalmatir 
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agirent dans ce sens auprès de la populace, et, raconte le géné- 
ral baron Thiebault, « tous les soirs, des misérables.…. venaient 
sous les croisées de la maison occupée par le maréchal crier: 
Vive Nicolas! Ils recevaient, comme salaire de cette farce, 
un sac de piastres préparé d'avance et que, par poignées, 
on leur jetait du balcon sur lequel le maréchal se confondait 
en saluts.… ». 


L'âme darnnée du duc de Dalmatie, un certain général Ri- 
card, chef d'état-major du 2° corps, osa même adresser, le 
19 avril, aux généraux de division une lettre officielle les invi 
tent à provoquer dans leur commandement territorial des 
adresses en faveur de l'attribution au maréchal Soult des pré- 
rogatives royales. 

« La tâche que M. le Maréchal s'impose dans cette circons- 
« tance, disait la lettre, est immense, mais il a le courage de 
« l'embrasser (?) et il croit la remplir, même avec succès, 
« vous voulez bien l'aider dans son exécution... » 

Les visées ambitieuses, ou pour mieux dire folles, du maré- 
chal Soult eurent pour effet de démoraliser entièrement un 
corps d'armée où régnaient déjà la mollesse et l'indiscipline. . 

Les officiers, pour la plupart, manifestèrent une vive indi- 
gnation contre leur chef, et certains d'entre eux émirent l'avis 
qu'il y avait lieu d'enlever son commandement au maréchal 
Soult pour le donner au divisionnaire du 2° corps le plus 
ancien. 














Vers la fin d'avril, le commandant du 2° corps apprit le dé- 
barquement à Lisbonne de sir Arthur Wellesley, amenant des 
troupes de renfort, qui portaient à 30.000 hommes environ 
l'armée anglaise de Portugal. 

Pour le duc de Dalmatie, l'occasion de poursuivre son offen- 
sive d'Oporto sur Lisbonne était perdue, car avec les 20.000 
hommes qui lui restaient, il ne lui serait même pas facile de 
conserver Oporto si les Anglais venaient l'y attaquer. 
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-Le maréchal Soult résolut donc, après bien des hésitations, 
de se retirer d'Oporto sur Bragance, par Amarante, en com- 
mengart les mouvements de recul le 12 mai. C'était là une 
retraite dite’ latérale ou de manœuvre, exigeant une sérieuse 
préparation. 

Seulement, dès les premiers jours du mois de mai, le géné- 
ral Wellesley, ayant réuni la majorité de ses troupes à Coïm- 
bre, prit ses dispositions pour surprendre Oporto et occuper 
Amarante, avec une foi entière dans le succès, parce qu'il était 
bien renseigné sur le relâchement de la discipline chez les 
Français de Soult. 

La surprise, minutieusement préparée par Wellesley, se pro- 
duisit dans la nuit du 11 au 12 mai. Elle fut aussi glorieuse 
pour les Anglais qu'ignominieuse pour leurs adversaires; c'est 
au point que le maréchal Soult aurait mérité d'être traduit, 
pour cæ fait, en conseil de guerre. 

Sa division détachée à Amarante évacua ce point sous la 
menace d'une forte division anglaise, en sorte que le com. 
mandant du 2° corps, voyant sa retraite coupée, n'eut d'autre 
alternative que de se jeter dans les montagnes pour atteindre 
Orense au prix de la destruction de son artillerie, de ses parcs 
et convois sur roues et en laissant tous ses malades et blessés, 
y compris ceux d'Oporlo, à la discrétion de l'ennemi. 


Le 2° corps atteignit Orense, lo 19 mai, dans un état pi- 
toyable. 

Quelques jours plus tard, le maréchal Soult arrivait de sa 
personne à Lugo, que le général Fournier (Sarlovèze) venait de 
défendre très efficacement contre 10.000 Espagnols avec les 
deux bataillons et l'escadron composant la garnison de cette 
ville. 


A ce moment, le maréchal Ney était en expédition dans les 


Asturies. Sans se soucier de la voie hiérarchique, le maréchal 
Soult donna des ordres pour le ravitaillement de ses troupes 
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aux officiers du 6* corps en situation de leur procurer des 
vivres et des munitions. 
Par exemple, il rédigea à Lugo, le 25 mai, l'ordre ci-dessous: 


« A M. le Commandant d'armes, à Belanzos. 


« Je suis instruit, Monsieur, que dans la place où vous com- 
« mandez il y a un dépêt de munitions et de biscuit; cela étant, 
« je vous donne l'ordre de prendre sur-le-champ vos mesures 
« pour que la totalité de cet approvisionnement soit trans 
portée de suite à Lugo. 


« Signé : Manécua. uc De DaLMATIE. » 


Les maréchaux Soult et Ney passèrent ensemble, à Lugo, la 
soirée du 28 mai, la journée du 29 et la matinée du 30; ensuite, 
le duc d'Elchingen partit pour Betanzos et la Corogne, tandis 
que son collègue du 2° corps demeurait 4 Lugo, qu'il quitta 
le 2 juin. 

C'est pendant le commun séjour de Soult et de Ney à Lugo 
que, d'après les souvenirs de Sprünglin, « plusieurs généraux 
« du 2° corps, et particulièrement le général Loison, dénoncè- 
« rent au maréchal Ney les manœuvres clandestines du maré- 
« chal Soult et son dessein de se faire reconnaître roi de Por- 
« tugal. Ils appuyaient leur dire de beaucoup de circonstances 
« qui semblaient le corroborer et insistaient vivement pour 
« que le maréchal Ney intervint et fit arrêter son collègue. Je 
« sais pertinemment que le maréchal Ney hésita un instant et 
« que ce ne fut que cédant aux avis de son secrétaire, le com- 
« missaire des guerres Cassaing, qu'il renonça à cette mesure 
« et se contents de mettre toute cette affaire sous les yeux de 
« l'Empereur... ». 





Ajoutons que le maréchal Soult fil partir le 2 juin, de Lugo, 
le colonel Girardin, avec une mission pour l'Empereur, #lors 
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à Vienne, tandis que le maréchal Ney attendit jusqu'au 10 juil- 
let pour expédier le colonel Jomini en Autriche dans le but de 
renseigner l'Empereur sur les agissements du duc de Dalmatie. 

En courant la poste, le colonel Girardin a peut-être pu re- 
joindre l'Empereur le 12 juin et lui présenter la situation des 
affaires d'Espagne sous un jour trompeur. Ce qu'il y a de 
certain, c'est que Napoléon, par décision du 12 juin 1809, 
réunit les 2°, 6° et 8° corps d'armée sous le commandement du 
maréchal Soult. 
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Evénements graves en Gali:e pendant l'expédition des Asturies, d'après la 
lettre du maréchal Ney au général Kellermann (3 juin). — Rapport 
(n° 8) du due d'Elchingen (3 juin) à l'Empereur. — Conduite admi- 
able des troupes de j'expédition des Asturies, — Le maréchal Ney insist+ 
auprès du maréchal Soult (3 juin) pour que le 2° corps occupe Lugo. — 
Demandes du maréchal Soult au maréchal Ney. — Le duc de Dalmatie 
refuse de faire occuper Lugo par ses troupes (4 juin). — Leitre du 
géréral Fournier Sarlovize au maréchal Ney, dévoilant la perfiie du 
maréchal Soul (9 juin). — Autre lettre du même au même (12 juin) 
précisant la prochaine trahison du duc de Dalmatie à l'égard du 6 corps. 
— Lettre du général Marchand annonçant, de Santiago (ré juin), 
départ du 2° corpe, taxé d'atrocilé inimaginable, — Lettre loyelc du 
maréchal Ney au maréchal Soult (10 juin). — Rapport (n° 9) du due 
d'Elhingen au roi d'Espagne (11 juin), sur l'expédition manquée de 
Vigo. — Rapport (n° 10) du maréchal Ney au roi d'Espagne (1i juin) 
sur le désastre que le maréchal Soult'avait préparé au 6* corps. — Lettre 
du général Marchand à son chef (15 juin) au sujet de le conduite du 
due de Dalmatie et du parti à prendre immédiatement. — Ordre d: 
mouvement du 6° corps (16 juin) pour se porter de Lugo sur Astorgn 
— Rapport (nf 11) du maréchal Ney au roi d'Espagne, exposant la 
trahison du maréchal Soult, — Lettre du Ministre de la guerre (18 juin), 
reçue le 1° juillet, annonçant la réunion des 5°, 2° et 6* corps sous les 
ordres du maréchal Soult. — Leltre de celui-ci au maréchal Ney et 
réponse du 3 juillet contenant cette phrase : Je n'ai point éprouré le 
désastre qui m'élait préparé. — Demande du maréchal Ney au roi 
d'Espagne (3 juillet) pour étre relevé de son commandement. — Lettre 
perfde du maréchal Soult (£ juillt) au maréchal Ney. 























Durant que le maréchal Ney opérait dans les Asturies à la 
tête de la division Maurice Mathieu, des événements militaires 
fort graves s'étaient passés en Galire. On en trouve ler 
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succinet dans la lettre expédiée de le Corogne, le 3 juin, par 
le maréchal Ney, au général Kellermann, à Oviedo, lettre dont 
voici quelques extraits : 

« Le 1g mai, jour de mon entrée à Oviedo, la ville de Lugo 
« a été bloquée par 10.000 hommes de troupes de ligne el une 
« multitude de paysans, commandés par les généraux Mahy, 
« Mandizabal, Voster Martiningo et Bodou. Le général Four- 
Sarlovèze), après un combat très opiniâtre, s'est vu 
t de se retirer dans la ville. Deux fois il a été sommé 
« de mettre bas les armes sous peine d'être pris d'assaut; les 
« troupes sous ses ordres ont fait des prodiges de valeur et 
« l'ennemi, après des pertes considérables, s'est retiré sur Mon- 
« doñedo et Myra dans la nuit du 27; il a été poursuivi avez 
« vigueur. 








« Le 23, La Carera, ayant plusieurs généraux sous ses ordres. 
« 8.000 hommes de troupes de ligne et autant de paysans, 
« s'est présenté devant Santiago. Le général Maucune, aver 
« quatre bataillons, le 15° chasseurs et six pièces d'artillerie, 
«a marché à l'ennemi pour prévenir l'attaque et a soutenu un 
« combat qui a duré huit heures; la perte de l'ennemi fut 





« affreuse, Le soir, le général Maucune s'est replié derrière la 
« Tambre, à Sigoeyr, position qu'il a conservée sans avoir 
« été poursuivi par les insurgés. 

« La Carera est en retraite depuis hier (le 2 juin) sur Pa- 
«_ drou et Pontevedra. 

« Mon avant-garde (brigade Lorcet, partie, le 31 mai, de 
« Belanzos) occupe (aujourd'hui) Santiago; demain je serai 
« dans cette ville et j'espère me rendre maître de Vigo après 
« avoir dispersé l'arméc (de la Carcra) qui semble vouloir lier 
“ses manœuvres avec celle de la Romana qui, dès le 28 (maï), 
“a quilié ses positions de Mcira, Pongrada et Constantin pour 
“se diriger sur Monforte et Orense. 

« La chose la plus extraordinaire, c’est l'évacuation du Por- 
« tugal pa hal duc de Dalmatie. Les Anglais, de 
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« concert avec les Portugais, paraissent l'avoir contraint à 
« cette nécessité; c'est le 12 ou le (mai) que sa retraite a 
« commencé avec assez de précipitation; il est arrivé, le 23, 
« à Lugo. 

« Heurcusement pour cette armée, le général Fournier (Sar- 
« lovèze) a montré un très grand caractère, car s'il eût aban- 
« donné Lugo, le 2° corps périssait misérablement. 

« Je viens de donner au maréchal Soult l'artillerie, les armes, 
« munitions, chaussures et vivres nécessaires pour exécuier 
4 les manœuvres dont nous sommes convenus. 

« Les Anglais et les Portugais ayant rempli leur but de 
« chasser les Français du territoire entre Miño et Duro, pa- 
« raissent se borner à garder ce pays sans vouloir se mêler 
« des opérations de la Komana. Mais le corps d'armée du 
« maréchal Victor (1*) et du général Sebastiani (4°), dans les 
« circonstances actuelles, sont bien en l'air, et l'expédition 
« d'Andalousie serait prématurée si le Roi n'avait pas les 
« moyens de couvrir les débouchés de Salamanque et de Ciu- 
« dad Rodrigo, ainsi que de Zamora. Si le corps du maréchal 
“ duc de Trévise (Victor) ne se porte pas en toute hâte sur ces 
« divers points, je crains un désastre semblable à celui qui a 
« précédé l'évacuation de Madrid (capitulation de Baïlen).… 

« J'ai le cœur navré de tous les événements qui ont eu 
« lieu en Portugal... » 








Le même jour, 3 juin 1809, le maréchal Ney adressa à l'Em- 
pereur, au roi d'Espagne et au Ministre de la guerre son rap- 
port (n° 8) sur les opérations qu'il avait dirigées depuis Oviedo 
jusqu'à son retour en Galice, rapport dont nous croyons ne 
devoir donner que le résumé très succincl que voi 

Le »1 mai, arrivée du général Kellermann à Oviedo, où il 
relève les troupes du 6° corps maîtresses de cette ville depuis 
l'avant-veille. 

Le 22, occupation d'Aviles par le gros de la di 
rice Mathieu. 
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Le 23, passage du Nalon; les 24 et 25, marche du Nalon au 
Navia; le 26, marche, en deux colonnes, l'une sur Castropol. 
l'autre sur Vega; le 27, concentration générale sur Mondroñedo; 
Le 28, marche sur Meira dans la direction de Lugo, où le maré- 
chal Soult se rend, sous l'escorte du 3° hussards, pour conférer 
avec le duc de Dalmetie qui s'y trouve depuis le 23 mai et 
dont lu présence en cette ville n'a été signalée au duc d'Elchin- 
gen que le 28 au matin. 


Ledit raport concluait en ces lermes : 

« Pendant la marche sur Oviedo et le retour en Galice, du 
« 13 au 26 mai, les troupes ont été en mouvement de 4 heures 
« du matin à g ou 10 heures du soir. Elles ont eu à gravir des 
« montagnes escarpées et à suivre les chemins les plus di 
« ciles que j'aie vus de ma vie. 





« L'ennemi, dans quelque position qu'il ait été, n'a pu résis- 
« ler; enfin, il est impossible de montrer plus de dévouement 
« à Votre Majesté que n’en ont manifesté les généraux, les offi- 
« ciers et les soldats... » 


Dans une lettre que le maréchal Ney avait expédiée, le 
2 juin, eu duc de Dalmatie à Lugo, on pouvait lire : 

« L'ennemi (commandé par le général la Carera) a évacué 
« Santiago, hier matin, pour se retirer sur Pontevedra qui lui 
« permet de faire sa jonction sur Orense avec les troupes de 
« la Romana. 





« Mes troupes sont en marche pour donner suite à la double 
«opération, ainsi qu'il a été convenu entre nous d'agir sur 
“ Vigo, en même temps qu'une colonne balayerait le Miño 
+ et viendrait, à Orense, se mettre en communication avec vos 
« troupes sur Monforte... 

« Je vous réilère ma demande de faire occuper Lugo (par 
«vos troupes). En effet, cette ville forme la base de votre 
«ligne d'opérations. 3 bataillons, 1 régiment de cavalerie, 
« quelques dépôts suffisent à la défense de cette ville qui d'ail 
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« leurs sera retranchée. Je me charge de faire relever vos 
troupes dès que j'aurai pénétré sur Orense, et j'ai même fait 
« verser les subsistances nécessaires à cette garnison (de Lugo). 
Je pense que vous ne pouvez me refuser de consentir à cette 
« mesure nécessaire au résullat de notre plan 

Le maréchal Soult avait it de Lugo, le 
chal Ney pour le prévenir du début de son mouvement sur 
Monforte et du maintien, à Lugo, de ‘cadres désignés pour 
rentrer en France ainsi que d'un dépât de malades sons les 
ordres du général Rouyer bien connu au 6° corps où il avait 
longtemps servi. 





juin, au maré- 


Au sujet des cadres du 2° corps appelés à rentrer en France, 
le général Fournier (Sarlovèze) lit, par lettre, quelques jours 
plus tard, au maréchal Ney, l'observation suivante : 

« Le nombre d'officiers (du 2° corps) qui sont restés ici {à 
« Lugo) pour aller en France est au-dessus de loute idée. Je 
« suis convaincu que beaucoup partent sans autorisation ct à 
« l'insu de M. le Maréchal (Soul). 

« C'est une espèce de désertion; j'en écris à son Excellence. » 


Le » juin, le maréchal Soult adressa de Roubian au duc d'El- 
chingen, à la Corogne, une lettre dont voici quelques extraits 
importants : 

« ….J'ai arrêté (aujourd'hui) la tête de la colonne à deux 
« lieues de Monforte, où demain j'aurai lout le corps d'armée 
« réuni. > 

« Vous aurez vu, par ma lcttre d'hier, que je n'ai laissé à 
« Lugo que des malades... 

« Je vous engage à envoyer le plus que vous pourrez de 
« subsistances el de munitions à Lugo et à faire travailler aux 
« fortifications de celte place qui par sa position doit être la 
« place d'armes de la Galice... n 





Le { juin, nouvelle lettre du maréchal Soult, expédiée de 
Monforte au maréchal Ney et contenant la phrase qui suit : 
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« Je ne puis faire relever vos troupes à Lugo. » 

Ce mème jour, 4 juin, le maréchal Ney écrivit au due de 
Dalmatie en insistant pour que, dans l'intérêt des opérations 
d'ensemble projetées, le 2° corps cut une garnison à Lugo. 
e il ajoutait : 

« Je pars demain (de la Corogne) à 4 heures du matin (= 
« 5 juin) pour Santiago; j'y serai vers midi et marchera, le 
« jour suivant, sur Padron et Pontevedra… » 











Le maréchal Soult répondit à son collègue du 6 corps, sur 
un ton passablement acrimonieux, par lettre expédiée de Mon- 
forte, le 8 juin, et qui contenait ce qui suit : 

« Je reçois la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
« m'écrire le 4. Je ne puis que vous témoigner mon élonne- 
« ment au sujet de la proposition que vous me faites de rele- 
« ver k garnison que vous avez à Lugo, sous prétexte que cel 
4 me convient parfaitement; je ne puis être de cel avis et vous 
« en conviendrez si vous voulez réfléchir à la nature d'opéra 
« Lions dont nous sommes convenus, ainsi qu'à la direction 
« que je dois teni 











« Je reçois aussi des lettres de Lugo qui m'instruisent des 
« difficultés sans nombre qu'on a éprouvées, à la Corogne, 
« pour avoir les armes, gibernes, munitions que j'avais fait 
« demander, el ensuite, pour obtenir une légère escorte jus- 
« qu'à Lugo; dans cetle dernière ville, le général Fournier 
« (Sarlovèze) a été même jusqu'à refuser des cartouches con- 
« fectionnées, pour le remplacement desquelles on lui a offert 
« de Ja poudre, du plomb et de l'argent pour l'achat du pa- 
« pier 





« Files, je vous prie, que loutes ces difficullés cessent et 
« ayez la bonté d'ordonner que les malheureux malades que 
&té forcé de 
« mieux traités. » 

Le gén 





er À Lugo soient, s'il est. possible, 





Ê rnier (Sarlovèze), lequel ne pouvait être in 
formé, le p juin, des griefs portés contre lui par le maréchal 
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Soult, adressa, ce jour-là, au maréchal Ney une lettre conte- 
nant celle phrase de la plus haute importance : 

« Je sais, Monsieur le Maréchal, d'une manière certaine que 
« le 2° corps doit se jeter bientôt dans Benavente et Zamora. 
« Peut-être que cela a été convenu entre M. le maréchal Soult 
« et vous. Dans tous les cas, je m'empresse de vous en donner 
“avis. » 

Trois jours plus tard, le 12 juin, cet officier général écrivait 
au maréchal Ney une lettre plus explicite encore que la précé- 
dente sur le projet prêté au maréchal Soult d'emmener le 
2° corps d'armée à Benavente et Zamora en abandonnant Je 
$* corps à ses propres moyens, sans en prévenir son chef, et 
même en se cachant de lui. 

Voici les extraits essentiels de la Jettre en question : 

« Le général Rouyer (du 2° corps) me lut, le 7 juin, un 
« passage d'une lettre du maréchal Soult, relatif à l'armement 
« de ses dépôts, etc. 

« Je vis, pendent cette lecture, que le général Rouyer affec- 
« tait de me cacher une demi-page de la lettre; j'y jetai les 
« yeux ct lus ce qui suit 

« Dans quinze jours (c'est-à-dire le 90 juin), le dernier ba- 
« laillon de marche se dirigera, par Villafranca et Astorga, 
« sur Benavente et Zamora, où il recevra mes ordres. Tenez 
“ ce mouvement très secret, n'en parlez à qui que ce soit et 
« sous quelque prétexte que ce puisse être. 

« Voilà, Monsieur le Maréchal, ce que j'ai lu, bien lu et ce 
« qui m'a engagé à vous en écrire... » 








Ainsi, le juin, le général Rouyer était en possession d'une 
lettre de son chef le maréchal Soult, dans laquelle celui-ci lui 
annonçait, pour le 10 juin, le départ de Lugo du dernier ba- 
taillon de marche du à° corps, à destination de Benavente et 
de Zamora 

Or, le g juin, il était encore question, dans la lettre que le 
maréchal Soult adressait ce jour-là au maréchal Ney, des mou- 
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vements qu'allait effectuer le 2° corps, suivant le plan convenu, 
contre les troupes de la Romans, signalées l'avant-veille à 
Orense. . 

La trahison est flagrante. 


Le 14 juin, au moment où le maréchal Ney recevait la Lettre 
par laquelle le général Fournier (Sarlovèze) lui faisait part 
d'une façon certaine de la défection du due de Dalmatie, le 
général Marchand rendait compte, de Santiago, à son chef du 
départ du 2° corps, dans une leitre dont voici deux extraits : 

« J'apprends sans étonnement le départ du 2°.corps; je ne 
« croyais cependant pas que ce mouvement fût si précipité, 
«mais la peur donne des ailes. Il me semble que voilà le mo- 
«ment d'exécuter votre projet de vous concentrer vers Lugo… 

« Le départ du 2° corps est une atrocité inimaginable, mais 
« il vous oblige de songer à la sécurité de votre corps d'armée. 
«Il vous met même dans l'impossibilité d'évacuer vos mala- 
« des, parce que dans deux jours il n'y aura plus moyen de 
« passer par Villafranca. » 


Le 10 juin, au reçu de la lettre du général Fournier (Sarlo- 
vère), datée de Lugo le 9 juin, le maréchal Ney, alors à San- 
iago, avait écrit au duc de Dalmatie en lui disant 

« Le général Fournier (Sarlovèze) me mande qu'il sait d'une 
« manière certaine que votre intention est de diriger votre 
«corps d'armée sur Benavente et Zamora. 

« J'espère, Monsieur le Maréchal, que vous ne prendrez pas 
« ce parti sans m'en donner l'avis posilif, car si telle était 
« votre résolution, vous compromettriez mon corps d'armée 
«et, par l'effet de celte manœuvre, vous m'obligeriez d'éva- 
« cuér la Galice. 











« La situation de l'Espagne est entre vos mains; vous êtes 


trop pé 





de vos devoirs pour prendre un parti contraire 
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« aux intérêts de l'Empereur avant d'avoir reçu de nouveaux 
« ordres de Sa Majesté catholique. 

« Je vous prie de me faire connaître promplement votre 
« résolution. » 





Le lendemain 11 juin, le duc d'Elchingen faisait partir de 
Santiago, à l'adresse du roi d'Espagne et du Ministre de la 
guerre, le rapport qu'on va lire : 





« Rapport (n* 9) du maréchal Ney au roi d'Espagne 
el au Ministre de la guerre. 


« D'après le plan d'opération, arrêté à Lugo le 28 mai entre 
« le maréchal due de Dalmatie et moi, je devais marcher avec 
«une partie de mes forces pour pénétrer jusqu'à Vigo et dis- 
« perser le corps d'insurgés commandé par le général Noruñin 
« sous le nom d'armée du Mifo et qui occupait alors Santiago. 

« Le 2° corps devait, en même temps, déboucher par Mon- 
« forte, marcher au-devant du corps de la Romana, le forcer 
«à une action décisive et surtout l'empêcher d'arriver à 
« Orense, d'où il pouvait se lier avec Noruña 

« En conséquence, dès le 3 de ce mois, j'avais organisé deux 
« divisions d'infanterie de neuf bataillons chacune. Vingt 
« pièces d'artillerie étaient attachées à ce petit corps, ainsi que 
«les 3° hussards, 10° chasseurs, 25° dragons et un escadron du 
« 15° dragons. Le surplus de mes troupes occupait Lugo, Le 
« Ferrol, Betanzos et la Corogne. 

« L'ennemi, instruit de mon mouvement, évacua Santiago: 
« mon avant-garde, commandée par le général Lorcet, attei- 
« gnit, le 4, son arrière-garde entre celte ville et Padron; la 
« cavalerie lui fit beaucoup de mal. 








« Le reste de ma colonne, qui suivait de près, arriva le 7 À 
« Sampayo, conservant par des échelons Padron, Caldas de 
« Reyes et Pontevedra, autant pour assurer ma communica- 
«lion avec Santiago, où j'avais laissé deux bataillons et un 
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« escadron de dragons, que pour empêcher l'ennemi, maître 
« de le mer, de se jeter sur mes derrières 

« Tous les avant-postes que l'ennemi avait laissés sur la rive 
« droite de la Caldelas et de l'Octavon avaient été culbutés et 
« jetés dans la rivière sans avoir eu le temps de s'embarquer. 

« Le pont de Sampayo était coupé. Les officiers anglais, dont 
« l'escadre est mouillée à Vigo, avaient fortifié la ligne de 
« défense des insurgés et y commandaient. Les hauteurs en 
« avant d'Areade étaient couronnées de redoutes à embra- 
« sures, garnies d'une nombreuse artillerie. Quinze chaloupes 
« canonnières et trois frégates battaient la route qui conduit 





« au pont. 

« Malgré toutes ces difficultés, mes troupes et mon artillerie 
« sont parvenues à s'établir avantageusement vis-à-vis l'en 
« nemi sans éprouver des pertes notables. 

« L'infanterie, se glissant derrière les rochers, a pu faire avec 
« succès un feu très vif sur 5 à 6.000 hommes assez impru- 
« dents pour y répondre à découvert. 

« L'artillerie a réussi à démolir des redoutes et à démonter 
« le plus grand nombre des pièces de l'ennemi, mais il a été 
« impossible de profiter de ces avantages parce que la rivière 
« n'était pas guéable. Les soldats demandaient à passer à la 
« nage et je n'ai pu profiter de leur ardeur, car il était indis- 
« pensable de borner là mon expédition pour les raisons que 
« je vais avoir l'honneur de détailler à Votre Majesté. 

« La brigade restée en réserve à Pontevedra avait reçu 
« l'ordre de s'emparer du pont de Caldelas. La troupe chargée 
« de l'exécution chassa 600 hommes qui le défendaient et les 
« poursuivit jusqu'au delà de l'Octavon, où elle rencontra une 
ve ennemie de 3.000 hommes, ayec du canon. Elle ren- 
alors à Caldelas et barricada le pont. 

« Pendant que cela se passait, je faisais reconnaître soigneu- 
«sement la rivière; on trouva un gué sur l'Octavon à la 
« hauteur d'Inseca; il était praticable pour la cavalerie et, à la 
« rigueur, pour l'infanterie, mais l'escarpement des bords ren- 











«tu 


Google 


3 sué suurer 180y 209 


« dait le passage de l'artillerie impossible; d'ailleurs, le sentier 
« qui, de la grande route, conduit au gué, edt été imprati- 
« cable, même pour les pièces à dos de mulet. L'ennemi avait 
« devant Inseca 3.000 hommes et trois pièces de canon. Ce- 
« pendant, l'ennemi augmentait sans cesse ses moyens de 
« défense, un grand nombre de transports étaient en vue ct 
« j'espérais que les insurgés cflectueraient sur mes flancs un 
« débarquement que j'étais en mesure de repousser. 

« Le feu dura sans relâche toute la journée du 7 et une 
« grande partie de la nuit suivante, 

« J'appris, vers le soir, que les Anglais avaient fortifié Raude 
«et Vigo, que plus de 60 bouches à fou garnissaient leurs 
« ouvrages et que la garnison de l'escadre anglaise occupait 
« Vigo de concert avec les troupes espagnoles commandées par 
« La Carera. Je reçus en même temips une lettre par laquelle le 
« due de Dalmatie m'apprenait qu'il n'avait exécuté qu’une 
« partie du mouvement combiné : ses troupes occupaient, à 
“ la vérité, Monforte, mais La Romana était parvenu à se con- 
« centrer à Orense et se trouvait dès lors en mesure d'appuyer 
« le général Noruña dans ses moyens de défense contre moi. 

« Cette situation des choses exigeait de ma part de séricuses 
« réflexions; j'avais bien la certitude d'emporter de vive force 
“ la position d'Orcada, mais celle entreprise audacieuse m'au- 
« rail coûlé au moins 1.000 homme: 
« m'aurait fallu deux jours pour faire 


























après l'avoir exécutée, it 
blir ke pont de ma- 
“nière à ce que l'artillerie pôt passer. En me portant ensuite 
“ sur Vigo, j'étais obligé de prêter le flanc à la flottille ennemie 
« qui battait la grande route et enfin il fallait un siège pour 
«emporter cetle place, que dans aucun cas je ne pouvais 
“ garder. 

“Je ne crus pas devoir faiñe d'aussi grands sacrifices pour le 
vain plaisir de poursuivre un ennemi qui évite soigneuse- 
“ ment toutes les occasions de combattre en bataille rangée 
“mais qui, derrière des retranchements ou derrière une ri 
“ vière, se défend assez bien. Je me déterminai donc à faire 
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« replier mes échelons, espérant encore que l'ennemi oserail 
« me suivre. Les troupes se mirent en marche le 8 (juin) et 
« l'avant-garde conserva ses positions jusqu'au g, à 2 heures 
« du matin. L'ennemi, loin de reprendre l'offensive, travailla 
« loute la nuit à faire sauter le reste du pont et à barricader 
« le quai qui règne le long de la rive gauche. 

« Le 10, les troupes sont arrivées à Santiago; l'avant-garde 
« (devenue arrière-garde) est en position à Padron et tous les 
« points essentiels derrière la Ulla sont gardés jusqu'à Puente 
« de la Desma. 





« L'ennemi doit avoir éprouvé une perte considérable; j'ai 
« de mon côté 100 hommes hors de combat. 

« On m'instruit, à l'instant même, que le duc de Dalmatie, 
« au lieu de suivre le plan d'opérations convenu entre nous, 
« se dispose à se retirer sur Benavente et Zamora. 

« Je lui expédie un de mes aides de camp pour connaître 
« définitivement le parti qu'il veut prendre. 

« Si le 2° corps évacue la Galice dans les circonstances actuel- 
« les, eclui que je commande sera gravement compromis. 
inconcevable que le due de Dalmatie, après m'avoir 
« laissé lous scs malades et avoir épuisé mes magasins, voulüt 
« m'abandonner au moment où je dois le plus compter sur 
«son appui, puisque c'est lui qui m'a attiré l'ennemi sur les 
« bras... 

« Quoi qu'il en soit, je puis assurer que les troupes sous mes 
« ordres sont animées du plus grand courage et que leur dé- 
« vouement à l'Empereur ne s'est jamais mieux montré que 
« dans ces circonstances difficiles. 

« J'atlends, Sire, avec une respectueuse impatience, les ordres 


« qu'il vous p 





« AL serai 





ira de m'adresser. » 


Dès son retour à la Corogne, dans la journée du 14 juin, 
le due d'Elchingen adress au roi et au Ministre de la guerre 
un nouveau rapport, dont nous allons reproduire les parties 
essentielles : 


Google f co à 


3 aux-4 svuxer 1809 an 


Rapport (n° 10) du maréchal Ney au roi d'Espagne 
et au Ministre de la guerre. 


« Sire, j'ai eu l'honneur de rendre compte à Votre Majesté, 
«par mon rapport du 11 juin, que je venais d'apprendre 
« indirectement que le duc de Dalmatie se disposait à évacuer 
« la Galice et que je lui avais expédié un aide de camp pour 
« connaitre positivement ses intentions. Cet officier arrive à 
« l'instant de Monforte, où il n'a trouvé que le général Hende- 
«let, faisant l'arrière-garde du 2° corps, qui se retire en effet 
“ sur Benavente et Astorga. 





« Des événements que je ne connais pas peuvent avoir 
“ nécessité ce mouvement, mais il sst impossible d'expliquer 
« pourquoi le due de Dalmatie m'a fait un mystère de son 
« départ au moment où, en conformité d'un plan arrêté entre 
entièrement dégarni ma gauche pour me porter 
“ sur Vigo. Si ce silence de sa part est inexplicable, il n'est 
« pas moins difficile de comprendre comment il s'est dispensé 
« d'exécuter la partie du plan dont il s'était chargé et com- 
« ment il a laisé à La Romana la libo r su 
« Orense, où ce général a pu réunir ses forces dès le 6; com 
« ment, tandis qu'il me savait à Sampeyo le 7 et le 8 (jui 
« il laissait tranquilles, à Chantada, les avant-postes ennemis, 
« quoique lui-même occupât alors Monforte. 

« Heureusement, Sire, que l'inhabileté de l'ennemi m'a 
«laissé le temps de sentir les dangers de ma position et 
« d'éviter le désastre qui m'avait élé incontestablement pré- 
«paré. » 














é de se por 





Le maréchal Ney annonçait ensuite son intention de disposrr 
ses troupes en trois groupes : le premier en observation à San- 
liago, avant-garde à Padron; le second au sud et près de Bc- 
lanzos, pour couvrir la Corogne et le Ferrol; enfin le troisièn 
à Lugo, sur la ligne de communications. Il est bon d'ajouter 
que ce projet de dispositif ne fut pas suivi d'exécution, altendu 
que le duc, d Elchingen se vit contraint d'évacuer la Galice et 
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de concentrer pour le 30 juin son corps d'armée, à peine 


fort de 11.000 hommes, à Aslorga. 





Le général de division Marchand était pour son chef un ami 
üès sûr. On va s'en rendre compte en lisent les principaux 
passages de la lettre qu'il écrivit de Santiago, le 15 juin, au 
duc d'Elchingen, à la Corogne : 

« M. le maréchal Soult commence à mesurer la profondeur 
« de l'abime dans lequel il s'est laissé entraîner. Il n'aperçoit 
« l'espoir de se sauver que dans le malheur de ses voisins, et 
« al cherche son salut dans là ruine du 6* corps, qui serait 
« assurée si «la ne dépendait que de lui. Celte vérité doit 
« vous être démontrée par la lettre qu'il vous a écrite (le 
« À juin) au moment de votre expédition au pont de Sampayo. 
« I voulait vous enfourner sur Vigo comme devant (s'il vou- 








« lait} seconder votre mouvement et c'est à ce moment qu'il 
« méditail de vous abandonner. Je crois qu'on ne peut rien 
« imaginer de plus fort. 

pense que dans cette circonstance, pour colorer un pe 
seconde fuite, qui est aussi honteuse et plus pernicieuse 
« que la première, il vous aura écrit qu'il va s'établir à Pon- 
« ferrada et à Villafranca, afin d'assurer vos communications, 
e un mot de ce qu'il vous dirait 
qu'il vient de tenir, il n'y a 














«6 mais il ne faudrait pas er 
« parce que, d'après la cond 
« aucune perfidie dont il ne soit capable. 
€ dans sa lettre les 














Le général Marchand discutait ensu 
éventualités résultant, pour le 6 corps, de la retraite isolée du 
maréchal Soult sur Benavente et Zamora. 

Sa conclusion était la suivante : 

« Si, actuellement, vous me demandiez mon avis, je n'hési 
« lerais pas à vous dire que si je commandais dans le poste 
« difficile de la Galice, je partirais sur-le-champ pour Astorga, 
«parce que je suis persuadé que ce serait le seul moyen d'agir 
« pour Je Véritable bien de mon pays et de travailler au salut 
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« de l'armée française en Espagne. Les troupes se démorali- 
« sent en Galice et il est instant d'y apporter remède. » 


Le maréchal Ney suivit sans retard le conseil que lui don- 
nait le général Marchand, puisque, dès la réception de sa 
lettre, le 16 juin, à la Corogne, il expédia l'ordre de mouve- 
ment ci-dessous pour l'évacuation de la Galice aux deux géné 
ion, au commandant de |" 
teur, en y joignant une lettre explicative : 





illerie et à l'ordonna- 


La Corogne, le 16 juin 1809 


« Ordre de mouvement, 





« Toute l'armée (le 6* corps) sera réunie, le 24 juin, à Lugo 
« à l'exception de l'arrière-garde, qui prendra position à Puente 
« Habade. 

« Le général M. Mathieu établira sa division (la 2°) en avant 
« (sud-est) de Lugo et le général Marchand dans Lugo et envi- 
«rons. 

« Observation : Pour se porter de Lugo sur Astorga, on mar- 
« chera la gauche en tête.) 

« Division M. Mathieu : Le 25, à Benira, Nogales et Domos: 
26, à Villafranca; le 27, à Bembibre; le 28, séjour; le 29, 
« à Astorga. 

« Division Marchand : Le 25, à Constantin, Penamajor et 
« Fure (Q. G.), l'arrière-garde à Constantin: le 26, À Piedrafita 
“10. G.), l'arrière-garde à Fuente Fereyra; le 27, À Villafranra 
“4. G.) et Cacabellos; le 28, séjour; le 29, à Bembibre (Q.G.: 
«le 3o, à Astorga (Q. G.). » 























Parvenu le 27 juin à Cacabellos, le duc d 
au roi d'Espagne le rapport qu'on va lire : 


hingen adressa 





« Rapport (n° 11) du maréchal Ney au roi d'Espagne. 
« Par mon rapport (n° 10) du 14 de ce mois, j'ai rendu 
« compte à Votre Majesté du départ précipité du + corps, dont 


on & quitté Monforte le 13 juin. 
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« J'ai eu Fhonneur de vous instruire aussi du silence que le 
« duc de Datmatie a gardé avec moi sur celte disposition et 
« j'ai su depuis que ses généraux avaient reçu l'ordre de 
« cacher soigneusement à mes officiers la direction qu'ils 
« allaient suivre. Je ne cherche pas à pénétrer les raisons qu'a 
« eues ce maréchal : c'est à Votre Majesté seule qu'il appar- 
« tient de qualifier sa conduite. 

« Quoi qu'il en soit, l'évacuation subite du Portugal et cette 
« seconde retraite du 2° corps ont placé les troupes sous mes 
«ordres dans une situation telle que j'ai dû m'occuper de 
« leur süreté et me rapprocher de la Castille pour prendre 
« part aux opérations que ces événements peuvent y occa- 
« sionner. 

« J'arriverai demain à Astorga; les troupes y seront réunies 
« le 30; j'y attendrai les ordres de Votre Majesté. 

« Tous mes blessés, mes malades et ceux laissés par le 
«2° corps, au nombre ‘de plus de 800, ont été évacués. L'en- 
« nemi m'a disputé le passage (des montagnes) à Doncos, 
« Villafranca et Manzanal. Il à été partout culbuté. 

« On m'assure que le corps de La Romana marche sur Sala- 
« manque par la Puebla de Sanabria, celui de Noruña est à 
« Santiago et occupe probablement aujourd'hui la Corogne et 
« Lugo. 

« Quelques officiers anglais sont entrés, le 22 juin, à la 
« Corogne, peu de temps après mon départ; deux vaisseaux de 
« ligne et plusieurs frégates de la même nation étaient dep: 
« quelques jours mouillés à l'entrée de la rade. 

« Le fort Saint-Philippe, qui défend la rade du Ferrol, a été 
« confié, le 21 juin, aux troupes espagnoles: le choix des offi- 
« ciers a été concerté entre M. de Massaredo (ministre de la 
« marine) et moi. 








« L'ennemi ne troufera dans aucunes parties de la Galice 


. ni munitions; lout a été soigneu: 





res 





«que j'occupais 
«ment détruit. 


« Le mouvement du corps d'armée s'est exécuté avec le plus 
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« grand ordre; j'avais heureusement pu transporter le reste 
« de mes vivres : il n'eût pas été possible de nourrir une seule 
« compagnie avec les ressources qu'on a trouvées pendant une 
« marche de quarante lieues. » 


Le 1° juillet parvint au maréchal Ney, à Astorga, une lettre 
officielle du Ministre de la guerre portant la date du 18 juin 
et d'après laquelle les corps d'armée du maréchal Mortier (5°). 
du maréchal Ney (6*) et du maréchal Soult (2°) devaient, par 
décision impériale du 12 juin, former une armée sous les 
ordres du due de Dalmatie. 


Dès qu'il fut informé de cette décision, c'est-à-dire le 2 juil- 
let, le maréchal Soult s'empressa d'en faire part à son collègue 
du 6° corps, lequel répondit, le 3 juillet, en ces termes : 

« J'ai reçu ce matin la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
« de m'écrire hier de Zamora. Le Ministre de la guerre m'a, 
«en effet, transmis les ordres de l'Empereur pour la concen- 
«tration des 2°, 5° et G* corps d'armée sous votre comman- 
« dement. 

« de pense que les circonstances qui ont donné lieu à l'éva- 
« cuation du Portugal, de la Galice et des Asturies apporte- 
«vont quelques changements à ces premières dispositions, au 
« moins quant au plan d'opérations. 

« Je ne suis pas trompeur, Monsieur le Maréchal, et il est 
« de mon devoir, dans les circonstances actuelles, de vous dire 
« ce que je pense. 

« ous avez quitté la Galice, où nous devions opérer ensem- 
«ble, sans daigner m'en prévenir el le secret de ce mouve- 
“ment a été si bien gardé que je n'en ai été instruit que 
« cinq jours après votre départ. Cette conduite, tout au moins 
« fort extraordinaire, soit comme manœuvre, soit comme pro- 
“ cédé, m'a fait une loi im icuse de songer à ma propre 
«sûreté, Je n'ai point éprouvé le désastre qui m'était préparé: 
j'ai sauvé toute mon arlillerie, fous mes malades et les 
“vôtres. 
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« IL est inutile de vous dire, Monsieur le Maréchal, qu'après 
ce fatal résultal de mes relations avec vous, il ne peut me 
« rester aucune confiance dans votre manière d'agir, et certes 
« vous ne devez pas vous en élonner, quoique vous affectiez 
« de ne vous rappeler de rien de ce qui s'est passé. 

« Quoi qu'il en soit, le service de l'Emptreur ne doit pas 
« souffrir de votre mauvaise volonté à mon égard et du sou- 
« venir que 

« Si les Anglais sortent du Portugal, nous nous trouvons 





en conserve. 





+ plus que jamais en mesure de les en faire repentir; je ne 
« crois pas, d'ailleurs, qu'ils aient de si grands desseins, leur 
“ but est rempli. 

« Quant à l'expédition de Portugal, il faut examiner si la 
« saison actuelle, le défaut de vivres et surtout la sûreté de 
« d'Espagne n'y meltent pas d'obstacles et, sous ce dernier 
« rapport, il paraît convenable d'attendre les ordres du Roi, 
« qui seul peut juger de la situation générale des affaires. » 


Le même jour, 3 juillet, le maréchal Ney adressa au roi 
d'Espagne une lettre dont nous reproduisons ci-dessous les 
passages les plus importants : 

« La position où je me trouve est la plus cruelle que je 
3 il est impossible que je serve à côté d'un 
« de mes camarades par lequel j'ai été trompé avec une per- 
« fidie dont il existe peu d'exemples. 

« J'ai h conviction que le due de Dalmalic a voulu me faire 
« éprouver en Galice un désastre semblable à celui qu'il a 
« essuyé en Portugal, afin que ce dernier événement fit 
« oublier le premier. 

« Je suis prêt à remettre le commandement du 6* corps 
« d'armée à l'officier général que Votre Majesté voudra bien 
« désigner et aller attendre à l'intérieur de l'Espagne ou en 
« France ce qu'il plaira à l'Empereur d'ordonner de moi. 





« puisse concevoir. 





On a vu avec quelle franchise le maréchal Ney avait exposé 
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ses griefs au commandant du 2° corps d'armée dans sa lettre 
partie le 3 juillet d'Astorga. Le maréchal Soult, alors à Za- 
mora, rédigea aussitôt une longue et perfide réponse, que nous 
allons reproduire intégralement, et qui fut expédiée au maré- 
chal Ney le 4 juillet : 

« Je reçois la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
sire hier 3, et je m'empresse de vous témoigner le vive 
« peine que j'éprouve d'y remarquer qu'en la diclant vous 
« éliez faussement prévenu et aviez de l'humeur. Je dois ce- 
« pendant vous remercier d'avoir eu la franchise de me dire 
« votre pensée, puisque ainsi j'apprends que vous avez la 
« générosité de m'attribuer la cause de l'évacuation de la 
« Galice, que vous même avez opérée. Je vous avoue que je 
« ne m'attendais pas à une accusation si gratuite : heureusc- 
« ment que pour la détruire et pour vous convaincre qu'elle 
« n'est pas méritée il me suffit de rappeler des faits passés 
« dont l'évidence ne peut être contestée. 

« D'abord, j'aurai l'honneur de vous prier, Monsieur le Ma- 
« réchal, de lire la convention que nous fimes ensemble à 
« Lugo, le 29 mai, ensuite la lettre que vous m'écriviles de 
« Santiago le 10 juin, et après, de bien vous rappeler l'époque 
« de vos opérations; cela fait, vous pourrez continuer la lec- 
« ture de ma lettre. 

« Nous convinmes que vous manœuvreriez de manière à vous 
« emparer de Santiago et de Vigo, el que vous dirigerie: une 
« colonne sur Orense. 

« Moi, je devais manœuvrer par Monforte et le val de Orras 
« (allée supérieure du Sil) contre les troupes de La Romana, 
«me porter sur le Duero, par Puebla de Sanabria, observer 
« les débouchés du Portugal, me mettre en communication 
« avec le 1 corps (maréchal Victor) par Zamora, et, avec vous, 
« par Orense, ele. (voyez la convention) 

« Voici ce que j'ai fait : 

« Je partis de Lugo le 1° juin, me dirigeant sur Monforte, 
« d'où je manœuvrai sur Orense en faisant des démonstrations 





« m' 
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« de passage sur le Sil; en même temps, j'engageai la tête de 
« la colonne dans le val de Orras. 

« Le 13, je retirai les troupes qui étaient à Monforte et, le 
« même jour, l'avant-garde, qui déjà avait eu trois affaires 
« contre les insurgés, achevait de les disperser en s'emparant 
« du pont de la Bibey, de Puebla de Tribes et de Castro de 
« Caldelas. 

« Alors, je reçus voire lettre du 10 (juin) dans laquelle vous 
« me dites que, ne croyant pas devoir continuer votre attaque 
« sur Vigo, ni envoyer une colonne à Orense, ainsi que nous 
«en étions convenus le 8, vous avez replié vos troupes sur 
« Santiago et que vous vous mettez sur la défensive. 

« Le 1%, je poussai une forte reconnaissance sur Orense. 
« Le 16, elle dépassa Villarine-Frio et fut jusqu'à deux lieues 
« d'Orense, où elle apprit que le corps de La Romana en était 
« parti depuis deux jours, se dirigeant sur la Gudiña, et qu'au- 
« cun Français n'y avait paru. 

« Le 17, j'envoyai de ma gauche une reconnaissance sur Lx 
« Gudiña, par Viana; elle rencontra l'ennemi. 

«“ Le 18, La Romana arriva de sa personne à Viana et un 
« parti de sa cavalerie vint allaquer mes avant-posles entre 
« cette ville et Bollo. 

« Le 19, je marchai sur Viana; je rencontrai l'avant-garde 
«ennemie en position de l'autre côté du pont; il n'y eut qu'un 
aible engagement; le reste du corps de La Romana était 
«entre la Gudiña et Viana. 

« Le 20, j'étais en mesure de l'attaquer, mais dans la nuit il 
« se retira; je me porlai à la Gudiña. où j'appris que les Espa- 
«_gnols s'élaient débandés el se sauvaient en désordre, éprou- 
«_vant une grande défection et abandonnant partout leurs ma- 
« lades. 














«Le 2, je fus près de Rios, où il me fut confirmé que La 
“ Romana était en arrière de Monterey, ayant la plus grande 
op rassembler quelques corps. 


«Dès lors, jugeant inutile de poursuivre un ennemi dis- 
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persé, je repris la direction dont nous étions convenus et 
me porlai à la Puebla de Sanabria, d'où je chassai un corps 
de 4.000 Espagnols qui faisaient partie de l'armée de La 
Romana et le jetai sur Alcañices, paraissant marcher vers 
Ciudad Rodrigo, par le Portugal. 

« Je restai à la Puebla de Sanabria jusqu'au 28 juin et, ce 
jour-là, je me mis en marche pour Benavente et Zamora; 
c'est en cette dernière ville que j'ai joint le Duero, ainsi que 
nous en étions convenus. 

« Vous avez remarqué, Monsieur le Maréchal, que le 2 
j'étais de ma personne à la Gudiña et à Rios, agissant contre 
le corps de La Romana, qui était alors dispersé. D'après ce 
que j'ai appris — et vous devez savoir si cela est vrai 





celte époque, vous aviez commencé depuis quelques jours 
l'évacuation de la Galice; sans prévention, dites-moi, je vous 
prie, si mes mouvements peuvent avoir contribué à cette 
opération que, le ?8, vous aviez terminée, tandis que j'étais 
encore à la Pucbla de Sanabria. 


“ Monsieur le Mai 





chal, vous m'avez forcé à une explication; 
je ne vous l'eusse pas donnée si votre accusation n'eût pas 
été directe, mais vos préventions m'ont mis dans le cas de 
me justifier. Je le fais cependant sans passion ni ressen- 
liment, et, loin d'imiter votre exemple, lorsque j'ai appris 
que vous étiez arrivé à Astorga, j'ai supposé, j'ai même dit 
que vous aviez eu 








ns doute des raisons puissantes pour 





vous y déterminer 
« Je vous remercie d'avoir ramené les malades du 2° corps: 


j'en eusse fait autant pour les vôtres, car les uns et les 





autres appartiennent au même maître que nous servons. 
« Vous me dites que, d'après le fatal résultat de vos relations 
avec mo 








ane confiance dans ma 
manière d'agir; je n'éprouve pas ce sentiment pour vous ct 
je ne cro 





l ne peut vous rest 





même pas que vous l'ayez pour moi, malgré que 
vous l'avez dit. La prévention qui, un instant, a pu vous 


tromper, vous a fait écrit que je viens de répéter. 
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« Quand vous serez revenu de ce sentiment, vous me rendrez 
« plus de justice: c'est à vous-même que je veux m'en rap- 
« porter. 

« Aujourd'hui, un autre sentiment doit nous diriger l'un et 
« l'autre; le devoir le commande et le bien du service de Sa 
« Majesté nous en impose la loi; ainsi, je vous conjure, au 
«nom de tout ce qui peut vous toucher, de vous départir de 
« ces injustes préventions et de faire que nous soyons d'accord, 
« que même la confiance n'en soit pas altérée, afin que la 
âche que nous avons à remplir soit menée à bien, ainsi que 
« nous en avons le moyen et que Sa Majesté l'entend. 

« J'ai l'honneur de vous écrire au sujet de l'ennemi et sur 
« Jes 











positions qu'il conviendra de prendre si ce que l'on 





« dit est vrai 
« Veuillez, Monsieur le Maréchal, agréer l'assurance de ma 
« haute considération. 
« Zamora, 4 juillet 1809. 
« Signé : Manécuar. ouc DE DALMATIE. » 


CHAPITRE XI 
5 JUILLET — 7 AOÛT 1809 


Lettres du maréchal Ney au maréchal Soult (6 juillet) et au général Mar- 
chand, commandant du 6* corps par intérim. — Le due d'Elchingen est 
opposé à une nouvelle expédition du Portugal. — Le maréchal Souit 
pas fier. — Envoi à Vienne du colonel Jomini (10 juillet). — Rapport 
{n° 12) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Ordre du maréchal Jour- 
dan au due d'Elchingen (16 juillet) de se rendre à Madrid. — Départ 
pour Valladolid, où le maréchal Ney se ravise et reprend le comman- 
dement du 6* corps. — Sa lettre du 18 juillet au roi d'Espagne. — La 
fermeté du duc d'Elchingen empêche le due de Dalmatie de se reporter 
en Portugal, — Lettre sffectueuse de ce maréchal au commandant du 
6° corps. — Rapports meilleurs entre les deux maréchaux, quoique le 
due d' 
















devant la menace anglaise. — Lettre de J 
Ney (a2 juille) à ce sujet. — Commentair 
Soult à Salemanque (ordres du af juillet). — Préliminaires de la ba 
taille de Talavera. — Le roi Joseph veut faire attaquer l'ennemi 
tion. — Atliques partielles du 27 et du 28 jui 
sera. — Le roi d'Espagne ordonne la retraite. — L'arin 
retire sur Lisbonne en abandonnant ses blessé 





posi- 











Le maréchal Ney ne se la 





ssa pas convaincre par la prose 
insinuante de son nouveau chef, car il lui répondit, le 6 juillet 

« J'ai reçu les deux lettres que vous m'avez fait l'honneur 
« de m'écrire de Zamora le % juillet. 








« Après ce qui s'est passé entre nous, il est impossible que 
« nous servions ensemble. En conséquence, j'ai écrit au Roi 
«pour le prier de me faire remplacer dans andement 





« du 6° corps d'armée 
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« Le retour de l'officier que j'ai expédié au Roi il ÿ a deux 
« jours ne peut tarder, mais si, contre loute attente et toute 
« probabilité, l'ennemi faisait quelques démonstrations sé- 
« rieuses avant celte époque, je vous engage, Monsieur le Ma- 
« réchal, à adresser vos ordres au général M. Mathieu, le plus 
« ancien général de division, qui les exécutera avec l'exact 
« tude et le zèle qui lui sont propres. » 

En fait, le général M. Mathieu, malade, étant à la v 
rendre aux eaux de Barèges, il ne resta plus au 6° corps qu'un 
seul divisionnaire de disponible, le général Marchand. 





le de se 





Le 5 juillet, un aide de camp du maréchal Soul, envoyé de 
nora à Astorga, remit au due d'Elchingen une lettre de son 
chef, relative aux mouvements à effectuer par le 6° corps sur 
Benavente, lettre qu 








a sans réponse. 





De Tolède, le major général Jourdan adressa, le 5 juillet, au 
maréchal Ney, une lettre lui confirmant l'ordre royal du 3 









let de se rendre auprès de Sa Majesté catholique; mais velte 
U n'avoir pas atteint le due d'Elchingen. 

échal Soult dut en recevoir une semblable le ; juillet, 
ressa ce jour-là des ordres au général Marchand, 
comme commandant Le 6° corps d'armée. Lesdits ordres furent 
al Ney, lequel, se ravisant, 
mdement en vant, Je 
était en outre son ami : 

£le chef d'état-major vous 
écrit en mon nom pour la concentration du corps d'armée 
Benavente, + le maréchal duc de 


mai 


car 






par ce général au marée 





en mains les rênes du comn 





repr 





$ juillet, à son subordonné, q 





«Je reçois votre lettre de ce j 











si que le pres 
par la lettre qui 









le du marë- 
« de Sa Majesté catholique, 


“pendant, je n' 





« chal Jourdan pour 
«à Madrid. 


« Dans tous les cas, 


Me rendre pi 


e vous adresserai les dispositions que 
«J'aurai prises pour les troupes, afin que celles-ci occupent 
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« les deux rives de l'Esla, la division M. Mathieu à Benavente 
« et la vôtre à Castrogonzalo et environs, laissant des avant- 
« postes à la Bañeza, où j'espère vous voir demain matin 
« d'assez bonne heure. 

« Les troupes conserveront celle position jusqu'à nouvel 
« ordre, ou jusqu'à ce que le maréchal Soult m'ait fait con- 
« naître ses véritables intentions. 

« La ligne qu'il prend en plaçant le 6* corps à Benavente, 
« le 2° à Zamora et le 5° à Salamanque dénonce des vues sur 
« le Portugal. Cette expédition n'est pas praticable dans les 
« circonstances actuelles, et si le Roi laisse agir le duc de 
« Dalmatie de son propre mouvement (à sa guise), j'aurai la 
« fermeté de m'y opposer formellement, quoi qu'il arrive. 

« Une telle entreprise passerait les bornes de la raison, com- 
« promettrait l'Espagne et toutes les opérations de l'Empereur. 
« Mon intention était de me rendre à Madrid pour demander 
«au Roi s'il ne changerait pas les ordres du Ministre de la 
« guerre, qui sont absolument d'accord avec le mouvement 
« préparatoire au retour en Portugal, » 





La lettre du Ministre de la guerre, en date du 18 juin, 
laquelle le maréchal Ney faisait allusion conténait la phrase 
suivante 

Cette disposition (réunion des ?, 5° et 6 corps sous les ordres 
du maréchal Soull) a pour objel de centraliser les opérations 
de ces trois cor 





s d'armée, de les faire manœuvrer ensemble 
« pour marcher sur les Anglais. les poursuivre sans reläche, 
les battre et les jeter à la mer ». 

Et le maréchal Ney d'ajouter : 

« L'Empereur ne connaissait 14 
« d'Oporto, ni ce qui s'est passé depuis en Galice, dans les 
« Asturies et à Saragosse. Les 
« à nous de prendre un parti afin d'empêcher les désastres, 
«Cen attendant que les choses soient connues (de l'Empereur) 
«Cet que de nouveaux ordres viennent rec 





que, l'évacuation 





ances sont immenses et c'est 








fer les positions 





pa CHAPITRE x 


« L'expédition du Portugal, je le répète, serait maintenant 
« pour la France la plus grande des catastrophes, et je m'y 
« opposerai, dût-on me fusiller! » 


Le surlendemain 10 juillet, le maréchal Ney écrivit de Be- 
navente au due de Dalmatie, à Toro : 

« Je n'ai pas reçu officiellement l'invitation de me rendre 
« À Madrid près de Sa Majesté catholique, ainsi que vous le 
« dites au général de division Marchand; dans tous les cas, je 
« vous préviens, Monsieur le Maréchal, que je ne quitterai le 
« commandement du 6° corps d'armée qu'au retour d'un offi- 
« cier (le colonel Jomini) que j'expédie à l'Empereur pour lui 
« faire connaître la position singulière où je me trouve vi 
« vis de vous. » 





Le même jour, le maréchal Soul, trop heureux de recevoir 
cette missive plutôt aigre, sempressa d'y répondre par une 
lettre débutant par ces mots : 

« de me félicite que votre détermination me mette à même 
« d'avoir de nouvelles relations avec vous. » 


Le jour où il écrivait au due de Dalmatie la lettre qu'on 
vient de lire, le maréchal Ney faisait partir pour Vienne son 
chef d'état-major, le colonel Jomini, avec ordre de remettre 
à l'Empereur la lettre suivante : 

« J'envoie auprès de Votre Majesté impériale M. l'adjudant- 
« commandant Jomini. Cel officier est plus qu'aucun autre 
« capable de vous faire connaître la véritable situation des 
« affaires de ce pays; un simple rapport serait insuffisant. 

« M. Jomini aura l'honneur d'entretenir Votre Majesté de 
« l'état de mes relations avec le duc de Dalmatie. 

«Je vous supplie, Sire, de m'employer en Allemagne : la 





cheuse où je me trouve ajoute encore au désir 
implore celte grâce de 





vir sous vos yeux et 
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« ia bonté dont Votre Majesté a déjà daigné me donner tant 
“ de preuves. » 


Le rapport ci-dessous du maréchal Ne 





explique fort bien la 


pagne à la dale du 12 juillet et la 





Situation militaire en 
discute supérieurement; c'est pourquoi nous l'allons reprodui 
intégralement : 





Rapport (n° 1 du maréchal Ney ou major général Jourdan 








et au roi d'Espagne. 


Benavente, le 12 juillet 1809 


« Le maréchal due de Dalmatie, par sa lcttre du 10, qui 
n m'est parvenue hier soir, me prévient que Cuesta appuyé 
“par les Anglais débouche, 
ù der sur 








Ciudal-Rodrigo, pour se por- 








ananque. 

«Si l'ennemi commellait celle faute grossière, il faudrait 
«lui celte ville momentanément, réunir ensuite trois 
“où quatre corps d'armée, déboucher vivement sur lui par 
“ Arevalo et Toro et le culbuter, faire de suite des démonstra- 
« lions pour assiéger Ciudad-Rodrigo afin de savoir posi 
“ment si l'ennemi veut en venir aux mains dans une bataille 
« décisive, car je ne crois pas qu'il soit en mesure d'opérer 
« sur le Tage et sur le Ducro. 

« La marche sur Salamanque serait la suite d'un grand plan 
« d'opérations, qui semblerait se lier avec le corps de la Ro- 
«mana, à la Puebla de Sanabi 




















. et avee celui de Baleysteru 


“ dans les Asturies, pour tourner notre droite absolue 








« Les succès que lord Wellesley a obtenus en Portugal lui 
“ auront peut-être tourné la lêle au point de croire qu'il n'a 
« qu'à se présenter pour nous obliger à la retraite. S'il est assez 
« fort pour risquer une bataille, j'espère qu'il ne s’en rétour- 
« nera plus aussi aisément en Portugal qu'il en est sorti. 

« Le maréchal Soult me mande que $. M. C. s'est portée en 
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« soutien avec sa réserve derrière le maréchal de Bellune (Vie 
« tor) pour combattre l'ennemi à Plasencia. 

« Si l'ennemi est en forces à Plasencia, pourquoi le déloger 
« d'une aussi forte position? Il vaudrait mieux, selon moi, 
« laisser un corps de réserve à Talavera de la Reina et vers 
« Tolède, en disposant le reste des troupes en échelons vers 
« Villacastin pour culbuter jusqu'au delà de la frontière du 
« Portugal tout ce qui oserait s'avancer vers Salamanque. li 
« st vrai que ce mouvement découvrirait la capitale si l'en- 
« nemi avait en même temps assez de forces pour s'avancer 
« sur Je Tage par Madridejos ct Cuença 

« Le duc de Dalmatie me mande au: 
« ment les trois corps d'armée (3°, 5°, 6°) pour marcher à l'en- 
« nemi. Le général Kellrmann est-il assez fort pour couvrir 
« notre droite, s maintenir entre l'Esla et Valladolid et rester 
«en communications avec le général Bonnet à Santander, 
« car, à cetle époque, il faudra abandonner pour un instant 
« Astorga et Léon? 

« Je désirerais bien qu'il y eûl une bonne division d'infan- 
« teric en réserve à Burgos. 




















« Je suis trop loin du centre des opérations, Monsieur le 
« Maréchal, pour pouvoir pénétrer les intentions du Roi et je 
« ne vous entretiens de mes id: 
«nœuvres que par le bien vif désir que j'éprouve de faire ce 
« qui peut contribuer au bien général. Je doute cependant que 
«nous en venions jamais à une bataille générale; car ce serait 
«trop heureux dans les circonstances actuelles en ce qu'elle 
« häterait probablement la soumission de l'Espagne. » 


s sur l'ensemble de mes ma- 






















hal Ney l'ordre ci-dessous, du 
le 9. du camp royal de Tala- 


Le 16 juillet, parvint an ma 
major général Jourdan, expédié 
vera de la Reyna. 

« Sa Majesté me charge de vous réilérer l'ordre de vous 
« rendre en toute diligence à Madrid, » 





Le duc d'Elchingen partit de Benavente le jour même, attei- 
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gnit Valladolid, le 18, et comptait quitter celte ville, le 19 au 
matin, afin de continuer sur la capitale, lorsque survint us 
incident que fait ressorlir la letire du 18, qu'on va lire, au gé- 
néral Marchand : : 

« Le maréchal duc de Trévise (Mortier) et le général Keller- 
« mann m'ont communiqué, ce soir, les ordres qu'ils ont 
« reçus de M. le maréchal duc de Dalmatie, qui tendent à la 
« concentration des 2°, 5° et 6* corps, vers Salamanque el Toro, 
« pour donner suite à l'expédition de Portugal. J'ai vu dans 
« ces ordres que le 6° corps devait évacuer Leon et Astorga, 
« diriger une division sur Toro et en laisser une à Benavente 
« Je pense, mon cher général, que cette disposition vous est 
« parvenue. 

« En conséquence, je me détermine à revenir à Benayente 
« où je serai le 20. 

« Je vous défends de faire aucun mouvement. Vous conses- 
« verez Léon et Astorga, ainsi que je l'ai preserit, et ne di 
« gerez aucune troupe sur Toro. Je préviens le maréchal Souil 
« de mu détermination et je rends compte à S. M. G. de ma 
« démarche. La responsabilité dont je me charge est sans 
« doute très grande, mais j'aime mieux encourir la disgrâce de 
« l'Empereur que de voir compromettre ses troupes dans une 
« opération qui ne peut plus avoir lieu aujourd'hui. 











Comme il l'annonçait au général Marchand dans la lettre ci- 
dessus, le due d'Elchingen écrivit au maréchal Soult pour lui 
dire : 

« Les mesures administratives que vous prescrivez, relative- 
«ment aux subsistances, annoncent positivement votre inten- 
« tion de pénétrer en Portugal. 

« Je pense que cètte expédition ne peut avoir lieu que lors 
« que l'Empereur connaîtra la véritable position de ses armées 
« en Espagne. 

« Je devais me rendre à Madrid près S. M. C. mais je re- 
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« lourne à Benavente et m'opposerai au mouvement que vous 
« voulez faire contre le Portugal. 

« Si les Anglais et les insurgés espagnols sortent de Ciudad- 
« Rodrigo pour menacer Salamanque et s'ils veulent courir la 
« chance d'une bataille entre cette dernière ville et le Duero, 
« je serai toujours en mesure d'évacuer Léon et Astorga et 
« d'arriver sur Toro et environs pour prendre part à l'action. 

« D'ailleurs, quand vous m'aurez prévenu de l'arrivée de 
« l'ennemi, je donnerai des ordres de marche et me rendrai 
«en personne sur les lieux, afin que nous conférions ensemble 
ti ions que vous adopterez pour forcer l'ennemi, 
« soil à accepter la bataille, soit à se replier sur le Portugal. » 





isposi 








Dans la lettre qu'il adressait, le même jour 18 juillet, de 
Valladolid au roi d'Espagne, à Madrid, le maréchal Ney rendait 
compte de son retour à Benavente, en ajoutant : 

« Le maréchal due de Dalmatie dit pour voiler sa manœuvre 
« (nouvelle invasion du Portugal) que les Anglais sont en 
« marche sur Plasencia et qu'incessamment ils se joindront 
« aux insurgés pour déboucher sur Selamanque. 

« I me semble qu'il sera bien temps de se rassembler sur 
«le Duero quand on aura la certitude de l'arrivée de l'armée 
« ennemie sur Salamonque. On pourrait même lui céder mo- 
« mentanément ectle ville et Ini faire ensuite payer bien cher 
«une entreprise qui lournerait à sa honte ct à sa ruine. » 








On est fondé à croire que le maréchal Soult, inconsolable du 
désastre d'Oporto, suecédant aux rêves de l'ambition la plus 
folle, avait formé le projet, dès qu'il fut investi du comman- 
dement en chef des et 6° corps d'armée, de pénétrer d 
nouveau en Portugal afin d'en chasser les Anglais, et ce, ave: 
d'autant plus d'assurance que telle était l'intention de l'Empe- 
reur, formulée à la date du 12 juin 1809. 

Si le maréchal Soul s'est résigné à abandonner ce projet, il 
. en premier lieu dans l'opposition à 








faut en chercher la cause 
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Jui faite par le duc d'Elchingen et, en second lieu, dans la 
nouveile de la marche des Anglais de Lisbonne sur Alcantara 
et Plencia. 

Le refus calégorique du maréchal Ney de se prêter au projet 
d'invasion du Portugal, que semble avoir formé le maréchal 
Soult, a donc été un bien, en ce sens qu'il a contraint ce maré- 
chal à des visées moins hautes et mieux en rapport avec les 
circonstances du moment. 





Quoi qu'il en fût, le due de Dalmatie, s'armant d'une pa- 
tience peu en rapport avec son caractère irascible el vindicatif, 
répondit de Toro, le 21, au due d'Elchingen, une longue lettre 
affectueuse, celle-là, dans laquelle étaient exposés ses projets 
destinés à faire avorter les mouvements offensifs de l'ennemi. 

Voici les passages essentiels de la lettre en question : 

« En recevant la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
« m'écrire de Valladolid, je n'ai pu comprendre qu'il vous 
“ purût, d'après mes dispositions, que mon intention élait de 
« relourner en Portugal et qu'en conséquence vous vous ren- 
« diez au 6° corps pour vous opposer à ce qu'il pri 
« opérations. 


art à ces 





« Je ne sais à propos de quoi vous avez pu faire cetle suppo- 
ion, qui, Fût-elle fondée, ne pouvait vous autoriser à arrêter 
« l'exécution d'un ordre de mouvement, car vous deviez au 
«moins m'accorder que je n'agissais pas sans motifs. 

« Voici ce qui se passe entre le Duero et le Tage : 

« M. le maréchal Jourdan m'a écrit que le maréchal due de 
« Bellune (Victor) avait rendu compte de l'arrivée à Plasencia 
« d'un corps de 20.000 Anglais. Le général Heudelet (du 
« 2° corps) m'a donné de Salamanque le même avis, ajoutant 
« que, d'après les rapports de plusieurs émissaires, ee corps se 
« renforçait lous les jours par ° © d'autres 
« troupes, parmi lesquelles on remarquait des Portugais et des 
« Espagnols. Des personnes passées à Plasencia, il Y a huit 
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« jours, assurent avoir vu celte armée campée entre Plasencia 
« et Baños. 

« A Ciudad-Rodriguo, il y a l'armée du duc d'El Parke, qui 
« est de 18.000 hommes. Il s'opère, en outre, en ce moment, 
«un rassemblement de troupes anglaises et portugaises à 
« Almeida. Un émissaire qui revient du Portugal assure avoir 
« vu passer sur la Sabor (affluent de droite du Duero) une 
« division de 10 à 11.000 hommes, qui prenait la direction 
« d'Almeira avec l'intention de se rendre à Ciudad-Rodrigo. 

« L'armée de Cuesta est sur la rive gauche du Tage, depuis 
« le pont de l'Arzopispo jusqu'à Miravete, ayant une division 
« d'avant-garde à la rive droite. 











« Le maréchal Jourdan m'a aussi écrit que le marquis (de la 
« Romana) ct le général Wellesley, l'un représentant son sou- 
« verain près la junte d'insurrection et l'autre commandant 
« l'armée anglaise, s'étaient rendus à Almaraz pour concerter 
«avec Guesta les opérations et que le marquis était resté 
« auprès de Cuesla. 

« Le maréchal Jourdan m'a aussi écrit que le Ministre de la 
« guerre avait prévenu Sa Majesté catholique, par ordre de 
« l'Empereur, que les Anglais se renforçaient en Portugal. De 
« mon côté, j'ai reçu un rapport d'émissaires qui annonce le 
« débarquement de 12 à 15.000 Anglais à Oporlo; je ne sais 
« si cela est vrai. 





« Si vous additionnez toutes les forces que je viens d'énu- 
« mérer, vous trouverez, Monsieur le Maréchal, qu'elles doi- 
« vent s'élever au moins à 80.000 hommes (je suppose aux 
« Anglais 40.000 hommes) et qu'elles agiront sur la même 
« ligne d'opérations. 





« Dans celle supposition, qui est très vraisemblable, pou- 
« vons-n6 





nous exposer, en disséminant nos forces, à ne 
« pouvoir arrêter l'ennemi lorsqu'il commence ses opérations, 
«et n'estil pas à craindre que le 1" corps d'armée (Victor), 
“réuni aux troupes du général Sebastiani (4° corps d'armée) et 
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mêine à la réserve qui est À Madrid (di 
insuffisant pour couvrir la capitale. 

« Mon intention est done, en me conformant aux ordres de 
l'Empereur, de tenir les trois corps d'armée, dont le com- 
mandement m'est confié, entièrement réunis ou à portée de 
l'être très promptement, afin d'aller à l'ennemi et de lui 
livrer bataille aussitôt que l'occasion m'en paraîtra favorable, 
soit que je le surprenne en marche lorsqu'il commencera ses 
opérations, soit que je le prévienne avant qu'il ait réuni ses 
moyens. 

« A résuliera sans doute de ces dispositions que quelques 
parties de provinces seront momentanément exposées aux 
incursions des parlis ennemis, mais c'est un raalheur inévi-. 
table, et le mal qui en résultera sera certainement moins 
grand que si, par des détachements répandus sur toute la 
conférence, nous voulions entreprendre de couvrir tout 


on Lapisse), soit 





e 





le pays. 
Tout ce que je fais a done pour objet de me préparer à livrer 
bataille aussitôt que l'occasion sera favorable. Peut-être, afin 
d'attirer l'ennemi, chercherai-je à entreprendre une opéra- 
tion marquante: les circonstances en décideront. 

« Ainsi, je persiste dans les dispositions que j'ai cu l'hon- 
neur de‘vous adresser le 18 de ce mois (envoi d'une division 
et d'une brigade de cavalerie à Zamora et maintien d'une 
ste de la cavalerie à Benavente) 

« Je serai le 24 au soir à Zamora... Si vos occupations vous 
le permettent, je serai bien aise de vous y voir et je confé- 
rerai volontiers avec vous sur les opérations de la campagne. 











division avec le 











« Je désire, Monsieur le Maréchal, que cet épanchement vous 
inspire plus de confiance à mon égard dans l'avenir et qu'il 
en résulte un accord parfait sur nos opérations, ainsi qu'une 
confiance mutuelle dans les troupes, qui le méritent réci- 
proquement, malgré tous les propos indiscrets qu'on a tenus. 
Le service de S. M. l'Empereur ne peut qu'y gagner, et nous, 
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«en rempli 
« ment. 

« J'ai l'honneur de vous prier, Monsieur le Maréchal, d'agréer 
«les sentiments de ma haute estime. 


at nos devoirs, nous y trouverons plus d'agré- 





« Signé : ManËcuaL puc DE DAUMATIE, » 


La lettre qu'on vient de lire mit fin, au moins en apparence, 
à l'hostilité du maréchal Ney à l'égard du due de Dalmatie, car, 
à partir du » juillet 1809, on constate dans les rapports du 
due d'Elchingen adressés au maréchal Soult, son commandant 
d'armér, le plus grand zèle à se conformer aux ordres de 
celui-ci. 

Gertes, le maréchal Ney n'avait plus la moindre estime pour 
son nouveau chef, coupable à ses yeux de l'avoir indignement 
trahi, et s'il lui obéissait par devoir, en apportant à l'accom- 
plisement de sa lâche l'ardeur dont il était coutumier, il por- 
LE 
ne pouvait soulager. 








au fond de son cœur une amertume que rien ni personne 





Aus, un peu plus tard, en août, quand le maréchal N 
après 





avoir reconnu l'inutilité du maintien de son corps 
it pou 
l'ensemble de son envoi à Salamanque, eut fait passer sa con- 





d'armée auprès des deux autres ct le bien qui résulter: 








viction dans l'esprit du Roi, cest avec joie qu'il échappa au 
dément du maréchal Soult en recouvrant son indé- 





pendance. 


Pour en revenir à la lettre du maréchal Soult en date du 
2x juillet, le due de Dalmatic était informé que 80.000 enne- 
mis, dont »0 à 40.000 Anglais, étaient réunis entre Plasoncia 
et Baños. 

Le maréchal pensait que, si l'ennemi marchait sur Madrid, 
les forces dont le roi Joseph disposait (1*, 4° corps et réserve 


spéciale) seraient pe 








tre insuffisantes pour couvrir la capi- 
tale, et ile concluait à a nécessité de concentrer les trois 


Google AMD 





5 suitzer-7 aouT 1809 233 


corps de son armée pour livrer bataille, en profitant de la pre- 
mière occasion favorable. 

On ne peut qu'approuver le raisonnement ci-dessus, mais 
le due de Dalmatie prête singulièrement le flanc à la critique 
quand il parle de concentrer son armée de trois corps entre 
Zamora, Toro et Salamanque en vue de la porter à la rencontre 
de l'ennemi vers Plasenci 

Cela suppose, ou bien que l'armée ennemie ne bougera pas, 
où bien qu'après s'être avancée sur Madrid elle rétrogradcra 
ement à la nouvelle de l'a: ée du maréchal Soult entre 
Salamanque et Plasencia. 

Mais si l'ennemi marche à la rencontre des troupes chargées 
de couvrir Madrid et les bat tandis que l'armée du maréchal 
Soult se réunit près de Salamanque ct s'apprête à continuer 
sur Plasencia? 

Celle éventualité aurait dû venir à l'esprit du maréchal 
Soult, lequel se rendait déjà compte, le 21 juillet, de la fai- 
blesse relative des troupes affectées à la couverture de la ca- 
pitale. 




















Mais alors, le duc de Dalmatie se serait vu contrail 





de pi 
rmée en deux parts, la plus forte, composée des 5 
et 6 corps, se réunissant à Avila el Villacastin dans le but de 
renforcer l'armée du Roi, pendant que la plus faible part, 
constituée par le 2° corps, irait de Salamanque sur Plisencia, 
avee mission de menacer les communications de l'enne: 

Or, Je maréchal Soult tenait essenticllement à conserver les 
et 6° corps d'armée sous sa direction immédiate; c'était 
ailleurs par ordre de l'Empereur, et cet ordre, quand il avait 
été libellé (ra juin 18ogi, n 
nouvelle 





lager son 














vorrespondait plus du tout à la 
uation créée par l'évacuation du Portugal, effectué» 
dans le courant du mois de mai. 

Autant la constitution d'une armée de trois corps eûl été 
utile au mois de janvier 180 pour envahir le Portugal et en 
ch: les Ang! 











, autant elle devenait embarrassante au 
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mois de juillet, parce qu'elle s'opposait à une répartition des 
forces répondant aux circonstances du moment. 

Ceci montre combien il a été facheux pour l'Empereur de 
diriger les opérations de ses armées d'Espagne dans le temps 
qu'il faisait lui-même le guerre à l'Autriche. Les inconvénients 
d'un tel système seraient moindres aujourd'hui que l'on dis- 





pose de la télégraphie électrique, mais, en 1809, les courriers 
de l'Empereur mettaient plus de quinze jours à parcourir la 
distance de Vienne à Madrid. 


Esclave de l'ordre de Napoléon, en date du 12 juin 1809, 
preserivant de réunir les 2°, 5° el 6° corps en une seule armée 
commandée par Soult, le maréchal Jourdan, en apprenant, le 
22 juillet, la marche de l'armée ennemie de Plasencia sur 
Madrid, ne songea pas un seul instant à prélever sur l'armée 
du maréchal Soult un gros détachement pour renforcer la 
couverture de Madrid. 

Sa lettre du 22 juillet au maréchal Ney, dont on va lire un 
extrait, est à cet égard très significative : 

« J'ai l'honneur de vous prévenir que l'armée anglo-portu- 
« guise. après s'être portée sur Plasncia, s'est réunie à 
« d'armée espagnole de) Cuesia el que ces armées sont en 
« mouvement pour agir contre le maréchal due de Bellune 
« (Victor) et se porter sur Madrid. 

« Le Roi a de suite ordonné à M. le général Sebastiani, com- 


« mandant en chef le 4° 





corps, qui est à Madridejos, de se 
« porter rapidement sur Tolède. 

« Sa Majesté a le projet de réunir le 4° corps au 1” et de se 
« porter de sa personne auprès de ces deux corps d'armée avec 
« tout ce qu'Elle pourra retirer de Madrid, afin d'arrêter la 
«marche de l'armée ennemie el même de la combattre si elle 
«en trouve l'occasion favorable. 

« Le Roi a ordonné en même temps à M. le Maréchal duc 
« de Dalmatie de se porter rapidement sur Plasenci 
«trois corps d'armée sous ses ordres, afin d'attaquer l'ennemi 





avec les 





Google nr rot 


5 sutierez aour 1809 235 


“ s'il était encore dans celte position, tandis que Sa Majesté 
« attaquerait tout ce qui serait entre le Tage et le Tietar. Si, 
« au contraire, l'ennemi s'était porté en avant, alors les trois 
«corps d'armév sous les ordres du duc de Dalmatie se trou- 
« veraient sur les derrières de l'armée ennemie et lui coupe- 
« raient les communications avec le Portugal et avec l'Estra- 
« madure... » 





Voilà ce qui s'appelle vendre la peau de l'ours avant que de 
l'avoir tué. 

rois corps d'armée à diriger de Salamanque sur Plasencia 
en suivant l'unique chaussée qui relie ces deux villes, c'était 
Leaucoup Lrop pour couper les communications de l'ennemi, 
et, en outre, ces trois corps ne parviendraient pas à combattre 
ensemble, en raison de la profondeur de leur dispositif général 
de marche. 

Si les 1 et 4° corps, renforcés de la réserve royale, avaient 
prendre position derrière un cours d'eau et se fortifier en 
attendant que l'armée de Soul eût fait sentir son action, passe 
encore! Mais, ainsi qu'on le verra plus loin, le roi Joseph et 
son major général n'avaient retenu de l'art de Napoléon que 
des apparences, en sorte qu'ils ne craignirent pas d'attaquer 
l'armée anglo-spagnole établie sur une position fortifiée, atta- 
que que l'Empereur n'eût pas faite. 























Aux termes d'une lettre du maréchal Soult au maréchal Ney, 
en date du 24 juillet, le 6* corps dut se porter, le plus tôt pos- 
sible, sur Salamanque, où le due de Dalmatic avait l'intention 
de réunir les >, 5° et 6° corps pour les mener ensuite à 
l'ennemi 

Gelte disposition était prescrite afin de répondre au mouve- 
ment de l'armée anglo-espagnole parvenue, le 22 juillet, à 
Talavera de la Reina, et qui semblait vouloir continuer sa mar- 
che sur Madrid. 

Arrivée à Salamanque, l'armée du maréchal Soult devait 
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marcher, suivant les ordres du Roi, sur Plasencia, qu'elle ne 
pourrait atteindre que le 1° ou le 2 août, et encore avec sa 
tête de colonne. 

Comme le général Wellesey (depuis lord Wellington) ne 
scrail informé de ce mouvement, au plus tôt, que le 4 ou le 
5 août, il en résulte qu'il allait disposer de douze jours pleins 
pour agir en toute liberté avec ses 60.000 hommes contre les 
40.000 Français chargés de couvrir Madrid. 


D'après une lettre du maréchal Mortier partie de Salamanque 
le 26 juillet à l'adresse du maréchal Ney, le 5° corps était réuni, 
le »5, à Salemanque ct devait commencer, le 27, son mouve- 
ment sur Plasencia.. 

De Salamanque, le 29 juillet, le duc de Dalmatie fi savoir 
au maréchal Ney que le 5° corps, en mouvement de Salamar- 
que sur Plasencia, atteindrait celte ville le > ou le 3 août, que 
le 2° corps allait suivre et que le 6* corps, à réunir pour le 3r, 
à Salamanque, déboucherait de cette ville, le 1” août, à la suit 
des autres corps d'armée. On voit bien, maintenant, toute la 
misèré de la combinaison stratégique imaginée par le roi 
Joseph el son major général, 





Les 2% et À corps, ainsi que la réserve de Madrid, furent 
concentrés, le 23 juillet, au camp de Vargas (près de Tolède et 
à l'est de la Guadarrama). 

Ce jour-là, on avait connu la présence, à Talavera, de 24.000 
Anglais el de 46.000 Espagnols, formant un total de 60.000 
combattants. 

La position de la petite armée royale était bonne; 





l n'y avait 
done pour elle qu'à attendre l'attaque de l'ennemi. Au con- 
taire, le roi Joseph porta ses troupes, le 26, à la rencontre des 
Anglo-Espagnols, solidement établis défensivement. 

Cette faute eut pour conséquence la bataille de Talavera, 
perdue par l'armée du roi Joseph, parce que cette bataille fut 
mal conduite et surtout mal pensée. 
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Il convient maintenant de dire en quelques mots pourquoi 
et comment les 1°” et 4° corps, commandés respectivement par 
le maréchal Victor et par le général Sebastiani, se trouvaient 
vers la mi-juillet aux environs de Tolède. 

Nous avons lissé ces deux corps d'armée victorieux sur la 
Guadiana, celui de Victor, le 28 mars, à Medellin, et celui de 
Sebastiani, le 27 mars, à Ciudad-Real, le premier ayant eu à 
lutter contre l'armée de La Cursta, le second contre celle de 
Cartojal. 

Ces deux corps français devaient oceuper l' 
Manche et l'Andalousie, mais, en l'absence de nouvelles des 
corps Soult et Ney, entourés de bandes insurrectionnelles, le 
roi Joseph ramena dès le mois d'avril le 1°° corps d'armée sur 
le Tagr, vers Almaras. 





ramadure, la 





A la fin de mai, on apprit à Madrid l'évacuation du Portugal 
par le maréchal Soult, bientôt suivie de celle de Galice par les 
2° et 6" corps. Enfin, vers la fin de juin, arriva au roi d'Espa- 
gne l'ordre impérial de réunir les », 5° et 6° corps d'armée 
sous les ordres du maréchal Soult, pour marcher contre les 
Anglais, les poursuivre sans relèche el les jeter à la mer. 

A ce moment, le 1% corps d'armée était échelonné entre 
Tolède et T: 
une altaque de Venegas, successeur de Cartojal, avait pris 
position an sud de Tolède, entre Consuegra et Madridejos. 

C'est alors que le roi Joseph apprit le renforcement de 


avera, landis que le 4° corps, après avoir repoussé 





l'armée anglaise, son départ de Lisbonne el son entrée en 
Espagne par la vallée du Tage. 

Vers la même époque, le général Suchet était occupé à com- 
battre, en Aragon, les bandes insurgées venues des bords de 
l'Ebre, et le général Gouvion Saint-Cyr s'efforçait, en Cata- 
logne, de réduire les petites plares fortes encore au pouvoir 
de l'ennemi. 
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On a déjà dit qu'à la date du 26 juillet, le roi d'Espagne avait 
pris la résolution de faire attaquer l'armée anglo-espagnole, 
signalée le 13 à Plasencia, reconnue depuis le 22 en position 
près de Talavera, enfin évaluée, le 25, à 60.000 combattants, 
et ce, par les 40.000 hommes de très bonnes troupes à sa dispo- 
sition immédiate ct qui appartenaient au 1° corps d'armée 
(20.000 hommes), au 4° corps (15.000) et à la réserve fournie 
par la garnison de Madrid (5.000). 

On connaît les instructions royales envoyées à ce moment 
au maréchal Soult, afin qu'il dirigeät son armée (50.000 hom- 
mes) sur Plasencia, en passant par Salamanque. 


Le due de Dalmatie devant avoir son armée concentrée à 
Plasencia le 30 juillet, le roi d'Espagne, qui se trouvait, le 
au camp de Sorgas, porta son armée, le lendemain, sur une 
seule colonne, contre l'ennemi, le 1° corps en tête. 

On atteignit, dans l'après-midi du 27, les abords orientaux 
de la position de Talavera, après avoir refoulé sur son corps 
principal la brigade d'avant-garde anglaise. 

e même, le maréchal Vielor fit attaquer l'aile gauche 
des Anglais par la division Ruffin, laquelle, opérant au milieu 
de l'obscurité, ne put donner avec ensemble et subit un échec. 

Le 28 au malin, le commandant du 1° corps renouvela 
l'attaque avec la même division sans plus de succès. 








Le s 








A ce moment, le roi Joseph nt la nouvelle que l'armée 
du maréchal Soult ne serait roncentrée à Plasencia que le 
3 août, se résolut, après bien des hésitations, à engager toutes 
ses Forces, autrement dit, à livrer bataille. 

Les attaques franc: 
unique et capable, ne se produisi 
donnèrent lieu à quelques échecs partiels, mais l'artillerie 
anglaise élait éteinte, des réserves importantes nous restaient, 
en sorte qu'il suffisait, vers 5 heures du soir, de produire un 
dernier effort pour l'emporter définitivement. 












par manque de direction supérieure 
rent pas avec ensemble et 
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Le roi Joseph n'osa pas continuer la lutte et, par son ordre, 
là retraite commença, dans la soirée, sur toute la ligne. 
La bataille était perdue pour les Français. 


Sir Arthur Wellesley ne jouit pas longtemps de sa victoire, 
car, dès le surlendemain, apprenant la présence d'une forte 
colonne française au col de Baños (entre Salamanque et Pla- 
sencia), il rétrograda sur Oropesa et ensuite se mit à couvert 
sur la rive gauche du Tage, après avoir franchi ce fleuve au 
pont de l'Arzobispo. En partant, l'armée anglaise avait aban- 
donné, à Talavera, tous ses blessés, au nombre de 5.000. 





A l'armée du maréchal Soult, la situation, le 4 août, était la 
suivante : 
Le 


fais. 





corps d'armée, venant de Plasencia par Casatejada, 
L face au pont d'Almaraz, occupé par l'ennemi. 

Le 2° corps était en marche de Plasencia sur Casatejada, à la 
suite du 5* corps. 

Le 6* corps arrivait à Plasencia et se disposait à continuer. 
le 3 août, sur Casatejada, pour se placer en réserve derrière le 
2° corps d'armée. Le quartier général du commandant en chef 
se trouvait encore à Plasrncia. 

La destruction du pont d'Almaraz fut constatée. 








Le lendemain 5 août, le corps Mortier (5°) occupa Naval- 
moral, ayant devant lui, à Calzada et dans une tête de pont 
construite au nord du pont d'Arzobispo, des forces ennemirs 
assez considérables, tandis que le 2° corps arrivait à Toril et 
que le 6° quittait Plasencia pour le rejoindre. 





Dans l'esprit du maréchal Soult, les 2°, 5° et 6° corps d'armée 
t réunis, le 6 août, auprès de Navalmoral et, de là, se 
porteraient, le 7, à l'attaque de l'armée anglo-espagnole, que 
l'on croyait encore sur la rive droite du Tage, entre Calzada et 
Talavera. 
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Mais l'ennemi était passé sur la rive gauche du fleuve, partie 
au pont de Talavera, partie à celui d'Arzobispo, dont il ne sem- 
blait pas facile de s'emparer. 


Les journées du 6 et du 7 furent perdues pour les opérations, 
en ce sens qu'on ne fit rien ces jours-là. 

Or, la situation de l'armée Soult était devenue fort critique, 
du fait que le pays ne pouvait nourrir une aussi grande agglo- 
mération d'hommes ct de chevaux. 

C'est pourquoi le maréchal Ney écrivit, le 7 août, de Naval- 
moral, au duc de Dalmatie, pour lui exposer ses justes plaintes 
qu'on va reproduire : 

















« IL est temps de songer à prendre un parti, s 
«le Tage, soit pour élablir les troupes de manière qu'elles 


L pour passer 





« puissent exister, 

« J'ai envoyé aujourd'hui, à quatre ou cinq lieues su 
« flanc gauche dans les montagnes pour ramasser quelques 
« vivres, el les détachements sont renlrés exténués de fatigue, 
«sans rien rapporter. 
chaleur et la faim sont des ennemis plus redoutables 
« que les Anglais. La chose est sérieuse et le soldat, quoique 
“ extièmement disposé à faire son devoir, ne peut evister dans 
«60 pays, où il n'y a point de bled sur pied. 

«D faut absolument aller en avant ou en arrière; 
«le soldat se livrera à tous les excès: il n'est pas croyable que 
« d'aussi braves gens soient destinés à mourir de faim. Depuis 





mon 

















ans cela, 











festin je 
« la viande est consommée et je ne sais en vérité que leur 


urs, ils ont à peine reçu un quart de ration de pain, 


“ donner demain, » 
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de l'armée Soult, les 4. 5, 6, 7 août. — Phintes adressées, le 
au duo de Dalmatie, par le duo d'Elchingen. — Nouvelles 
pisintes du maréchal Ney au maréchal Soult. — Lettre du même au 
même. — Le roi Joseph détache le 6* corps à Salamanque. — Rapport 
(n° 13) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Instructions de Jourdan 
au 6° corps sur son rôle à Salamanque. — Rapport (1° 14) du maréchal 
Ney au roi Joseph. — Objections faites par le maréchal Ney au ro 
d'Espagne. — Le due de Delmatie paraît vouloir pénétrer en Portugal 
et s heurte à l'opposition irréductible du due d'Elchingen. — Opinions 
du général Thiébault et du général Delaborde sur le caractère du maré- 
chal Soult, — Rapport (n° 16) du maréchal Ney au maréchal Jourden. 
— Commentaires, — Rapport (n° 17) du due d'Elchingen au roi d'Espa- 
ane. — Nouvelles de l'insurrection, fournies par le général Kellermann. 
— Proposition du maréchal Ney, relative au blocus de Cluded-Rodrigo. 














Le 8 août, le maréchal Mortier fit attaquer la tête de pont 
de Penta del Arzolispo, qui tomba au pouvoir de ses troupes, 
mais on reconnut que l'ennemi s'était échappé vers l'ouest, par 
la rive gauche du Tage. 

Le maréchal Soult considéra, dès lors, son opération comme 
terminée. 11 ordonna, en conséquence, au maréchal Ney de 
faire demi-tour et de marcher sur Coria, soit à travers pays, 
soit en suivant la route qui passe à Plasencia, les 2° et 5° corps 
devant suivre son mouvement pour aller s'établir, face à l'ouest, 
entre Coria et Plasencia. 


Le maréchal Ney répondit, le matin du 9 août, de Naval- 
moral, à son chef, au sujet de l'ordre du 8 août de marcher sur 
Coria : 

« En portant les trois corps d'armée sur Coria, la troupe 
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« périra de faim et de chaleur. Ce pays est le plus malsain de 
toute l'Espagne, ainsi que le plus pauvre, el vous y serez 
« sans communication, soit avec Sa Majesté catholique, soit 
« avec le général Kellermann (commandant de la vieille Cas- 
« lille)... 

« Ce dernier doit avoir évacué Valladolid. Selon les avis que 
« j'ai reçus, La Romans doit être aux environs de Burgos. Que 
« feraton avec 50.000 hommes entre Ciudad Rodrigo et 
« Alcantara? 

« Celle disposition ressemble à une invasion du Portugal... » 





En cela, le maréchal ne «e trompait guère, puisque, 
dans une lettre expédiée de Madrid, le 29 août, au duc d'Elchin- 
gen, le maréchal Jourdan lui dira : 

« M. le duc de Dalmaätie avait, en effet, proposé au Roy (sic) 
de diriger les trois corps d'armée en Portugal, mais Sa Ma- 
« jesté a pensé qu'avant d'entreprendre une opération de cette 
« importance, il était nécessaire d'attendre de nouveaux ordres 
de S. M. l'Empereur... » 

La lettre du g août au matin, adressée par le maréchal Ne 
au due de Dalmatie, contenait en outre les passages reproduits 
ci-dessous : 

« Je vous préviens, Monsieur le Maréchal, que je dirigerai 
« ma marche sur Plasencia et Salamanque. Je perdrai beau- 
« coup de monde en traversant ce pays dénué de toutes res- 
« sources, mais la perte sera moins considérable qu'en allant 
où mes braves soldats périraient infailliblement de 








« à Cori 





« misère. . 

« Je rétablirai d'ailleurs la communication avec Madrid, 
« interceptée aujourd'hui par le corps de Portugais sous les 
« ordres du général anglais Wilson, en position sur la droite 
u (au nord) du Tietar…. » 


De Casalajeda, le g à midi, le maréchal Ney confirma, par 
lettre,‘au duc de Dalmatie, sa résolution d'atteindre, le len- 
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demain, Plasencia el de conduire ensuite son corps d'armér 
à Salamanque. 

Le duc d'Elchingen savait-il, à ce moment, que le roi Joseph 
avait expédié la veille, au maréchal Soult, l'ordre de détacher 
le 6° corps à Salamanque? 

Sprünglin, dans ses souvenirs, expose que « le maréchal 
« Ney, pressé de se soustraire à l'autorité du maréchal Soul, 
« proposa au roi Joseph de reprendre Salamanque et d'occuper 
«les lignes de la Tormes pour couvrir la Castille ». 

On ne trouve rien, dans le rrgistre de correspondance de 
Michel Ney, qui permette de croire à une démarche de cette 
nature. 








Quoi qu'il en fût, le projet formé par le maréchal de r 
mener le 6* corps à Salamanque répond à une idée juste ct il. 
est tout naturel que le roi Joseph, homme de bon sens, ait 
eu la même idée. 


Le maréchal Soult, de sa personne, le g, à Val de Verdcja, 
près de la tête du pont de Puente del Arzobispo, annonça en 
ces termes au duc d'Elchingen la décision prise la veille par le 
Roi relalivement au 6* corps : 

“ L'intention du Roi est que vous soyez sur-le-champ déla- 
« ché avec votre corps d'armée sur Salamanque, à l'effet de 
« chasser l'ennemi de cette ville, que depuis notre départ il à 
« occupé, et de concourir conjointement avec M. le général 
«“ Kellermann à couvrir la vieille Castille, » 

La lettre de Soult avait un post-seriptum ainsi conçu : 

« Je rouvre ma lettre pour vous accuser réception de celle 
« de ce jour que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire. Je 
« nvestime très heureux que les ordres du Roi, que je viens 
« de vous transmettre, justifient la précipitation de votre mou- 
“ vement, et vous conviendrez, Monsieur le Maréchal, que 
« dans l'état actuel des choses, il fallait au moins attendre leur 
« arrivée... » 








st le cas de répéter : In cauda venenum. 
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Le maréchal Ney atteignit Plasencia le 11, à la tête de son 
corps d'armée et en partit le lendemain, 12 août, en suivant 
la route de Salamanque, qui passe au col de Baños. 


Le jour de son arrivée à Salamanque, le commandant du 
6 corps fit partir à l'adresse du roi d'Espagne le rapport qu'on 
va lire : 


« Rapport (n° 13) du maréchal Ney au roi d'Espagne 
el au major général Jourdan, à Madrid. 


Salamanque, le 18 août 1809. 


« Sire, le maréchal due de Dalmatie, par sa lettre du g datée 
« de Valdeverdeja, près de Puente del Arzobispo, m'a transmis 
« les ordres de Votre Majesté qui prescrivaient au 6° corps 
« d'armée de se détacher sur-le-champ pour aller chasser l'en- 
« nemi de Salamanque et concourir, avec le général Keller- 
« mann, à meltre la vieille Castille à couvert. : 

« D'après ces dispositions, mes troupes, qui occupaient la 
« position d'Almaraz, Puebla de Nanadas, El Gordo et Naval- 
« moral, ont dà se mettre en marche le même jour, g du cou- 
« rant, la gauche en tête, pour s'approcher du Tielar le 10. 

« Les échelons continueront, le 11, leur mouvement sur 
« Plasencia, d'où quelques pelotons de paysans À pied et à 
« cheval, venant de Giudad Rodrigo. ont pris la fuite à notre 
« approche 





« Dès le & de ce mois, tandis que le 5° corps d'armée enlevait 
« le pont de Puente del Arzobispo. j'avais envoyé des déta 
« chements sur la droite (au nord) du Tictar, près Villanueva, 
« pour observer le corps du général anglais Wilson. 


«Nes reconnaissances firent des prisonniers, parmi lesquels 





«un officier portugais atlaché à l'état-major du gén 


anglais. 
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«“ Le même jour (8 août), le colonel Ornano, commandant 
« la brigade de dragons, et le.colonel du 25° léger firent passer 
« le Tage à la nage au-dessus ct au-dessous d'Almaraz et rame. 
« nèrent des prisonniers. 

« Le 12, le corps d'armée partit en masse de Plasencia, où la 
« tête de colonne du 2° corps devait entrer le même jour. 

« J'appris, en arrivant près d'Oliva, que l'ennemi occupait 
«_en forces Aldeanueva del Camino et principalement les hau 
« teurs, ainsi que le col de Baños. Mon avant-garde, aux 
« ordres du général Lorcet, composée des voltigeurs des 
«25 léger, 27°, 5o* et üg* de ligne, des 3° d'hussards el 
«15° de chasseurs, d'une batterie d'artillerie légère, de la bri- 
« gade de dragons du colonel Ornano et d'une réserve com- 
« posée des 3o° et ñg° de ligne, rencontra l'ennemi à Aldea- 
« nueva. 

« L'attaque et le succès furent également rapides, La posi- 
« tion fut enlevée et le 3° d'hussards exécula la plus belle 





« charge. 

« L'ennemi ainsi eulbuté se rallis ecpendant par petits pelo- 
« lons à son corps principal sur les hauteurs de Baños. 

« Le général Wilon occupait celles-ci avec un corps de 4 à 


000 hommes, composé de deux bataillons portugais, quatre 
« bataillons espagnols el 1.000 hommes venus de Ciudad Ro- 
« drigo. Ce général, qui regardait sa position comme inexpu- 
« gnable, avait encore ajouté aux difficultés du terrai 
« fermant tous les sentiers par lesquels on pouvait arriver à 
« lui au moyen d'abatis, de coupures profondes ct de blocs 











« de rochers. 

« Aussitôt que les échelons de l'armée eurent serré sur Baños. 
«on marcha à l'ennemi. Le soldat oublia dans ce moment 
à l'extrême fatigue que lui avaient fait éprouver la chaleur et 
«une marche de neuf lieues. 

« Les 59° et Bo* régiments s'avancèrent avec la plus grande 
audace et se rendirent maîtres des hauteurs malgré la vi 
reuse résistante qu'on leur opposa. 
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« Cependant, le général Wilson rallia ses troupes pour la 
« troisième fois et essaya même de reprendre l'offensive, espé- 
« rant nous culbuter à son tour, mais cette tentative lui devint 
« funeste, car l'avant-garde, qui s'était réunie, engagea un 
« terrible combat à la baïonnette, dans lequel l'ennemi fut 
« écrasé. Les hussards et les chasseurs achevèrent de le mettre 
« dans la plus affreuse déroute. Il fut poursuivi jusqu'au delà 
« de Montemayor et de Valdelacoza: enfin, ce petit corps 
« d'armée, ayant laissé 1.200 hommes sur le champ de bataille, 
« peut être considéré romme défruit 





irconstances 





« Nos dragons ont combattu à pied en plusieurs 
«el se sont distingués. 

« L'artillerie a également très bien fait son devoir. 

« Le soldat, irrilé de la résistance qu'il avait éprouvée, n'a 
«pus voulu faire de prisonniers; on a cependant sauvé la vie 
« à plusieurs officiers el soldats. 


« Le nommé Tartre, soldat au 





9°. a pris un drapeau. 


«Les prisonniers ont rapporté que les autres drapeaux 


« avaient été bri: 





s et jetés dans les précipices. 





« Le colonel du 15° de chasseurs, qui était entré à Valdelacosa 
« aver les volligeurs, rendit compte que la plaine au delà était 
« gardée par des piquets de cavalerie. Je fus instruit en même 
« temps qu'il existait à Bejar un camp de 1.500 à 1.800 Por- 
. Le général de division Marchand y envoya une petite 
« colonne, mais l'ennemi gagna précipitamment les mon- 
« tag 

« Le 18, l'armée continua si marche par Valdelacosa. L'en- 
« nemi ne se montrant plus, l'avant-garde prit position à 
« Fuenteroble, la »° division à Fuentes, la 1° à Valdelacosa et 
« Valverde. 


« liga 











«Le 1%, avant le jour, l'avant-garde se dirigea sur Sala- 
«manquez il y avait dans relte ville 1.400 fantassins et 400 ca- 








dés par le général Castro Fuente, qui com- 
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« mença sa retraite vers Ciudad Rodrigo dès qu'il eût appris 
« que le col de Baños avait-été forcé; la cavalerie de son 
« arrière-garde échangea quelques coups de pistolet, mais ne 
« tint nulle part. 

« La perte que nous avons éprouvée dans les divers combats 
« livrés depuis Aldeanueva jusqu'au delà de Montemayor et 
« de Valdelacosa est de 5 officiers, 30 sous-officiers ou soldats 
« imés et de 10 officiers et rho sons-officiers ou soldats blessés. 
« Plusieurs hommes sont tombés morts de chaleur et de fati- 
«_ gue, une vingtaine ont été égorgés par les paysans. 

« Le colonel du 3 de hussaerds s'est particulièrement dis- 
« tingué dans plusieurs charges: ce régiment a perdu 4o che- 
« vaux tués ou blessés. 

« Le colonel Coste, du 59°, en marchant en tête de son régi- 
« ment, qui chargeait à la baïonnette, a tué un officier ennemi 
« qui voulait le faire prisonnier; enfin, toutes les troupes ont 
« rivalisé de valeur et de zèle. 

« Le général Lorcet mérite une mention particulière pour sa 
« bonne conduite. 

« Je supplie Votre Majesté de donner des ordres pour qu'il 
« me soit envoyé 100 chevaux du train destinés à remplacer 
« ceux qui sont morts de fatigue dans notre marche depuis 
« Léon et Aslorga jusqu'auprès de Puente del Arzobispo et de 
« Ià À Salamanque. 

« Les habitants de cctte ville se sont très bien conduits et 
« particulièrement l'évêque; tous se sont empressés de pour- 
«“ voir aux besoins de l'armée (6° corps). » 


Après avoir reçu le rapport qui précède, le maréchal Jourdan 
fit expédier, le 2 août, au due d'Elchingen, les instructions 
du Roi sur le rôle qui lui était dévolu. 

Le maréchal Ney avait à refouler en Galice et dans les Astu- 
ries les troupes ennemies qui avaient débouché dans la vieille 
Castille, alors que le général Kellermann, gouverneur de la 
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haute Espagne, s'efforcerait de rétablir les communications de 
la vieille Castille avec la France. 

« Le but que vous avez à remplir, disait la lettre de Jour- 
« dan, c'est de contenir La Romana et de couvrir la vieille 
« Castille, » 

Au même moment, le général de division Kellermann, gou- 
verneur général de la haute Espagne, en résidence à Valladolid, 
faisait surveiller le cours de l'Elsa, à Zamora et à Benavente 
par 600 chevaux el 2.000 hommes d'infanterie, ne conservant 
auprès de lui que des bataillons de marche, destinés aux 2° et 
5° corps, et le reste de sa division de dragons. 

A la même époque, La Romana était signalé. à Astorga et 
environs, avec 15.000 hommes, 500 chevaux et 12 pièces de 
canon. 





Le maréchal Ney n'avait pas attendu pour agir les ordres du 
Roi et les renseignements envoyés par le général Kellermann. 

Le rapport (n° 14) du 18 août qu'on va lire contient l'exposé 
des opérations effectuées par des fractions du 6° corps d'armée 
aussitôt après son arrivée à Salamanque. 

« J'appris, à mon arrivée à Salamanque, qu'il existait des 
« rassemblements vers Ledesma, soutenus par la garnison de 
« Ciudad Rodrigo, et que l'insurrection se manifestait égale- 
« ment du côté d'Alba de Tormes et de Peñaranda, où des 
« compagnies de contrebandiers à cheval infestaient le pays, 
« le mettaient à contribution ct interceptaient les communi- 
« cations. 

« Je dirigeai, les 16 et 17 août, le 27° de ligne, avec un 
« détachement de dragons, sur Alba de Tormes et Peñaranda, 
« le 76° de ligne et un détachement de dragons sur Ledesma. 

« Ces expéditions avaient le double but de réprimer la ré- 
« volte et de faire arriver des vivres à Salamanque pour la 
« subsistance de l'armée. 

« Les rapports qui me sont parvenus annoncent que la partie 
d'Alba de Tormes et de Peñaranda commence À jouir de 
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quelque tranquillité et que les habitants sont portés de bonnt 
volonté à satisfaire aux besoins des troupes. 

« Les bandes de cavalerie insurgée se sont dispersées et ne 
paraissent plus. 

« La situation n'est pas aussi satisfaisante aux environs de 
Ledesma. Le 76° a eu à soutenir dans ses excursions plu- 
sieurs petils combats, dans lesquels il a tué ou fait prison- 
niers une cinquantaine d'insurgés. Les habitants des villa- 
ges, à quatre et six lieues en avant (à l'est) de Ledesma, 
abandonnent leurs habitations à l'approche de nos troup 
ce qui rend la réunion des vivres difficile dans cette part 
La ville de Ledesma se conduit bien. 

« Une brigade d'infanterie (9° léger et 69° de ligne, général 
Maucune) et les deux régiments de cavalerie légère (3° de 
hussards et 1 général Lorcel) sont depuis 
quelques jours établis à Fuente Sauco et communiquent avez 
les troupes du général Kellermann, en position à Toro. 








« Demain et jours suivants, je fais occuper Zamora par un 
brigade d'infanterie (1° de la 1" division, général Maucune) 
et la brigade de cavalerie légère (général Loreet); une autre 
brigade d'infanterie (2° de la 1" division, général Marcognet; 
39° et 6°) sera à Toro. Le général Marchand (commandant 
la 1° division) s'établira à Zamora. avec mission de surveiller 
la droite (amont) de le Tormes el la gauche (aval) de l'Esla, 
de cuibuter tous les partis ennemis qui se présenteraient sur 
son front et de pousser des reconnaissances sur Benavente. 











« Je reste ici avec la 2° division (général Mermet) et la bri- 
gade de dragons (colonel Ornano). Ma communication aver 
le maréchal Soult est presque impossible avec de simples 
détachements; il faut au moins une brigade d'infanterie 
pour pénétrer jusqu'à Baños, parce que la garnison de 
Ciudad Rodrigo occupe, par des camps volants, toutes les 
positions voisines de Montemayor et de Valdelacosa. D'ail- 
leurs, le maréchal due de Dalmatie, par sa lettre de Pla- 
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« sencia, datée du 16, m'écril que son intention n'est pas de 
« laisser des troupes à Bejar et au col de Baños. 

« Le général Kellermann, avec qui je suis en relation, 
« m'annonce qu'il viendra incessamment me voir afin de con- 
« certer quelque opération pour chasser les troupes de La Ro- 
« mana au delà de l'Esla. 

« Je désirerais, avant de donner suile à un grand mouve- 
« ment, connaître les intentions de Votre Majesté. » 


A celle date du 18 août, les corps d'armée précédemment en 
lutte contre les forces anglo-portugaises-espagnoles du général 
Arthur Welesley occupaient les emplacements suivants : 

Le 1* corps (maréchal Victor) vers Ciudad Real, à la pour 
suite des troupes de Venegas battant en retraite sur la Sierra 
Morena; 
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ps (général Sebastiani) entre Talavera et Tolède; 
Le 5* corps (maréchal Mortier) entre Talavera et Almaraz: 
Le a corps à Plasencia, observant la frontière du Portugal, 
Le 6 corps à Salamanque, Zamora et Toro, en liaison avec 
le petit corps d'occupation Kellermann, établi à Valladolid et 
Benavente, 





Du 16 au 18 août, un aide de camp du maréchal Ney parvint, 
au prix de mille difficultés, à franchir la distance qui sépare 
Plasencia de Salamanque, porteur d'une lettre du due de Dal- 
matie invitant le chef du 6* corps à entreprendre une opération 
que celui-ci jugea de la feçon suivante dans sa réponse datée 
du 19 août 

« A vous parler sans détour, la proposition que vous me 
« faites de marcher sur Ciudad Rodrigo pour battre le corps 
« espagnol que vous dites y être réuni el manœuvrer ensuite 
« sur les derrières de l'armée de Beresfort vers (la sierra de) 
« Gala et (la sierra de) Perales, me paraît fort extraordinaire. 

« Comment concevoir, en effet, que j'aille, sans vivres et 
“sans équipage de 








e, attaquer une ville défendue par au 
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« moins 80 pièces de canon Car vous sentez que je ne pourrais 
« livrer bataille à l'armée ennemie que si elle voulait bien 
« avoir la complaisance de sortir de la place, événement qui 
« est hors de toute vraisemblance et même de toute possibi- 
« lité, puisque tous les rapports annoncent qu'il n'y a, à 
« Ciudad Rodrigo, d'autres troupes que celles de la garni- 


on. » 





Le duc de Dalmatie, dans celte même lettre du 16 août, 
annonçait son intention de faire serrer le corps Mortier (5°; 
sur le 2° corps, à Plasencia, pour, de là, marcher contre Be- 
resfort et Welesley en vue de les détrui 

Le duc d'Elchingen en conclut que le maréchal Soult était 
toujours animé du désir de retourner en Portugal, et il fit part 
de sa conviction au roi d'Espagne dans le rapport {n° 15) 
expédié de Salamanque le 24 août 1809, dont voici quelques 
extraits : 

« Par ma lettre du 38, j'ai fait connaître à Votre Majesté la 
« position des troupes du 6° corps d'armée. 

« Les relations que j'ai avec le général Kellermann me dé- 








« montrent la nécessité d'augmenter les forcss sur l'Esla et 
« au delà, afin de réduire La Romana à la nécessité de relourner 
« en Galice et Baleystero, ainsi que Marquisito, de se borner à 
« la défense des Asturies. 

« Ce mouvement aurait le double avantage de couvrir par- 
« faitement la haute Espagne et la vieille Castille, et d'exercer 
« une grande influence sur les événements politiques. 

« Jusqu'à ce que l'Empereur arrive avec de nouveaux ren- 
« forts et adopte un système général de colonnes mobiles par 
« corps d'armée, seul moyen, à mes yeux, de fatiguer telle- 
« ment les insurgés qu'ils soient amenés à se soumettre, j 
« propose à Votre Majesté d'adopter les mesures suivantes : 

« Le corps d'armée sous mes ordres pourrait occuper Léon, 
« Astorga et Benavente en se liant avec le 2° corps, qui vien- 
« drait me remplacer à Salamanque et à Zamora et observerait 
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« Ciudad Rodrigo en attendant que l'on puisse en faire le 
« siège. 

« Le maréchal duc de Dalmatie, par sa lettre du 16, me pro- 
« posait d'aller attaquer les insurgés réunis à Ciudad Rodrigo 
«et de manœuvrer ensuite sur les derrières de cette place 
“ pour disperser l'ennemi et l'obliger à faire sa retraite sur le 
« Portugal. 11 me dit qu'il fera serrer le 5° corps sur lui et que 
« de concert nous tâcherons d'atteindre Beresfort et Welesley 
« pour les détruire. Ce projet, contrariant les dispositions de 
« Votre Majesté et devenant nuisible aux opérations d'Espagne, 
« je lui ai répondu que je ne concevais nullement l'utilité de 
« cette manœuvre et que je n'y prendrais aucune part. 

« Votre Majesté pénétrera aisément les intentions du due de 
« Dalmatie, c'est-à-dire le désir constant qui l'anime de re- 
« tourner en Portugal, sans considérer si les résultats en se- 
« raient funestes ou avantageux. 

« Je prie Votre Majesté de me faire connaître ses intentions 
«et de ne considérer mes observations que comme l'élan du 
« zèle le plus pur qui m'excite à faire lout ce que je crois 
« pouvoir intéresser le bien du service de S. M. l'Empereur et 
« à concourir de tous mes moyens à la pacification générale 
« de l'Espagne. » 





Il n'est pas douteux que le maréchal Soult, s'appuyant sur 
l'ordre impérial du 12 juin, n'avait cessé, depuis sa prise de 
commandement supérieur des 2°, 5° et 6° corps réunis en armée, 
de vouloir pénétrer en Portugal et de marcher sur Lisbonne, 
alors que les préparatifs indispensables d'une telle expédition 
étaient encore à faire et très complètement. 

Le maréchal Ney s'est done comporté en bon Français, en 
homme sage et en chef avisé, quand il a refusé formellement 
de s'associer aux projets de son commandant d'armée, et 
même de lui obéir chaque fois que celui-ci a pris des disposi- 
lions plus où moins louches indiquant son intention d'enta- 
mer une nouvelle expédition de Portugal. 
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Ce pays a été envahi, à trois reprises différentes, sur l'ordre 
de Napoléon, et chaque fois.il en est résulté, pour les armes 
françaises, un échec grave, sinon désastreux. 

C'est parce qu'il se rendait parfaitement compte des diffi- 
cultés presque insurmontables d'une expédition sur Lisbonne 
que le duc d'Elchingen se montrait si opposé à toute tentative 
de ce côté. Les événements lui ont donné raison et l'on doit 
regretter que l'Empereur, en 1810, n'ait pas apprécié à leur 
juste valeur ses objections contre une entreprise qui aboutit à 
l'échec essuyé devant les lignes de Torres Vadras, échec que 
les ennemis de la France exploitèrent habilement pour dimi- 
nuer son prestige. 








le général baron Thiébault, dans ses mémoires, n'est pas 
toujours d'une impartialité absolue, mais il possède une qua 
lité qu'on ne peut lui refuser : la sincérité. 

Parlant du meréchal Soult, il le montre obséquicux au possi- 
ble à l'égard de son premier chef d'armée, le général Masséna, 
lors de la campagne d'Helrétie de 1799, puis se tournant contre 
lui, l'année suivante, quand il le vit en de mauvais termes avec 
le Premier Consul. 

« Il n'avait plus rien à espérer du général Masséna, écrit 
« Thicbault, en ayant tiré tout ce qu'il pouvait en avoir; chan- 
“ gcant de rôle, il spécula sur l'ingratitude comme il avait 
« spéculé sur l'adulation. L'événement prouva que ce moyen 
« était bon. 





Les auteurs qui ont écrit sur les guerres d'Espagne ne s2 
sont pas fait faute de parler des démêlés du maréchal Ney et 
du maréchal Soult, cofnme si l'on pouvait sans injustice mettre 
en parallèle deux homunes de guerre d'un caractère si diffé- 
«rent; l'un franc et loyal, l'autre faux et rusé; le premier 
surnommé le brave des braves, le second ayant mérité, de la 
part du lieutenant-général comte Delaborde, revenant d'Oporto, 
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en 18up, cette épithète méprisante : Ce bougre-là es! de la race 
des corbeaux, il craint la poudre. 

C'est le 21 août que le rapport (n° 14) du maréchal Ney, en 
date du 18, parvint au maréchal Jourdan et provoqua de sa 
part la lettre du 22, dont nous avons reproduit le passage 
relatif à la mission donnée par le Roi au 6° corps d'armée en 
vieille Castille el dans la provinec de Léon. 


Le maréchal Ney répondit, le 26 août, à ladite lettre par le 
rapport (n° 16) ci-dessous, expédié de Salamanque : F 

« J'ai reçu hier soir votre lettre du 22. Par mes rapports pré- 
« cédents, Votre Excellence aura remarqué que j'ai en partie 
« rempli les intentions de Sa Majesté catholique de couvrir la 
« vieille Castille, en faisant occuper Zamora et Toro par une 
« division d'infanterie et une brigade de cavalerie. Je suis 
« d'ailleurs en parfaite communication avec le général Keller- 
« mann sur l'Esla et sur Medina del Rioseco, prêt à tomber 
« sur tous les corps d'insurgés qui oscraient passer l'Esla pour 
« pénétrer en Castille, 

« D'après ce que me mande le général Kellermann, il paraît 
« que La Romana est à Astorga el nullement en mesure de 
«_ tenir la campagne, puisqu'il n'occupe ni Léon, ni Benavente. 
« Cependant, ces deux positions lui appartiennent militaire- 
« ment parlant, par la démarcation que forme l'Esla. Cette 
« position est contre nous, À moins d'occuper fortement Bena- 
« vente, Léon et Astorga; ces dispositions exigeraient la tota- 
« lité du 6* corps, car il ne faudrait pas se borner à garder les 
« points indiqués ci-dessus et l'on devrait contraindre de suite 
«les troupes de La Romana à évacuer Villafranca et celles de 
« Baleystero à se replier dans les Asturies. Cette manœuvre 
xigerait le concours des généraux Kellermann et Bonnet (à 
« Santander), et principalement du maréchal duc de Dalmatie, 
«pour remplacer mes troupes à Salamanque et sur le Douro. 
« Je le répète : la position de Plasencia est fausse aujourd'hui 
et ne peut remplir aucun but désirable pour le Roi. Les 
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«_ troupes qui l'occupent périront de misère et ne peuvent 
« communiquer avec moi, à moins d'y employer une brigade 
« d'infanterie; c'est cependant le premier objet à considérer 
« quand on reste sur la défensive. 

« Votre Excellence me dit que Sa Majesté désire que le gé. 
« néral Kellermann dispose d'une partie de ses troupes pour 
«ouvrir la communication (de Valladolid) avec la France; 
« c'est, selon moi, la plus importante des opérations à effec- 
« tuer. J'écris à ce général et lui offre un ou deux régiments 
« d'infanterie et quelques escadrons de cavalerie pour les éta- 
« blir à (Medina de) Rioscco, tandis que, de concert avec le 
“ général Bonnet, il chasserait les insurgés des environs de 
“ Burgos, de Miranda et de Vittoria. 

« Lorsque la tranquillité sera rétablie sur cette ligne si inté. 
« ressante de nos communications, on pourra faire avancer le 
« général Bonnet vers Potes, gardont toujours Santander el 
“ Reinosa. Le général Kellermann, de son côté, s'avancerait 
« jusqu'à (Medina de) Rioseco, couvrant la plaine avec sa cava- 
« Jerie sur tout le développement de l'Esla jusqu'à son con- 
« Mluent (avec le Douro), et moi avec le 6* corps, ayant été 
« relevé À Salamanque (par le 2° corps), je pourrais refouler 
«les troupes de La Romana aussi loin qu'on le jugrra conve- 





« nable. » 


Les propositions du maréchal Ney, contenues dans le rapport 
qui précède, sont marquées au coin du bon sens. Il en avait 
trop cuit au général anglais Welles| 
expédition sur Madrid, pour qu'il songrât à récidiver. Une 
nouvelle atlaque anglo-portugaise-espagnole par la ligne du 
Tage n'était donc pas à redouter, au moins de longtemps, et la 
présence du 2° corps à Plasencia et environs paraissait non 
seulement inutile, mais encore fâcheuse à tous les points de 
vue. Seulement, le maréchal Soult n'avait point renoncé à 
l'espoir d'envahir de nouveau le Portugal par la vallée du Tage, 
avec les trois corps d'armée dont l'Empereur lui avait confie 








+, lors de «a précédente 
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le commandement, el c'est ce projet, toujours caressé, jamais 
abandonné, qui molivait le maintien du 2° corps à Plasencia et 
du 5 corps à Almaraz. 


Dans un bref rapport du 29 août, qu'il est inutile de repro- 
duire, le maréchal Ney communiquait au roi d'Espagne les 
renseignements reçus du général Kellermann sur les points 
occupés par les troupes de La Romana, tels que la Bañeza, 
Astorga et Puente d'Orbigo. 

Le maréchal insistait pour que l'on renforçät le corps du 
général Kellermann et, d'autre part, il disait : 

« La garnison de Ciudad Rodrigo, forte de 15 à 16.000 hom- 
« mes, ne cesse de faire des détachements pour nous affamer; 
« de notre côté, nous mettons toute l'activité possible pour 
« déjouer ses projets; j'ai plusieurs colonnes en campagne qui 
« tiennent l'ennemi en bride et il n'ose s'approcher de Sala. 
« manque qu'à grande distance. 

« Je suis toujours sans nouvelles du maréchal duc de Dai- 
«_ matie; ce n'est que par la position du 5° corps d'armée, par 
« Arzobispo, que je pourrais lui en envoyer, à moins de déta- 
« cher 2.000 hommes de mes troupes sur (le col de) Baños. » 





A la date du 1° septembre, le maréchal Ney reçut la nou- 
velle, par lettre du général Kellermann expédiée de Valladolid 
le 3o août, d'une attaque dirigée par le chef de bandes Ballas- 
teyros contre Santander, où commandait le général de division 
Bonnet. 

Cette circonstance motiva, de la part du due d'Elchingen, 
un certain nombre de dispositions énumérées dans le rapport 
du 2 septembre (n° 1) qui suit, à l'adresse du roi d'Espagne : 








« Sire, en conséquence de l'entreprise de Baleysteros sur 
« Santander, que je considère comme de peu d'importance si 
«elle n'est combinée avee La Romana, je viens d'ordonner au 
Marcagnet (à Toro) de diriger trois bataillons sur 
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« Medina de Rioseco pour y servir de réserve en attendant que 
« j'apprenne l'issue de l'attaque des insurgés contre le général 
«“ Bonnet. : 

« Le général Kellermann avait témoigné le désir que j'occu- 
“passe Benavente à poste fixe jusqu'à ce que l'ennemi el été 
« repoussé; je lui ai répondu que celte proposition me sem-* 
« blait irraisonnable, s'il était vrai, ainsi qu'il me l'avait 
, que La Romana ovcupät Aslorga et la Bazena en 
« forces, Je me suis contenté d'ordonner au général Marchand 
« d'envoyer des colonnes mobiles d'infanterie ct de cavalerie 














« sur Benavente, alin que si La Romana débouchait par l'Esla 
» sen passant à Valencia et à Mayorga) sur (Median de) Rioseco, 
“ je puisse l'attaquer avec avantage. 

« Une colonne mobile que j'ai envoyée sur Ciudad Rodrigo 
« dans l'intention d'avoir des nouvelles de la garnison de cette 
“place et pour empêcher les courses continuelles des insurgés 
“pou s vivres et punir les villages disposés à 
“ nous en fournir, a fait le coup de fusil avec des détache. 
« ments sortis de la place, depuis Mattilla jusqu'à Mamames, 
«en allant et en revenant. 

« La garnison de Ciudad Rodrigo »st, dit-on, de 9 à 10.000 
“hommes; une maladie épidémique y enlève chaque jour jus- 
« qu'à 30 et 4o individus. » 

Le rapport ci-dessus se terminail par un certain nombre de 
renseignements offrant peu d'intérêt 








nous enlever d 








Le 5 septembre fut adressé de Salamanque, par le maréchal 
Ney, le bref rapport (n° 18) qui snit, au maréchal Jourdan, à 
Madrid : 

« Le général Kellermann me rend compte qu'une forte co- 
« Jonne mobile de dragons ayant cerné Aslorga, la garnison, 
« forte de 3.000 hommes, a été sur Je point de capituler. 

« 11 me donne également avis que Baleysteros, au lieu de 
« continuer sa pointe sur Santander pour attaquer le général 
« Bonnet, s'est précipitamment replié vers les Asturies en 
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« apprenant la marche de renforts dirigés par le général Kel- 
« lermann sur Reynosa, el que le corps d'armée de La Romana 
« se porte sur Ciudad Rodrigo. D'après ces dispositions, la 
« Galice se trouve à découvert (dégarnie). Le général Keller- 
« mann pourra aisément employer une partie de ses troupes à 
« balayer les derrières de nos communications avec la France. 

« Des nouvelles indirectes m'annoncent que les troupes du 
« 2 corps souffrent extrêmement pour les subsistances. 

« La situation de Ciudad Rodrigo est toujours la même... » 


Le mème jour, z septembre, le maréchal Ney écrivit une 
courte lettre au due de Dalmatie en réponse à celle que re 
maréchal lui avait adressée de Plasencia le 2g août. La lettre 
chal Ney ne contenait pas d'autres renseignements que 


du ma 








ceux renfermé: 
Jourdan. 





duns ses rapports au Roï ou au major génér. 


Deux jours plus tard. le 9. fut expédié, par le duc d'Ekhin- 
gen l'adresse du roi d'Espagne 
&t du major géné 

«De nouveaux renseignements que je viens de recevoir sur 





1 ci-dessous, 





le rapport n 








la marche du corps de La Romana portent que 20.000 rations 
s à Hinojosa et Sanfalices, points 
«par lesquels deux divisions d'infanterie, quelques pièces 
« d'artillerie et Goo hommes de cavalerie ont passé du 3 au 
septembre. 








« de vivres ont été comman 











mer le Tage, est sorti de 
pour se rendre à Almeyda, 
‘est porté, 
n et Fuenteguinaldo, où 


« La Romana, au lien de re, 






« Ciudad Rodrigo le 5 septembre 





ec 2,000 





«en même temps que le due de Parque s 


«hommes de renfort, sur Saint-Mar 








« l'on supposait que les troupes françaises du 2° corps venaient 





«en reconnaissance et tenaient poste. 
« fait établir un pont de batcaux sur le Douro, 
«près de Fermoselle: des tronpes portugaises el espagnoles, 


Miranda et dur corps de La Romana, sont cantonnées 


«La Romar 
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dans les environs; on ajoute que l'intention de l'ennemi est 
d'atiaquer Salamanque où Zamora. 

« Les coureurs des insurgés, qui sortent de Ciudad Rodrigo 
et qui occupent alternativement plusieurs camps volants, se 
montrent en assez grand nombre entre Zamora et Salaman- 
que, ainsi que sur la ligne de communication d'ici à Toro; 
mais l'activité de mes postes empêche l'ennemi de rien entre- 
prendre contre eux. 

« Cependant, pour être en mesure de déjouer toutes les 
entreprises des insurgés, pour mieux concentrer mes forces 
et couvrir mes communications, je viens d'ordonner à la 
1® brigade de la division Marchand (1) d'occuper un camp 
à hauteur de Peñausende, vis-à-vis Fermoselle, et à la 2° bri- 
gade un autre camp vis-à-vis Ledesma, sur la Tormes 

« Je ne laisse qu'un bataillon (de la »* brigade) à Toro. 
Zamora restera sous le commandement du général Rouyer 





(du 2 corps), avee la garnison qui y était avant mon retour 
à Salamanque 

« La »* division (général Mermet sera en totalité réunie À 
amanque. 

« Par ces dispositions, je si 











ai parfailement en mesure de 
combattre l'ennemi s'il osait prendre l'offensive, soit par la 
Tormes en débouchant par Fermoselle, soit par Ciudad Ro- 
drigo sur Salamanque. 

«me semble que le parti le plus convenable, dans les cir- 
constances actuelles, serait de bloquer Ciudad Rodrigo, car 
le mouvement de La Romana n'a d'autre motif que le départ 
des troupes anglaises ct la nécessité de couvrir la junte de 
Séville. Ciudad Rodrigo n'a presque pas de vivres, la garni- 
son est de 8 à 10.000 hommes el une maladie épidémique y 
fait loujours de grands ravages. 

« Si Votre Majesté consrntait à ectte disposition, ma 1° di- 
on pourrait bloquer cette ville. appuyant sa droite à la 
nvière d'Agucda (Gavilanes), près de Palemar (Paradinas, 
et euvrant loutes les communications de Salamanque. La 
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“2° division aurait sa 1" brigade à Matilla et San Muñoz, et 
« sa 2 brigade à Salamanque. Le maréchal due de Dalmatie 
« fournirait, de son côté, une ou deux divisions d'infanterie 
« pour la même opération. 

« Votre Majesté déterminerait lequel, du maréchal duc 
« Dalmatie ou de moi, serait chargé du commandement de 
« ce blocus. 

« Je ne doute pas que cetlc disposition n'ait la plus grande 
« influence sur le pays: il est même à croire que Ciudad Ro- 
« drigo finira par succomber, on bien l'on forcerait les insurgés 
« d'en venir à une balaille. Dans ce cas, le 2° corps pourrait 
« se joindre à moi et toutes les chances de succès seraient de 
« notre côté. 

«En formant le blocus que je propose à Votre Majesté, je 
«me trouverais lié au 2° corps, et le pays que nous occuperions 
«_ près de Ciudad Rodrigo servirait non seulement à alimenter 
«nos troupes, mais à faire des versements sur Salamanque, 
« Zamora et Toro. Enfin, si Votre Majesté acceptait ma pro- 
« position, il serait nécessaire que le général Kellermann se 
« portât sur la ligne de l'Esla et fit couvrir Zamora par la (rive) 
« droite du Douro. » 
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L'opposition du maréchal Ney à une nouvelle invesion du Portugel fournit 
des armes au duc de Dalmatie contre le commandant du 6* corps. — 
Lettre royale du 16 septembre appelant le due d'Elchingen à Madrid et 
reçue le 22. — Rapport (n° 20) du maréchal Ney à Jourdan. — Leltr: 
au général Kellermann. — Service des renseignements presque impos- 
sible en Espagne. — Rapport (n° 21) au major général Jourdan, — 
Mission attribue au maréchal Ney de surveiller le corps de La Rom: 
— Happort (n° 32) à Jourdan. — Autre rapport (n° 23) au maréchal 
Jourdan. — Départ du maréchal Ney pour Madrid (13 septembre). — 
Son arrivée à Madrid (1 octobre). — Son refus de prendre le comman- 
dement du 1*° corps. — Ordre au due d'Elchingen de se rendre à Paris. 
— Son arrivée à destination (a novembre) et son relour en Espagne, par 
erire de l'Empereur, pour reprendre le commandement du 6° corps. — 

ip d'œil d'ensemble sur la conduite du maréchal Ney depuis sa pre 











disrâce du colonel Jominl. — Les événements survenus au 6° corps 
en l'absence de son chef, depuis le 23 septembre jusqu'au 16 décerm- 
br 1809. — L'échec de Tamamès (18 octobre), subi par la faute du 
1 Marchand. — Le 6* corps se porte de Salamanque à Toro, der- 
ritre le Douero (26 octobre). 





Quand on compare les termes de ee rapport du g sep 
tembre avec ceux de la lettre que le maréchal Ney avait écrite, 
le 19 août, aù due de Dalmatie, en réponse à celle du 16, on 
constale un certain changement dans les idées du duc d'El 
chingen au sujet de la prochaine opération à entamer contre 
Ciudad Rodrigo. 

C'est que, dans sa lettre du 19 août au due de Dalmatie, le 
maréchal Ney réagissait contre le projet altribué au due de 
Dalmatie de vouloir envahir le Portugal, tandis que dans son 
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rapport du g septembre au Roi, le due d'Elchingen se bornait 
à conseiller le blocus de ectte place. 

Toutefois, le maréchal Soult, après avoir 
tion du rapport en question, n'a pas eu de peine à montrer au 
roi Joseph l'inconséquence, plus apparente que réelle, du com- 
mandant du 6° corps et il a dà insister auprès de S. M. C., ave 
laquelle il était en relations fréquentes par la vallée du Tage, 
sur le parti pris du maréchal Ney à se considérer comme inde- 
pendant de son chef d'armée sous le prétexte que le 6* corps 
était détaché à Salamanque et qu'en outre, les communica- 
tions entre cette ville et Plasencia ne pouvaient se faire du fait 
de la présence de l'ennemi au col de Baños. 

De là à demander au loi qu'il enlevät au maréchal Ney le 
commandement du 6° corps, pour lui en donner un autre en 
dehors de l'armée du maréchal Soult, il n'y avait pour ce der- 
nier qu'un pas À faire, et le pas, il l'a franchi, autant qu'on 
peut en juger, aux environs du 12 septembre. On pourra s'en 
rendre comple par la lecture de l'ordre royal autographe du 16 
septembre, ci-dessous, au maréchal Ney, de se rendre immé 
diatement de sa personne à Madrid. 


u communica- 











Madrid, le 16 septembre 10 
« A Monsieur le Maréchal duc d'Elchingen, 

« de vous envoie exprès le porteur de cette lettre, Monsieur 
«le Maréchal, pour vous engager à vous rendre sans délai 
« auprès de moi; j'espère que vous ne tarderez pas à être ici; 
« vous devez bien penser que ce n'est pas sans raison que je 
« désire que vous soyiez rendu ici le plus tôt possible, et vous 
« connaissez, j'espère, mon attachement pour vous. 

« Votre affectionné, 





« Joseru. » 


Le maréchal Ney reçut cette lettre le 22 septembre au soir 
et parlit, le lendemain, pour Madrid, en laissant le commande- 
ment intérimaire du 6° corps au général Marchand. 
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Mais depuis le 9 septembre, date de l'expédition du rapport 

transerit précédemment, jusqu'au 23 septembre, jour de son 
départ définitif pour Madrid, le duc d'Elchingen eut fort à 
faire pour parer aux entreprises de La Romana dirigées contre 
les troupes de la division d'avant-garde du 6* corps, aux ordres 
du général Marchand. 
. Les sept rapports que le maréchal Ney envoya au Roi ou au 
major général Jourdan du 11 au 22 septembre, constituent 
un exposé fidèle et très complet des idées et des faits se rap- 
portant à la situation militaire du 6 corps durant ce laps de 
temps. 

Nous ne pouvons donc mieux faire que de les reproduire ou 
peu s'en faut. 





Rapport (n° 20) du due d'Elchingen au maréchal Jourdan, 
à Madrid. 


Sahmanque, le 11 septembre 1809 





reçu la lettre de Votre Excellence en date du 5. Ma 
« précédente vous aura fait connaître le mouvement qui s 
* eute aujourd'hui, c'est-à-dire le campement de la 1” bri- 
« gade d'infanterie de la division Marchand avec le 3° hussards 
« à Peñausende vis-ä-vis Fermoselle et de la 2° brigade aver 
« le 15° de chasseurs à Ledesma. Je laisse seulement un batail- 
« lon à Toro pour la garde de plusieurs voitures d'artillerie 
« absolument sans chevaux. 

« Par sa lettre du 9, le général Marchand se rend compté 
« que les renseignements qu'il a recueillis sur la marche du 
« corps de La Romana portent qu'il se forme un grand rassem- 
« blenent à Ciudad Rodrigo pour attaquer l'armée du du: 
« de Dalmätie; d'autres prétendent cependant que l'ennemi 








« doit se diriger sur Salamanque. 

« Baleystero est de retour à Oviedo; c'est le nommé Mahy 
“ qui commande en chef dans.les Asturies. Un homme venu 
+ d'Oviedo à Zamora était porteur d'un passeport signé de ce 
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« chef d'insurgés: ce même homme, qui a paru suspect au 
« général Marchand, a annoncé d'une manière positive que 
« Mahy est arrivé à Leon avec 10.000 hommes. 

« Depuis quelques jours nous sommes infestés de lanciers 
« insurgés; la reconnaissance de dragons dirigée hier sur San 
« Calzada de Don Diego 8 rencontré 60 de ces lanciers à Cal 
« zadilla sur la gauche de la Valmuza. 

« Un parti de 100 chevaux est venu attaquer les postes de 
« correspondance entre Fantelsamo et Arcadiamo; deux dra- 
« gons ont été pris; l'un a été tué; l'autre, légèrement blessé, à 
« pu s'échapper; il paraît que ces partisans se tiennent entre 
« Medina dei Campo et sur la gauche du Duero, depuis Tor- 
« desilas jusqu'à Toro. 

« J'aurais désiré faire connaître au duc de Dalmatie tous les 
« renseignements qui me parviennent sur la marche et les 
« mouvements des ennemis; mais la distance est trop grande 
« jusqu'à Plasencia pour y envoyer un faible détachement 
« dont le sort serait inévitablement compromis, et, si j'y envoie 
«un régiment entier, je me priverai des forces dont jaurais 
« besoin dans le cas où l'ennemi se déciderait à faire ses pre- 
«iniers efforts contre moi. Je prie Votre Excellence de lui en 
« parkr dans vos dépêches. 

« Nous sommes ici au milieu de gens qui sont en correspon- 
« dance avec Ciudad Rodrigo et qui y envoient tous les jours 
« des exprès. Cependant je n'ai jamais pu oblenir que quel- 
« qu'un y aille pour m'informer des intentions de l'ennemi. 
« L'insolence qu'on remarque partout fait présumer que les 
«insurgés leur font entrevoir des espérances. 

« Les postes de correspondance que je suis obligé de laisser 
« depuis Toro jusqu'ici et ensuite depuis Zamora et Ledesma 
alement jusqu'à Selemanque, affaiblissent nos régiments 
« d'infanterie. La cavalerie souffre beaucoup aussi par le ser- 
« vice actif qu'elle est obligée de faire. L'artillerie mérite sur- 
«tout de fixer l'attention de $. M. C.. car si nous ne recevons 
«pas les remplacements indispensables, nous serons obligés 
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« de faire sauter les caissons de. munitions à la veille d'un 
“ grand mouvement. 

« P. S. — M. le corregidor Casaseca m'avertit à l'instant 
« qu'une division de 18.000 hommes du corps de La Romana 
« est venu hier prendre position à San Muños sur la Hucbra 
“et que 13.000 autres doivent les suivre de près pour attaquer 
“ Salamanque, » 


En raison de cette nouvelle importante, le maréchal Ney 
fit partir, le 12, À à heure du matin, une letire au général 
Kellermann contenant les dispositions à prendre, le plus tôt 
possible, en vue de permettre au 6* corps d'agir contre l'enne- 
mi, toutes forces réunies. 

Le maréchal avait expédié, le 11 au soir, l'ordre au général 
Marchand de ramener ses troupes à Salamanque, mais l'officier 
porteur de l'ordre n'avait pu passer. 

En conséquence, le général Kellermann était prié d'envoyer 
quelques bataillons à Toro et une brigade de dragons jusqu'à 
Fuentesauco, afin de permethre le rassemblement de tous les 
détachements de correspondance du 6° corps à Salamanque, et 
au besoin, si vraiment l'ennemi marchait con- 
000 hommes. 

« Pourvu que j'aie le temps de réunir mes deux divisions, 
« disait la lettre du maréchal, je ne craindrai plus rien alor< 
«et marcherai tête baissée à l'ennemi pour lui livrer bataille. » 

EL ia lettre se terminait par celte phrase qui en dit long sur 
la guerre d'Espagne. 

“Quel exécrable pays, où, pour tout l'or du monde, on ne 
« peut trouver un seul homme qui veuille donner des rensci- 
« gnements sur la marche de l'ennemil Il faut absolument se 
« heurter aux têtes de colonnes où être attaqué par elles pour 
« avoir des nouvelles. » 








Le même jour partit à l'adresse dm. 


à Madrid, le rapport 


jor général Jourdan, 
de duc d'El- 
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chingen, avec assez de détails, faisait connaître les événements 
qui venaient de se produire, du fait des préparatifs de marche 
d'une armée anglo-spagnole de Ciudad Rodrigo sur Sala- 
manque. 

« Hier matin (11 septembre), j'ai envoyé un bataillon du 
« 25* léger et un détachement du 15° de dragons sur Rollan 
« pour m'assurer si l'ennemi occupait ce point avec l'avant- 
« garde de l'armée espagnole qui. d'après divers rapports. 
« était à San Muños. 

« Je dirigeai en même temps plusieurs reconnaissances sur 
« les directions de Calzada de don Diego et de Siete Carreras. 

« Le détachement principal avant d'arriver à Rollan s'est 
« fait éclairer par des dragons. 

« L'ennemi {enail un fort bataillon d'infanterie caché dans 
« les bois, tandis qu'il ne montrait qu'environ 80 cavaliers 








« dans la plaine. Après une légère escarmouche, 5o hommes 
« à cheval cherchèrent à traverser la Valmuza pour envelopper 
« notre infanterie, pendant que les fantassins espagnols atla- 
« quaient de front. s 

« Le chef de bataillon Saint-Jean prit une bonne position sur 
« la droite de la Valmuza et, après une fusillade bien soutenue, 
« rendit toutes les tentatives de l'ennemi inutiles. Sur ces 
« entrefaites, le 2° bataillon du 25* léger, avec le 15* de dragons 
«et deux bouches à feu, débouchèrent de Domfños pour 
« appuyer le 1° bataïllon. La »* brigade du général Marchand, 
« qui venail d'arriver À Ledesma, dirigea aussitôt des troupes 
« sur Rollan, ce qui détermina l'ennemi à prendre position 
« dans les bois en arrière de Rollan 

« Les reconnaissances ont trouvé À Calzadilla 60 cavaliers au 
« moins, qui se sont repliés sur Rollan. Hier, à minuit, 
« 120 dragons ont élé s'établir à Rodillo, vis-à-vis les avant- 
« postes ennemis, qui ont aussitôt profité de l'obscurité pour 
«se retirer sur Castro. À la pointe du jour, 80 dragons, suivis 
« de fo on réserve, suivirent l'arrière-garde ennemie, laquel 
nvelopper à hauteur de Quexigal, mais, sans 
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« tenir compte des forces de l'ennemi sextuples, les dragons 
« n'hésitèrent pas une seconde à charger. La mêlée fut affreuse 
«et, sans le secours de leur infanterie, il eût été impossible 
« aux cavaliers espagnols de se rallier. On leur a tué plus de 
« 5o hommes, blessé un plus grand nombre et fait quelques 
« prisonniers. Nous n'avons eu que quelques hommes et quel- 
« ques chevaux atteints. 

« Je n'ai pas encore de nouvelles de la 1" brigade de la 
« division Marchand; j'espère qu'elle arrivera aujourd'hui à 
« Ledesma; la 2* vient de rentrer ici; ainsi me voilà en mesure 
“ de bien recevoir le corps de La Romana s'il vient m'attaquer. 

« Des rapports particuliers et les dépositions des prisonniers 
«annoncent que 20.000 Espagnols et 8.000 Anglais doivent 
«se diriger (de Ciudad Rodrigo) sur Salamanque; j'ai prié le 
« général Kellermann d'envoyer quelque infanterie (au batail- 
« lon) à Toro et de m'appuyer d'une brigade de dragons. Je 
“ prie Votre Excellence de prendre à cel égard les ordres de 
« Sa Majesté catholique. 

« D'autres renseignements portent que le corps de La Ro- 
« mana, avec un détachement anglais, doit rester en observa- 
«tion entre Ciudad Rodrigo et Salamanque, tandis que les 
«“ Anglais, Portugais et Espagnols réunis chercheront à enve- 
« lopper le corps du due de Dalmatie, à Plasencia. 

« Votre Excellence aura sans doute reçu des avis plus positifs 
“ du due de Trévise ou du duc de Dalmatie sur les mouve- 
« ments de l'ennemi 

« Demain, je fais faire une forte reconnaissance d'infanterie 
« et de cavalerie pour m'assurer si l'ennemi tient toujours la 
« position de Sanmuños, et si je prévois la possibilité de le 
« combattre avec toutes mes forces réunies, je tâcherai de le 
« forcer à accepter une bataille. » 








Par lettre partie de Madrid le 7 septembre et arrivée le 14 à 
Salamanque, le major général Jourdan, au nom de Sa Majesté 
catholique, donnait pour mission au maréchal Ney de surve 
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le corps de La Romana, signalé à Ciudad Rodrigo, et, dans tous 
les cas, de l'empêcher d'agir contre le-2° corps, à Plasencia, 
de concert avec les Anglais el les troupes de La Cuesta encore 
en Portugal et pouvant, d'un jour à l'autre, se mettre en mou 
vement avec Plasencia comme objectif. 


A cette lettre, le duc d'Elchingen répondit, le 14 septembre. 
A de 

« Mes précédents rapports vous ont fait connaître les mesures 
« prises pour combattre l'ennemi s'il eût osé m'attaquer. 

« Hier, tandis que la 2° brigade de la division Marchand, 
« partie de Loderma, arrivait ici, la 1 brigade, venant de 
« Peñausende, attcignait Ledesma; elle y a trouvé 60 cavaliers 
« du régiment de la Reine, que le 4° de hussards a chargés et 
« dispersés en leur prenant un homme el cinq chevaux. 

« Les reconnaissances que j'ai dirigées sur les directions de 
« Sanmuñoz et de Fuente Roble n'ont rencontré que des pelo- 
« tons de cavalerie qui lâchent pied dès qu'on marche à eu: 
« mais ils reviennent, la nuit, à Calzada de Don Diego et jus- 
«qu'à Calzadilla, sur la Valmuza. 

«IL paraît que l'ennemi occupe Sanmuñoz avec de l'infan- 
« terie, mais les avis sur sa force sont partagés (3 à 5 et 8.000 
« hommes). 

« Mon intention est d'établir à Matilla la brigade d'infanterie 
« (® de la 1° division) qui se trouve à Ledesma et de faire 
« couvrir celle avant-garde par le 3° de hussards, le 15* de 
« chasseurs el le 15* de dragons, qui s'établiront à Sanmuñoz 
«pour éclairer tout le pays par où l'ennemi pourrait marcher. 
« soit sur Salamanque, soit dans la direction d'Avila. 

« On m'asure qu'il existe un corps de 10.000 insurgés au 
« col de Baños et à Montemayor, afin de fermer le passage au 
«corps du due de Dalmalie, dans le cas où il voudrait se 
« replier sur moi. : 








« D'autres ren: 





nemenis portent qu'il y a eu une espèce 
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« de révolution dans la junte de Séville et que c'est une des 
« principales causes de l'arrivée (à Ciudad Rodrigo) de La Ro- 
« mana et de son corps d'armée. On a dû créer une régence, 
« sous la présidence d'Altamira, et la junte doit être composée 
« dorénavant d'Arthur Wellesley, de La Romana et de l'arche- 
« vêque de Tolède. 

« Par la lettre de Votre Excellence du 7 septembre, il parai- 
« trait que le duc de Dalmatie est menacé par toutes les forc* 
« anglaises, portugaises et espagnoles réunies. 

« La position de Placensia, occupée par le 2° corps, ne m* 
« paraît pas convenir pour tenir lête à une semblable attaque, 
« à moins que Sa Majesté catholique ne lui ait prescrit de se 
« replier sur le 5° corps, à Talavera, lorsqu'il en sera temps. 
« Mais, je le répète à Votre Excellence, cette position est dan- 
« gereuse à occuper, parce qu'elle ne présente aucun débouché 
« favorable pour manœuvrer. Plasencia est dans un entonnoir, 
« d'où il est très difficile de sortir, car, si les ennemis avaient 
« le moyen de passer le Tage à Almaraz ou au-dessous du con- 
« fluent du Tietar, le 2° corps, en supposant qu'il soil atlaqué 
«en même temps par Coria et la route de Baños, aurait sa 
« retraite très compromise. I] n'aurait pour ni que les mon- 
« tagnes de Guadarrama, en remontant le Tietar; encore fau- 
« drait-il que le 5 corps pât aller à sa rencontre. Je ne crois 
“ pas qu'il soit possible au 2° corps de se replier sur Salaman- 
« que, à moins que je ne me melte en campagne pour chasser 
« l'ennemi de ses positions de la Calzada et de Baños. 

« Le général Kellermann, par ses lettres du ro et du 11, me 
« mande qu'il ne peut disposer d'aucunes forces en ma faveur. 
« qu’au contraire il aurait besoin de 4.000 hommes de renfort 
«en infanterie pour mettre Baleysteros hors d'état d'entre- 
« prendre quoi que ce soit contre lui. Cependant, il a plus de 
« cavalerie que moi, et cette arme m'est d'autant plus néces 
« saire que je dojs observer tous les mouvements de l'ennemi 
“ jusqu'aux portes de Ciudad Rodrigo et que c'est le seul 
« moyen de les découvrir, car il faut absolument renoncer à 
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« la partie secrète (cspionnage). Ainsi, je prie Votre Excellence 
« d'obliger le général Kellermann de m'envoyer une brigade 
« de dragons au moins, dans les circonstances présentes; je la 
« renverrai dès que l'ennemi paraîtra renoncer à prendre 
« l'offensive. » 


Le maréchal Jourdan n'eut pas à donner l'ordre au général 
Kellermann de venir en aide au 6* corps, puisque, par lettre 
du 13, cet officier général annonça au due d'Elchingen le 
double envoi d'une garnison d'infanterie (100 hommes) à Toro, 
pour y relever le bataillon du 76* qui s'y trouvait, du 3° de 
dragons à Fuentasauco, ce dont Michel Ney le remercia chaleu- 
reusement par lettre du 15 septembre. 


Le 15 septembre fut envoyé au major général Jourdan le 
rapport (n° 23) ci-dessous, dans lequel le maréchal Ney faisait 
part de ses projets militaires pour le lendemain et jours sui- 
vants : 

« Je fais partir demain une division d'infanterie (provisoire) 
«et la majeure partie de ma cavalerie pour aller s'établir à 
« Matilla, Elle s'approchera de Ciudad Rodrigo le plus possible, 
« formera une espèce de blocus et empêchera que les partis 
« ennemis ne se jettent sur nos communications et ne répan- 
« dent la terreur dans les campagnes. 

« Le général de brigade Maucune, que j'ai chargé de ce 
« commandement, tâchera de communiquer avec le maréchal 
« duc de Dalmatie. Je lui ai donné des instructions détaillées 
« sur la conduite à tenir et sur les positions qu'il devra occuper 





« alternativement, afin de se multiplier et de paraître partout. 
«11 doit cependant éviter une affaire générale... L'ennemi 
« était encore ce matin à Caléada de Don Diego et même à 
« Cakadilla.… » 





Quelques jours plus tard, le 19 septembre, un dernier rapport 


court {n° 4) portait, on substance, que la 





ion d'avant- 
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garde, aux ordres du général Maucune, avait débouché, le 16, 
de Ledesma et de Salamanque pour se diriger sur Matilla et 
Castro, en deux colonnes, lesquelles avaient fait leur jonction 
à Calzada de Don Diego, localité abandonnée par l'ennemi. 

Le 18, la division du général Maucune avait occupé San- 
muños et Cabrillas. 











Encore, le 19 septembre, fut re 
lettre du major général Jourdan, en date du 15, prescrivant 
au 6 corps de se porter sans retard sur Plasencia, par divisions 
échelonnées à deux jours de marche, Dès son arrivée à Pla- 
sencia, le maréchal Ney devait rentrer sous les ordres du duc 
de Dalmati : 

Ce mouvement de concentration était motivé par des rapports 
du maréchal Soult annonçant l'intention des armées anglaise, 
portugaise el espagnole de reprendre l'offensive par la vallée 
du Tage. 

Mais, comme il était dangereux de laisser le nord de l'Espa- 
ni de troupes, la division Hendelet, du 2° corps, 
allait venir à Salamanque se placer sous les ordres du général 
Kellermann, gouverneur de la haute Espagne. 


: au maréchal Ney une 








Enfin, dans le soirée du 19, le maréchal Ney reçut une lettre 
du major général Jourdan, partie de Madrid le 16, dans la- 
quelle le mouvement du 6° corps sur Plasencia était contre- 
ignements très positifs expédiés de 
manque, le 19, sur le mouvement offensif du corps de La 


mandé, par suite des ren 
Sal 








Romana de Ciudad Rodrigo sur Salamanque. 


C'est, on se le rappelle, le »» septembre, à 8 heures du soir, 
que le due d'Elchingen reçut, à Salamanque, la lettre du roi 
Joseph, datée du 16, le rappelant à Madrid. 

Le maréchal Ney répondit aussitôt : 

« Je pars demain matin (23 septembre) pour me rendre à 
« Madrid, en passant par Toro et Valladolid... 
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« Le général Maucune, avec sept bataillons, les 3° d'hussar! 
« 15° de chasseurs, 15° et 25* de dragons et six bouches à feu. 
« est en marche depuis ce matin de la position qu'il occupait 
« à Matilla et à Castro pour reconnaitre les insurgés étal 
«entre Sanfelices et Ciudad Rodrigo. 

« Le corps de La Romana, commandé par le duc « 
« est toujours entre la Tormes et Ciudad Rodrigo. 

« Rien n'annonce encore le plan de campagne que l'ennemi 
« aurait adopté pour prendre l'offensive, soit par le Tage, soit 
« dans la direction de Salamanque. 

« J'ai laissé le commandement du 6 corps au général Mar- 
« chand et lui ai donné des instructions sur la conduite à tenir 
« pendant mon absence. » 

Avant de partir pour Madrid, le maréchal Ney rendit le 3° de 
dragons au général Kellermann, en l'envoyant de Matilla à 
Medina de Rioseco. 











Parque, 








Le due d'Elchingen, emmenant avec lui ses aides de camp 
Bechet, Laboissière, Labrune, Duhamel, David, ses chevaux et 
ses équipages de guerre, quitta Salamanque le 23 au matin. 
sous l'escorte d'un escadron du 6° de dragons. 

Le colonel Bechet, qui faisait fonctions de chef d'état-major 
du 6° corps en l'absence du colonel Jomini, fut remplacé dans 
lesdites fonctions par le commandant de La Chasse-Verigny. 

Le 25, le maréchal élait à Tordesillas, d'où il se rendit, sans 
passer par Valladolid, à Ségovie el de là à Madrid, qu'il attei- 
gnit le 1 octobre. 








Le » octobre, le roi d'Espagne offrit au maréchal Ney d'aller 
prendre, à Tolède, le commandement du 1 corps d'armée, au 
lieu el place du maréchal Victor, due de Bellune. 

Le duc d'Elchingen refusa net, malgré les instances ré 
de Sa Majesté catholique. 





Cest alors que le roi Joseph, s'appuyant sur les termes 
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d'une lettre du Ministre de la guerre en date du 4 septembre, 
envoya l'ordre au maréchal Ney « de se rendre en France pour 
«_ y être employé utilement ». 

Cet ordre fut transmis, le 4 octobre, au maréchal par le 
major général Jourdan, et le Roi y joignit, le même jour. 
cette lettre autographe (1) : 





Maärd, le 4 octobre 1609. 


« Monsieur le Maréchal, vous devez avoir apprécié l'impor- 
tance que je mettais à vous conserver en Espagne et jugé 
« par JR de l'estime que je fais de vous. 

« Je vous vois partir avec regret, mais enfin j'ai dû m'y 
résoudre. 

« Ne doutez jamais, Monsieur le Duc, de mon sincère atta- 
chement. 


« Votre affectionné, 


« Josepæ, » 


Ce même jour, 4 octobre 1809, le maréchal Ney adressa au 
roi d'Espagne la lettre suivante : 

« Je regrette infiniment que Votre Majesté ait persisté à me 
« faire changer de corps d'armée avec M. le maréchal duc de 
« Bellune sans l'adhésion de S. M. l'Empereur, et qu'au lieu 
« d'attendre celte décision, elle me force à quitter le 6* corps 
« d'armée, que je commande depuis sept ans avec quelque 
« distinction. 

« J'espère cependant que Votre Majesté rendra justice à ma 
« démarche et qu'Elle n'attribuera la résolution que j'ai prise 
« de rester à la tête du corps d'armée dont l'Empereur m'avait 
« confié le commandement qu'à la crainte de me compromettre 
vis-à-vis de S. M., ainsi que pour éviter des contestations. » 





1) Reproduite dans le présent volume. 
Key I. 18 
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Le maréchal Ney, accompagné de ses aides de camp et sui 
de ses équipages, le tout sous bonne escorte, quitta Madrid le 
5 octobre, à destination de Paris, qu'il atteignit le 2 novembre 
Mais ii n'y resta pas longtemps, car einq jours plus lard, le 
& novembre, lui fut remis, par l'intermédiaire du Ministre de 
la guerre, l'ordre de l'Empereur de retourner immédiatement 
en Espagne pour y prendre de nouveau le commandement du 
6° corps d'armée, lequel, ayant subi, le 18 octobre, un échec 
grave à Tamames, avait dà évacuer Salamanque el se retirer 
à Toro, derrière le Duero. 

Le maréchal Ney reprit le commandement du 6 corps 
d'armée le 16 décembre 1809, à Salamanque, réoccupée le 
4o novembre précédent, à la suite du combat victorieux d'Alba 
de Tormes. 





Avant de résumer les opérations du 6° corps, comprises entre 
le départ du duc d'Elchingen (23 septembre 1809) et sa reprise 
de commandement (18 décembre 1809), il nous paraît néces- 
e de jeter un coup d'œil en arrière sur la conduite militaire 
qu'a tenue le maréchal Ney depuis sa première entrée en 
Espagne (septembre 1808) jusqu'à son premier départ de ce 
pays (octobre 1809). 

Du commencement de septembre aux premiers jours de 
novembre 1808, le maréchal Ney, à Ja tête d'un corps de for 
tune, est comme le bras droit du roi Joseph, lequel ne perd 
asion de lui témoigner sa reconnaissance pour les 
services rendus. 
uite, le duc d'Elchingen reprend le commandement du 
de la Grande Armée, conduit de Silésie en Espagne par 
son chef intérimaire, le général Marchand, et se porte à Sonia 
pour, de là, tomber sur le flanc occidental de l'armée de Cas- 
tños, atlaquée de front à Tudcla par le maréchal Lannes. 

Mais cette manœuvre ne donne pas tous les résultats espérés 
par suite d de transmission des ordres, de la pau- 
routier espagnol, enfin des difficultés du ter- 
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des manœuvres straté 
à grande envergure, comme en Allemagne. 


rain, qui ne permettent pas de réus 


giqu 





De la fin de novembre au 19 décembre 1808, nous voyons le 
maréchal Ney à Madrid, où réside l'Empereur. 

Le 20 décembre, commence la manœuvre de Guadarrama, 
suivie de la poursuite du corps anglais de Moore, qualifiée de- 
puis de course de Benavente, par les troup 
d'Elchingen. Cette course, unique en son genre, embrasse une 
période de douze jours pleins, jusqu'au 2 janvier 1809, ct, À 
<e mament, le 6* corps, exténué de fatigue, passe la main au 
corps d'armée (2°) du maréchal Soult, duc de Dalmatie, puis 
celui-ci achève la poursuite jusqu'au port de la Corogne 


s aux ordres du due 


















Le maréchal Ney, qui vient d'arriver, le 4 janvier 1809, dans 
ia ville d'Astorga, au centre de ses troupes, reçoit des instruc- 
lions émanant de l'Empereur pour occuper la Galice, garder 
les communications entre cette province et le royaume de Léon 
et sccourir, au besoin, le maréchal Soult, alors sur les talons 
des Anglais fuyant vers la Corogne. 


En vertu des instructions impériales du a1 janvier 1809, 
rédigées à Valladolid quelques jours après la bataille de la 
Corogne, suivie du rembarquement des Anglais, le due 
d'Elchingen porte son quartier général à la Corogne, tandis 
que le maréchal Soult, à la tête du »° corps d'armée, se dir 
par ordre de l'Empereur, de ce port vers Tuy, sur le Minho, et 
de là sur Braga et Oporto, d'où il s'efforcera d'atteindre Lis 
bonne. 








Le 6° corps occupe, dès lors, les principales villes de Galice 
et domine cette province à l'aide de nombreuses colonnr< 
mobiles. Il a des garnisons plus ou moins importantes à San 
tiago, Lago. la Corogne, Betanzos, Villafranca, Mondoñedo, 
Yivero, Rivadeo, le Ferrol et Astorga. 
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Le maréchal Soult n'entretenait pas une bonne discipline 
parmi ses troupes; c'est ce qu'ont consiaté et affirmé tous les 
contemporains impartiaux. Il en résulte qu’à la date du 21 fé- 
vrier 1809, le maréchal Ney ne peut s'empêcher de signaler 
au due de Dalmatie les excès commis par le 2° corps d'armée 
dans sa marche à travers la Galice pour se rendre en Portugal, 
d'où réponse plutôt amère du maréchal Soult, occasionnant un 
premier froid entre les deux maréchaux. 

Sans nouvelles du 2° corps d'armée depuis la fin du mois de 
février, le maréchal Ney entame, le 13 mai, en partant de Lugo, 
une expédition dans les Asturies, avec le concours d’une divi- 
sion provisoire commandée par le général Kellermann, gou- 
verneur général de la haute Espagne, et, le 20, il entre à 
Oviedo. 





Le 28 mai, à son retour en Galice, le maréchal Ney apprend 
le désastre essuyé par le 2° corps et l'arrivée de son chef à Lugo. 
Le commandant du 6° corps s'y rend le jour même et convient 
avec le maréchal Soult d'un plan d'opérations à effectuer par 
les »* et 6° corps. 





Dans le courant de juin, le due de Dalmatie, trompant indi- 
gnement le maréchal Ney, fait filer secrètement les troupes du 
r Benavente el Zamora, en sorte que le chef du 
voit contraint d'évacuer, lui aussi, là Galice et de 
incentrer ses forces À Astorga. 

Une telle trahison laisse dans le cœur de celui qui en a été 
able, et c'est pourquoi le maré 
chal Ney n'a jamais pardonné au due de Dalmatie. 











la victime une plaie ingné 





Des militaires à l'esprit superficiel ont prétexté de la haine 
si justifiée du maréchal Ney à ard du duc de Dalmatie pour 
ine des conflits survenus entre ces deux 
s caractère du duc d'Elchingen. 

hal Ney a entretenu les moil- 
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leures relations avec le roi Joseph, le maréchal Jourdan, les 
maréchaux Victor et Mortier, le général Kellermann, enfin tous 
les grands chefs militaires et les hauts fonctionnaires du 
royaume d'Espagne, à l'exception, et pour cause, du maréchal 
Soult, Quant à ses subordonnés, il a toujours su mériter leur 
estime et leur affection, lout en exigeant d'eux une forte disci- 
pline. 

L'inimitié qui n'a cessé de régner, à partir du mois de juin 
1809, entre les maréchaux Soult et Ney révèle donc uniquement 
le dégoût qu'inspirait au brave des braves le raractère caute- 
leux, faux et follement ambitieux du chef des rescapés 
d'Oporto. En cela, le maréchal Ney s'est montré, comme tou- 
jours, l’homme france et loyal que les honnêtes gens ont le 
devoir d'admirer. 





D'autre part, l'examen des faits de guerre remplissant la 
période qu'a vécue le maréchal Ney de septembre 1808 à octo- 
bre 1809 en Espagne permet de constater qu'en dehors des 
opérations du 6° corps, liées à la manœuvre de Tudela, à celle 
de Guadarrama et à la course de Benavente, toutes les trois 
dirigées par l'Empereur, le duc d'Elchingen a été livré à lui 
même et, par conséquent, maître de ses actes, sauf pendant 
les quelques jours de sa subordination au maréchal Soult, du 
26 juillet au 10 août 1809. 

Depuis le 12 février 1809 jusqu'à son départ de Salamanque, 
le 23 septembre de la même année, pour se rendre à Madrid, 
où l'appelait un ordre du roi Joseph, le duc d'Elchingen a ré- 
digé à l'adresse du major général Jourdan, afin d'être mis sous 
les yeux de Sa Majesté catholique, vingt-quatre rapports offrant 
le plus grand intérêt, en ce qu'ils donnent une idée très nette 
de la guerre d'Espagne, avec ses opérations contre les guerillas 
et ses expéditions organisées ou conduites par le maréchal Ney 
en Galice, dans les Asturies et dans Je royaume de Léon. 

Ces rapports permettent aussi d'apprécier à quel point le 
jugement, le.tect, les sentiments de justice et d'humanité, enfin 
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le sens de la gucrre, étaient développés chez le commandant du 
6* corps d'armée. 


La lettre ministérielle contenant l'ordre impérial au maréchal 
Ney de retourner en Espagne portait que le trajet devait se 
faire en poste. . 

Il ne semble pas que le due d'Elchingen se soit conformé 
strictement à cel ordre, car il passa quelque temps avec sa 
famille au château des Coudreaux (1), situé non loin de Chä- 
teaudun, et c'est Jà qu'il prit la résolution de se séparer du 
colonel Jomini pour le remplacer, comme chef d'état-major 
du 6* corps, par son premier aide de camp, le colonel Bechet 
de Léocourt. 

Cetle mutation fut prononcée par l'Empereur et notifiée au 
maréchal par le Ministre de la guerre à la date du 20 novem- 
bro 1809. 


Le colonel Jomini, en vertu de cette décision, dut servir 
auprès du major général Berthier. : 

D'après le colonel fédéral suisse Ferdinand Lecomte, histo- 
riographe du général Jomini, celui-ci aurait reçu un mauvais 
accueil de la part du maréchal Ney au commencement de no- 
vembre 1808, lorsque le 6° corps, conduit par le général Mar- 
chand, pénétra en Espagne, et les mauvais procédés du ma- 
hal à son égard auraient continué pendant toute la campagne. 

La correspondance échangée, à plusieurs reprises, entre le 
commandant du 6° corps et son chef d'état-major ne laisse 
percer aucun sentiment de malveillance ou même de froideur, 
de chef à subordonné. D'autre part, la mission confiée, le 
10 juillet, par le due d'Elchinigen au colonel Jomini, et qui 
consistait à se rendre à Vienne auprès de l'Empereur pour 





(1) La terre, chüteau et dépendances des Coudreaux furent acquis par 
al en juin 1808. Cette propriété, vendue en 1825 par la maréchal: 
cessé depuis d'eppartentr à le famille de celui-ci. 
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l'informer de la situation, constituait la plus grande marque 
de confiance que Michel Ney pût donner. 

On doit préumer qu'à son retour en France — fin octobre 
et commencement de novembre 180g — le maréchal Ney apprit 
que le colonel Jomini, lors de ses visites à l'Empereur, au palais 
de Schænbrunn, avait longuement discuté stratégie, mais 
s'était assez peu soucié d'exposer À son impérial interlocuteur 
les sérieux motifs qu'avait le duc d’Elchingen de se plaindre 
du duc de Dalmatie. Ce qu'il y a de certain, c'est qu'au dire 
de Jomini, « l'accusation portée contre Soult par ses propres 
« soldats d'avoir voulu se faire roi de Portugal fut traitée, par 
« l'Empereur, de niaiserie ». 

Depuis son arrivée à Paris, le 2 novembre 1809, jusqu'au 
15 ou 16 du même mois, il ne fut pas question, pour le duc 
d'Elchingen, de se priver des services du colonel Jomini; c'est 
brusquement, le 16 ou le 17 novembre, que cette résolnt 
manifesta dans une lettre officielle du meréchal au Ministre 
de la guerre. 

On ne saura probablement jamais la vraie cause occasion- 
nelle de ce revirement. 

Quoi qu'il en fût, le colonel Lecomte, en sa qualilé de citoyen 
isse, a pris fait et causc pour Jomini contre le maréchal Ney, 
qu'il s'est permis de malmener mal à propos en écrivant : 

« Ney donna en celle circonstance un triste démenti à la 
« droiture de son caractère et de son cœur naturellement bon 
« Du reste, l'intrépide maréchal était, à ce moment, aigri 
« contre tout le monde et contre lui-même... il était en lutte 
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avec deux ou trois maréchaux... » 

Cette allégation est complètement erronée, le duc d'Elchingen 
n'ayant été en lutte qu'avec un seul et unique maréchal, le 
duc de Dalmatie. Quant à l'accusation portée contre Michel 
Ney d'avoir manqué de droiture à l'égard du colonel Jomini, 
elle est de nature à faire sourire les historiens au courant des 
faiblesses ?e caractère et de la mendicité chronique dont était 
affecté l'auteur du Traité des grandes opérations militaires. 
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D nous faut maintenant résumer très succinctement les 
opérations militaires du 6* corps et les événements qui en 
résulièrent depuis le 2 octobre 1809, jour où Michel Ney partit 
pour Madrid, jusqu'au 16 décembre de la même année, mo- 
ment où il reprit son commandement, à la grande joie des 
troupes du 6* corps d'armée. 

Nous avons laissé le général Maucune, à la date du 22 sep- 
tembre 1809, en mouvement de Matilla rt de Castro, à la tête 
de sept bataillons, seize escadrons et huit bouches à feu, pour 
reconnaître les forces insurrectionnelles signalées entre San- 
felices et Ciudad Rodrigo. è 


Le 1“ octobre, le général Maucune était de retour à Sala- 
manque sans avoir rencontré l'ennemi. 

Le 11 octobre, une autre reconnaissance, conduite par le 
général Mermet et comprenant les deuxièmes brigades de cha- 
que division, ainsi que la cavalerie et six bouches à feu, mar- 
che de Salamanque sur Matilla et Sanchon. Plus heureuse que 
la première, cette reconnaissance comstata la présence de 
l'armée du duc del Parque à Tamames, avant-garde à San- 
chon, et elle rentre à Salamanque le 15 octobre. Deux jours 
après, le 17, le 6° corps, à l'exception d'un régiment laissé à 
Salamanque, est conduit par son chef, le général Marchand, 
sur Matilla, où il passa la nuit. 

Le 18 octobre, à la pointe du jour, le général Marchand fut 
bien résolu à attaquer l'ennemi en position à Tamames et dont 
des forces étaient évaluées à 30.000 hommes. 

Le combat, engagé par fractions successives à la suite d'une 
marche de six lieues, devint fort décousu et produisit d.s 
échecs partiels qui découragèrent le général Marchand et l'inci- 
tèrent à entamer la retraite, laquelle se fit dans un ordre parfait 
ct sans être sérieusement inquiétée, 








Les troupes du 6° corps, qui, malgré leur infériorité numé- 
& contr nt marché à l'ennemi avec la certitude 
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de vaincre, regrettèrent amèrement l'absence du maréchal Ney. 

En effet, le général Marchand, qui avait été un divisionnaire 
parfait suus les ordres du due d'Elchingen, manqua d'assurance 
au combat de Tamames en écoutant les avis des uns et des 
autres, et ne sut pas imprimer à l'action l'unité et la puissance 
nécessaires. 

Cet échec eut des conséquences graves, en ce sens que le 
général Marchand se vit contraint de ramener ses troupes der- 
rière le Duero, à Toro. 

Parti de Salamanque le 24 octobre au soir, le 6° corps attei- 
gnit Toro, le 26, sans avoir été poursuivi et n'ayant perdu, 
durant le trajet, ni un homme ni un cheval. 
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CHAPITRE XIV 
27 OCTOBRE 1809 — 20 MARS 1810 


Morche du général Kelkermann eur Salamanque et retour à Toro. — Combi 
victorieux des huit régiments de cavalerie de Kellermann, remprté, 
Alba de Tormes, sur les 50.000 hommes du due del Parque. — Le nv 
réchal Jourdan relevé de ses fonctions, attribuées par l'Empereur 
maréchal Soul, — Les progrès des bandes d'insurgés signalées par K 
maréchal Ney au prince de Neufchitel. — Rapport (A) du due d'Elchin 
gen au roi d'Espagne sur la situation militaire du 6* corps à la fin d* 

1809. — Arrivée prochaine (janvier) du général Loison à Valla- 

dolid. — Emplacements du 6* corps, le 31 janvier 1810. — La division 

Loison passe au 6° corps, et un 8* corps, sous Junot, se forme à Burgos. 

— Le décret impérial du 8 février fait peser les charges de In givre 

d'Espagne sur les provinces de ce pays. — Lettre du maréchal Ney au 

prince de Neufchâtel à ce sujet. — Succès de l'armée royale (1, 4°, 

5 corps) en Andnlousi*, — Le 1 sÙ Nes invité, par ordre du Roi 

à investir Ciudad Rodrigo, annonce son départ de Salamanque pour le 

10 février. — Sommation inutile au gouverneur de rendre la place 

{ia février). — Retour du maréchal à Salamanque. — Son rapport (B 

au duc de Dalmatie. — Rapport du 18 février au prince de Neufchâtel. 

— Envoi du rapport (D) au prince de Neufchâtel en réponse aux inten- 

tions de l'Empereur, rehtives à l'envoi du & corps à Valladolid. de la 

division Loison et de la division de dragons Kellermann à Salamanque. 

— Equipage de siège en voie de formation à Bayonne ct à Burgos. — 

Plainte du général Junot contre le général Loison et réponse du due 

d'Elchingen. — Rapport (E) du maréchal Ney au duc de Dabmati: 

(17 mars). — Composition du 6* corps à la date du 20 mars 1810. — 

Le maréchal Ney est inexorable pour les inespables. 





















Au commencement de novembre, le général Kellermann 
réunit sa division de dragons, ainsi que 1.500 hommes d'infan- 
trie, à Toro, pendant que la brigade d'infanterie Godinot arri- 
vait dans cette ville, envoyée de Madrid en renfort du 6° corps. 
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L'armée du duc del Parque, augmentée de nombreux insur- 
gés, avait occupé Salamanque, le 25 octobre, et s'y trouvait 
encore lorsque le corps combiné français aux ordres du général 
Kellermann marcha, le 5 novembre, sur cette ville. 

Le lendemain, l'ennemi évacua Salamanque à l'approche des 
Français, qui la réoccupèrent dans la journée et y restèrent 
jusqu'au 20 novembre, et qui se retirèrent, une seconde fois, sur 
Toro pour ne pas être coupés de Valladolid par l'ennemi 
la veille à Alba de Tormes. 

Le 28 novembre, les huit régiments de cavalerie du corps 
combiné, en mouvement de Toro, par Medina del Campo, sur 
Alba de Tormès, livrèrent un combat des plus brillants, près 
de cette ville, à la cavalerie espagnole, laquelle fut honteuse- 
ment battue et dont la déroute eut pour conséquence a disper- 
sion totale de l'armée du duc del Parque, forte de 4o à 50.000 
hommes. 








rivé 





Quelques jours plus tôt, le 19 novembre, une armée 
ænole de 60.000 hommes, dite du centre, levée en Andalousie 
par les soins de Don Juan de Areizaga, avait été complètement 
battue, en trois heures de temps, à Ocaña, non loin d'Aran- 
juez, par les 1, 2°, 6° el 4° corps, réunis sous le commande- 
ment du roi Joscph, assisté du maréchal Soult, son major 
général. 








L'Empereur avait cru devoir, en effet, relever le maréchal 
Jourdan de ses fonctions de major général de l'armée d'Espagne 
pour les confier, par décision du 26 septembre, au maréchal 
Soult, malgré que celui-ci eût donné malière à ses justes griefs 
rapportant à l'occupation d'Oporto par le »° corps. 

Lorsque le maréchal Ney fut de retour, le 16 décembre 1809. 
à Salimanque, son ennemi personnel, le duc de Dalmatie. 
oceupait donc l'emploi de major général auprès de Sa Majesté 
catholique, et ccla n'avait rien de réjouissant pour le com 
mandant du & corps d'armée, dont les troupes élaient alors 
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concentrées dans Salamanque, à l'exception de deux détache- 
ments couvrant cette ville en occupant, l'un (69° de ligne et 
3* de husserds) Ledesma (au nord-ouest), l'autre (brigade de 
dragons Ornano) Alba de Tormes (au sud-est). 


Le 8 décembre, lors de son passage à Burgos, le duc d'Elchin- 
gen eut communication d'une lettre du Ministre de la guerre, 
en date du 29 novembre, lui annonçant que le prince de Neuf- 
châtel (maréchal Berthier) reprenait les fonctions de major 
général de l'armée d'Espagne. 

Ge choix semblait indiquer le retour prochain de l'Empereur 
en Espagne, mais, comme on le sait, il n'en fut rien, et le 
maréchal Soult continua, au titre près, à remplir auprès du 
roi Joseph les fonctions de major général. 


Au lieu d'être adressés seulement au Roi et à son major 
général, les rapports du maréchal Ney comportèrent, par suite, 
quatre expéditions, la première pour le Roi, la seconde pour le 
prince de Neufchâtel, la troisième pour le duc de Feltre, minis- 
tre de la Guerre, enfin la quatrième pour le maréchal duc de 
Dalmatie. 

Ces rapports, destinés à passer sous les yeux du maréchal 
Soult, se ressentirent de l'animosité bien naturelle du maré- 
chal Ney à l'égard de son collègue de Madrid, car, au lieu de 
refléter la confiance absolue de leur auteur en la personne du 
major général effectif, ils furent peu nombreux, sces, courts 
el dépouillés de tout abandon. 

Afin de différencier lesdits rapports de ceux précédemment 
adressés par le due d'Elchingen au maréchal Jourdan, on les 
désignera par les lettres de l'alphabet 





Durant son voyage de retour à travers l'Espagne du Nord, ie 
maréchal Ney avait constaté les progrès des bandes d'insurgés. 
malgré les efforts déployés par les généraux Thouvenot en 
Biscaye, Kellermann dans la vieille Castille et Bonnel dans les 
Asturies. 
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Aussi, le maréchal n'hésitat-il pas À introduire, avec 54 
franchise habituelle, la phrase suivante dans une lettre adressée 
de Salamanque, le 16 décembre 1809, au prince de Neufchâtel : 

« Il est inconcovable que Sa Majesté catholique laisse absolu- 
« ment lout le nord de l'Espagne à la disposition des insur- 
« gés.…. » 





Dans la même lettre, le duc d'Elchingen disait : 

« Le 6° corps d'armée est aujourd'hui réduit à 10 ou 11.000 
« hommes d'infanterie, 1.000 hoïnmes de cavalerie et 18 bou- 
« ches à feu. La droite est à Ledesma, le centre à Salamanque 
« et h gauche à Alba de Tormes. 

« Un corps de troupes légères couvre le front de cette ligne 
« sur la direction de Ciudad Rodrigo. 

« L'armée des insurgés, aux ordres du due del Parque, est 





« toujours concentrée s cotle place et environs. On assure 
« cependant qu'elle doit se diriger sur la Galice et se réunir à 
« la division de Garcia à Astorga. On estime que le total de ses 
« forces peut s'élever à 30.000 hommes mal armés et plus mal 
« habillés. En outre, la plus grande dissension règne entre les 
« chefs et l'on ne peut comparer les soldats composant les di- 
«vers corps de celle armée qu'à des brigands. » 











Dans le but de faciliter l'alimentation de ses troupes, devenu: 
Lès difficile par suite de leur concentration à Salamanque, le 
maréchal Ney renforça les garnisons de Ledesma et d'Alba de 
ne laissant à Salamanque que les deuxièmes bri- 
Marchand et Mermet. 

Ces dispositions, prises le 22 décembre, restèrent telles jus- 
qu'au 3 janvier 110. Elles comportaient un service actif de 
connaissances sur les directions de Ciudad Rodrigo, Tamames 
et Haños. 
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Dans les derniers jours de décembre furent entrepris, par les 





soins du nv al Ney et avec la main-d'œuvre militaire, des 
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travaux ayant pour objet de mettre le château d'Alba de Tormes 
en état de défense et de constituer à Salamanque un réduit 
fortifié en aménageant ad hoc le couvent de Saint-Vincent. 


Le rapport (A) ci-dessous, adressé, le 29 décembre, de Sala- 
manque au roi d'Espagne (ainsi qu'au duc de Dalmatie, au 
prince de Neufchâtel et au duc de Feltre), indique bien la 
situation militaire du 6° corps à la fin de l'année 1809 : 

«Depuis six jours, l'ennemi n'a cessé de faire des mouve- 
« ments de troupes, sans doute pour masquer ses véritables 
« intentions. Tantôt il semblait vouloir menacer Zamora pour 
« se diriger ensuite sur la Galice, tantôt, en faisant ocenper 
« fortement Tamames, il faisait entrevoir des opérations sur 
« Salamanque. 





« De noire côté, nous ne sommes pas restés inactifs, afin 
« d'être € 





tement informés des agissements de l'ennemi. 

« Le général Marchand (1° division), qui occupe Lodesma, 
«est en communication avec le général Rouyer (gouverneur 
« de la province de Léon) à Zamora, par Peñausende; il était 
« prêt à tomber sur le flanc (droit) de l'ennemi s'il avait osé 
« marcher (de Ciudad Rodrigo) sur Zamora. 

« Le général Mermet (2° division), qui est à Alba de Tormes, 
« dirige ses reconnaissances sur Bejar, par Salvalierra. 

« Le général Maucune (r°* brigade de la 1° division), à Viti 
« gudino, n'a cessé de parcourir la (rive) gauche du Duero el 
« la (rive) droite de l'Aguida, en forçant partout l'ennemi à se 
« replier sur Ciudad Rodrigo. 

« Des colonnes mobiles, formées par la division de réserve 
« (® brigades des 17 et 2" divisions) que j'ai ici, se portent 
« journellement sur Matilla, par Calzada ct Don Dicgo. 

« C'est du 12 au 3 décembre que le gros de) l'ennemi à 
« commencé de marcher par sa droite (de Ciudad Rodrigo) sur 
« Alcantara el Badajor, par la sierra de Gatat le mouvement 
« s'est terminé le 28. 

« Il reste à Ciudad Rodrigo une garnison de 2.000 hommes 
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« d'infanterie, commandés par Castro-Pueste, plus 500 hom- 
«mes de cavalerie, qui tient la plaine et qui, au besoin, doit 
« appuyer le nommé Don Julien, chef d'une guerilla de 
« 300 lanciers 

« La division du général Garcia semble toujours vouloir 
« tenir position à Astorga et à Villafranca. Noruña commande 
«en Galice... » 





Le mois de janvier 1810 se passa, au 6* corps, en allées et 
venues de colonnes mobiles et de reconnaissences parcourant 
la province de Salamanque en tous sens pour faire la chasse 
aux guerillas et ramener un peu de sécurité. 


Vers la fin de janvier, le due d'Elchingen reçut une lettre 
du prince de Neufchätel, en date du 11, par laquelle il était 
prévenu de l'arrivée prochaine, à Valladolid, du général Loison, 
venant de Burgos à la tête d'une division nouvellement formée, 
dans le but de surveiller la Galice, en appuyant sa droite aux 
troupes du général Bonnet (à Santander) et sa gauche au 
6° corps (à Salamanque). 

La division Loison devait passer un peu plus tard sous les 
ordres du maréchal Ney. 


Le 4 janvier, la situation du 6* corps était la suivante : 

A Slamanque et dans les villages environnants, le quartier 
général, trois régiments de la r” division (39°, 69°, 76°) et le 
# hussar 

A Alba de Tormes, trois régiments de la 2° division (25 léger, 
ÿo* de ligne) et le 13° chasseurs: 

A Vitigudino, le général Maucune avec le 6* léger et 100 chas- 
s à cheval du 15* régiment: 

A Cantalapiedra, le pare de 
du äg° (a divisionV: 

Sur la route de Salamanque à Valladolid, le 1° bataillon 
du b9; 

















rve, avee les a° et 3° bataillons 
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A Fuente el Sanco et à Fuente la Peña, la brigade de dragons 
Ornano, avec le 1” bataillon du 39°. 


Dans les premiers jours de février parvint au maréchal Ney 
une lettre du prince de Neufchêtel lui annonçant le passage de 
là division Loison (à Valladolid) au 6 corps d'armée et la 
réunion, à Burgos, d'un 8° corps d'armée, sous les ordres du 
général Junot, duc d'Abrantès, appelé, en ces d'urgence, à 
venir sur Valladolid et même Salamanque au secours du duc 
d'Elehingen. 


Vers Ja même époque, le maréchal Ney reçut communica- 
lion du décret impérial du 8 février, destiné à alléger le Trésor 
ançais en contraignant les provinces espagnoles à subvenir 
intégrelement à l'entretien et à la solde des troupes d'occupa- 
tion. 

D'après ce décret, les revenus et impositions ordinaires et 
extraordinaires des provinces de Salamanque, de Léon, de Toro 
et de Zamora durent être versés dans ln caisse du payeur du 
6 corps, el le due d'Elchingen eut à prendre des mesures pour 
que ces versements fussent suffisants. 

De là devait résulter pour Les populations un accroissement 














de charges peu favorable à la pacification de l'Espagne. 


Le maréchal Ney, par lettre du »r février, rendit compte en 
ces termes au priner de Neufchâtel des dispositions prises ou 
à prendre en vue d'assurer, au 6° corps, l'exécution du décret 
impérial portant la date du 8 février 1810. 

« J'ai ordonné les mesures propres à remplir ce bu (verse. 








« ment des revenu et impositions des provinces de Salaman- 
«que, Léon, Toro et Zamora dans la caisse du payeur du 
«6 corps), mais il est difficile de croire que ces provinces, qui 


«ont extrêmement souffert, puissent encore satisfaire à d'aussi 











« fortes demandes. 
« Le soul arrérage dû aux troupes pour solde ct appointe- 
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« ments (pour neuf mois) dépasse trois millions, 1 n'y a 
« qu'une imposition extraordinaire frappée sur les villes, les 
« couvents et les propriétaires qui puisse procurer cette sormmt, 

« Si V. A. S. approuve cette mesure, je tiendrai la main à ce 
« que les fonds en provenant ne soient employés qu'en exécu- 
« tion du décret de S. M. 1. 

« J'ai provisoirement formé une commission avec les princi- 
« pales autorités du pays, qui est présidée par l'inspecteur aux 
« revues Barthe et qui a pour mission de faire connaître, dan: 
«un travail d'ensemble, toutes les ressources qu'offrent les 
« provinces soumises à mon commandement. 

« Dès le 4 février, la commission, présidée par l'inspecteur 
« aux revues Barthe, adressa au due d'Elchingen un premier 
« rapport, d'après lequel seraient remplies les intentions de 
« l'Empereur si les quatre provinces désignées pouvaient four- 
« nir ensemble une Contribution extraordinaire et annuelle de 
«_»8 millions de réaux, répartis de la façon suivante : 

« Province de Salamanque, 6 millions de réaux; 

« Provinces de Zamora et de Toro, 12 millions de réaux; 

« Province de Léon, 10 millions de réaux. » 





Le mois de janvier 1810 fut, pour le 6* corps, une période 
de courses continuelles, effectuées par des délachements de 
force et de composition très variables, dans le but de contenir 
les bandes d'insurgés, de protéger la rentrée des impôts et de 
réunir les vivres nécessaires à la subsistance des troupes. 

Dans ce même mois, le duc de Dalmatie, remplissant les 
fonctions de major général auprès du roi Joseph, dirigea une 
ns des 1, corps d'armée à travers l'An- 
toutes, ‘furent couronnées de succès. 















ions qu 
s era Morena ayant 6 franchis assez faci- 
iement, le corps Victor (1) e le corps Mortier (5*) purent se 
présenter, le 17 février, devant Séville, où ils entrèrent, le 
ir, dans le temps que le corps Sebas- 
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De passage à Cordoue, le maréchal Soult avait écrit, Je 
27 janvier, au duc d'Elchingen, à Salamanque, pour l'inviter, 
ordre du Roi, à investir la place forte de Ciudad Rodrigo, en 
lui faisant espérer l'appui de la division de dragons du général 
Kellermann. 





mai 





répondit, le 6 février : 
“ J'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur 
« de m'écrire de Cordoue le 27 janvier dernier. 
« suis parfaitement en mesure d'exéculer le mouveme nt 
«que vous me prescrivez et j'allends, pour cela, que le gé 
« ral Kellermann m'ait fait part de sa marche et des disp 
« tions que le général Loison aura prises pour que les com- 
« munications (avec la France) ne soient pas interrompues. 
Le lendemain, le due d'Elchingen écrivait dans une lettre 
au maréchal Soul! 
« Je pars le 10 (février) pour aller investir Ciudad Rodrigo. 
« en laissant une garnison dans les forts d'Alba de Tormes et 
« de Salamanque (fort Saint-Vincent). » 




















En conséquence, lout le corps d'armée, à l'exception de la 
pelite garnison (300 hommes) d'Alba de Tormes, fut réuni, le 
o fé à Salamanque, couvert, sur la route de Ciudad Ro- 
drigo à Calzadilla, par la brigade légère Lorcet et la brigade 
de dragons Ornano. 

Le général Kellermann, sollicité de venir, avec sa division de 
vuvalerie, à Salamanque, n'avait pu y envoyer que le 4 de 
dragons. 





Le 10 février, la marche du €* corps, en une seule colonne 
ffectua d'après le dispositif suivant : 





Les brigades de cavalerie Lorret et On 
Les divisions, la 1 en tête, ayant leur ar 
brigades; 
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Le parc de réserve et le convoi, escortés par le 3° bataillon 
du 59° de ligne. 

Après la marche, la brigade légère et la division Marchand 
s'établirent à portée de canon de Ciudad Rodrigo et l'investi- 
rent, pendant que la brigade de dragons poussait au sud sur 
Robleda, où se tenait l'armée du duc del Parque. 

Ce jour-Mà, les autres troupes du 6* corps bivouaquèrent e 
échelons sur la route et le maréchal établit son quartier gén 
ral à Santi Spiritus. 











Le lendemain, 11 février, une sommation de se rendre fut 
remise au général Herrasly, gouverneur de Ciudad Rodrigo. 
mais sans résullat. 

Des forces anglaises ayant été signalées à Almeida, la div 
sion Mermet fut envoyée, le 11, de Santi Spiritus à Sanfel 
en observation. 

Dans la nuit du 1% au 13, le maréchal Ney fit lancer sur 
Ciudad Rodrigo une centaine d'obus, auxquels la place répondit 
par une vive canonnade. 

Le due d'Elchingen en conclut, dans une lettre au général 
Kellermann : 

« Pour réduire Ciudad Rodrigo, il faut en faire le siège en 
« règle, et, dans un pays aussi dénué de ressources, ce ne 
pas une pelite affaire. » 




















Le 13 février au matin, la division Marchand marcha sur 
Sanfeliees, en vue de s'y réunir à la division Mermet. Le 3° de 
hussards, auprès duquel se tenait le maréchal, demeura en 
observation devant la place jusqu'à midi et, à son départ, dis- 
persa une sortie des défenseurs 
Le 16, le due d'Elchingen était de retour à Salamanque. 
ion Mermet, tandis que la division Marchand 
était échelonnée entre Vitigudino et Ledesma. Le même jour. 
éserve venu à Lederma était dirigé sur Toro, aver 
de dragons comme escorte. 
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Dès son retour, le 16, à Salamanque, le maréchal Ney ré- 
digea le rapport (B) ci-dessous, à l'adresse du duc de Dalmatie 
et des autres personnages y ayant droit, au sujet de la ten- 
tative avortée sur Ciudad Rodrigo : 

« J'ai eu l'honneur de mander à Votre Excellence, par ma 
« lettre du 7 de ce mois, que, conformément aux intentions 
« de Sa Majesté catholique, je partirais, le 10, de Salamanque 
« pour me diriger sur Ciudad Rodrigo. Le 12, cette place a été 
« investie. Ci-joint un croquis et les observations que le chef 
«“ de bataillon du génie Couche a faites sur le terrain, ainsi 
« que copie de la réponse du général Herrasty, gouverneur, à 
« Ja sommation de se rendre. 

« La garnison est de 5.000 hommes des régiments de 
«“ Mayorca, Avila, Segovia et de deux bataillons de Ciudad 
« Rodrigo. 

« L'ennemi à fait une assez vive canonnade. J'ai fait jeter 
« pendant la nuit (du 12 au 13) une centaine d'obus dans la 
« place; une sortie a 6lé vigoureusement repoussée. 
ordonné un mouvement rétrograde sur San- 
« felices, direction que la 2° division avait prise dès la veille, 
« ma r division et ma cavalerie ayant suffi pour assurer le 
« blocus. 

« Les prisonniers ont confirmé la nouvelle de la destitution 
« du due del Parque, lequel a été remplacé par le marquis de 
“ La Romana. Ce dernier est en ce moment auprès de lord 
“ Wellesley, à Almrida.… 

« L'armée anglaise est concentrée sur les deux rives du 
« Ducro. Elle devait agir offensivement, de concert avec les 
« Portugais; des reconnaissances sont même venues sur Santi 
“ Spiritus et Sanfelices.…. On estime la force des Anglais el 
« des Portugais réunis À 40.000 hommes. » 















Dans une lettre au duc de Dalmatie, écrite le même jour, le 
maréchal Ney demandait un renfort de 200 mulets pour son 
artillerie, en se basant sur la nécessité d'atteler huit mulets à 
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chaque pièce, obusier ou caisson de 8 et six mulets aux autres 
voitures correspondant à un calibre inférieur. 


Deux jours après. le 18 février, le duc d'Elchingen adressait 
au prince de Neufchätel, au due de Fellre, au duc de Dalmatie 
au due d'Abrantès et au général Beliard, gouverneur de Ma- 
drid, le rapport (C) qu'on va lire : 

« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Altesse Sérénis- 
« sime que les reconnaissances du général Marchand en re- 
« montant la (rive) gauche du Duero, depuis Hinojosa jusqu'à 
« Saucelle et Vilvestre, ont remarqué que la rive opposée était 
« garnie de troupes anglaises. Les Espagnols ayant voulu tenir 
« poste à Barba de Puerco, sur l'Agueda, près de Sanfelices, 
«ont été vigoureusement repoussés par quelques compagnies 
« de voltigeurs du 6° léger, 

« Une division de 6.000 Anglais était en marche, le 10, pour 
« aller se réunir à 2.000 Espagnols postés à Alcañices et atta- 
« quer ensuite les troupes du général Loison à Benavente. 
« Cette colonne a rétrogradé sur Espadacinta, le 12, époque à 
« laquelle je faisais le blocus de Ciudad Rodrigo. Une autre 
« division devait, ce même jour, déboucher par Almeida pour 
« s'emparer de Sanfelices, mais ma 2° division occupait déjà 
« cetie position. 

« Le gros de l'armée anglaise est réuni à Pinhel (N.-0. 
u d'Almeida), où lord Welesley a son quartier général depuis 
« quelques jours. Les bagage 
«ville. Des renseignements assez posilifs portent la force des 
« Anglais à 23.000 hommes, celle des Portugais à 13.000 et 
« assurent que les Espagnols ont à Ciudad Rodrigo et envi- 
« rons près d 














sont parqués en arrière de celte 





20.000 hommes. C'est avec cette armée que lord 
« Welesley devait déboucher sur Salamanque pour faire divei 
« sion aux opérations de Sa Majesté catholique en Andalousie. 
Je viens de prescrire au général Loison d'augmenter là 
n de Zamora, de garder fortement Benatente et de 














“gr 
« bien éclairer la (rive) gauche de l'Esla jusqu'au confluent 
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« de celte rivière, de borner ses avant-postes À la Bañeza et 
« Léon et d'établir le centre de sa division à (Medina de) Rio- 
« seco. Au moyen de ces dispositions, je pourrai en peu de 
« jours réunir le 6* corps partout où le besoin sert 





Le 23 février parvint au maréchal Ney une lettre du prince 
de Neufchâtel en date du 12, annonçant l'ordre impérial trans- 
mis par lui au duc d'Abrantès (général Junot) de concentrer 
le 8° corps d'armée à Valladolid, au général Loison de se rap- 
procher de Salamanque. enfin au général Kellermann d'envoyer 
sa division de dragons à Salamanque. 


Le due d'Elchingen répondit aussitôt par le rapport (D) qui 
suit : : 

« Pour me conformer aux intentions de l'Emprereur, je 
« preseris au général Loison de se diriger sur Zamora et à 
« la division de dragons du général Kellermann de serrer en 
« soconde ligne derrière Salamanque depuis Cantalapiedra et 
« Peñaranda jusqu'à Alba de Tormes aussitôt que le duc 
« d'Abrantès aura établi son quertier général à Valladolid et 
« qu'il aura relevé les troupes du général Loison établies à 
« la Bañeza, Léon et Benavente. 

« Mon rapport (Ci du 18 a fait connaître à Votre Altesse 
« la force et les positions de l'armée anglo-portugaise. Tous 














«les renseignements qui mé sont parvenus depuis confirment 
«cr rapport. 
« La 1° division, commandée jar le général Marchand, sta- 


« tionne en profondeur depuis Sanfelices jusqu'à Lodesma. 
« Un régiment de cavalerie légère (3° de hussards) garde avec 
« quelques compagnies de voltigeurs le dévéloppement du 
« Duero depuis Villardiegna jusqu'à Fermoselle. Le 27° de 
« ligne cst établi à Zamora avec un détachement de dragons 
« pour observer le cours de l'Esla: 

« Un corps de troupes es de 7.000 hommes environ 
«lle »5° léger, » escadrons de dragons et 60 hussards) com- 
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« mandé par l'adjudant commandant Rippert est à Tamames 
« et a un fort détachement à Salvatierra de Francia. Au moyen 
« de ces dispositions j'occupe tous les débouchés de Ciudad 
« Rodrigo et j'empèche le pays d'y verser des subsistences; 
« il est vrai que le Portugal vient au sccours de cette place. 

« Le surplus de la division Mermet (2°) est en réserve à Sala- 
« manque el environs. 

« La garnison de Ciudad Rodrigo est de près de 5.000 hom- 
« mes. Le siège de cette place sera difficile à cause du manque 
« absolu de ressources jusqu'à cinq lieues à la ronde; c'est 
« proprement un désert où il faut tout apporter pour vivre. » 


Le maréchal Ney fut informé, le 2 mars, par lettre du prince 
de Neufchâtel en date du 19 février, que des ordres avaient 
été donnés pour la formation, à Bayonne et à Burgos, d'un 
équipage de siège destiné au 6° corps, en prévision du siège 
prochain de Ciudad Rodrigo. 





Le 11 mars, fut remise au due d'Elchingen une lettre du 
général Junot, due d'Abrantès, expédiée le 8, de Valladolid et 
dans laquelle le commandant du 8° corps disait : 

« M. le général Loison en parlant de Benavente à fait arrè- 
«ter plusieurs individus dont je vous adresse, ci-joint, les 
« noms. Vous remarquerez, Monsicur le Maréchal, qu'il y à 
«onze femmes d'arrêtées et vous n'ignorez pas que M. le gé 
« néral Loison, qui fait réquisition de tout, requiert aussi 
«objets (les femmes), qui n'entrent pas, je crois, dans le 
« réquisitions omdonnées par l'Empereur... » 

Le maréchal Ney répondit : 

« Les plaintes qui vous ont été portées des vexations et arr 
« tations faites, par le général Loison, dans la province de 
« Léon et à Benavente, ne peuvent plus m'étonner. J'ordonne 
« de lu manière la plus sévère à ce général de renvoyer chez 
«eux, sous bonne 6 











conte, les hommes et les femmes qui ont 
«été conduits à Lade: 
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C'est ce même général Loison qui, étant divisionnaire au 
6 corps pendant la campagne de 1805 dans le Tyrol, s'était 
approprié »g0.000 francs, que le maréchal le contraignit à 
restituer, non sans peine. Pour être juste il convient de dire 
que, par lettre du 17 mars au due d'Abrantès, le maréchal Ney 
jugca exagérées les imputations mises à la charge du général 
Loison au sujet des otages pris dans les environs de la Bañeza. 


Une lettre du duc de Dalmatie expédiée de Rouda le 18 fé- 
au maréchal Ney contenait le passage suivant : 

« L'intention de Sa Majesté catholique est que vous vous 
« prépariez à faire le siège de Ciudad Rodrigo dès que cela 
“ sera possible, et même, que vous l'entrepreniez lorsque vous 
«serez en mesure. » 

Cette lettre indiquait la formation, à Burgos, d'un équipage 
de siège comprenant 5o bouches à feu, dont le maréchal Ney 
avait la libre disposition. 

Elle disait aussi que de due d'Abrantès avait l'ordre d'amener 
le & corps à Salamanque en soutien du 6° corps et on y lrou- 
vait l'indication de l'arrivée du corps Victor (1") devant Bada- 
joz pour en faire le siège. 
était imposée au maréchal Ney l'obli. 
asencia et la vallée du Tage. 

















Le rapport (E) du maréchal Ney au duc de Dalmatie, en 
date du 17 mars, transcrit ci-dessous, répondait à la lettre 
du due de Dalmatie, en date du 8 février, que l'on vient de 
résumer. 

1 paraît positif que le 6* corps sera chargé du siège de 
« Ciudad-Rodrigo. Cette opération ne sera sans doute pas la 
« plus brillante de toute la campagne. Cependant, nous ferons 
« l'impossible pour remplir les intentions de l'Empereur, mais 

“ je suis loin de croire que je doive être chargé en même 
© temps d'éclairer la vallée du Tage vers Plasencia, Cette par- 

«die est occupée par La C avec 6.000 hommes gardant 
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« les cols de Baños el de Bejar. J'aurai aussi un corps d'obser- 
«_ vation à former pour contenir les Anglais qui sont à Almeida 
«_en ayant toujours leurs avant-postes vis-i 
« à Barba de Puerco. 

« Le général Ruty commandant l'équipage de siège, me 
« mande de Bayonne, le 3 de ce mois, qu'il est en marche sur 
« Salamanque. L'élat de l'artillerie ne compte que 25 bouches 
« à feu auxquelles il faudra en ajouter d'autres, car avec de 
« si faibles moyens il n'est pas croyable que l'on entreprenne 
« d'assiéger une place où il existe réellement 50 bouches à 
« feu de tout calibre. Ne pourriez-vous pas nous envoyer de 
« quoi compléter l'équipage de siège à 5o bouches à feu?.… 

« Des renseignements que je viens de recevoir porlent que 
« Mendizabal commande à Ciudad-Rodrigo en remplacement 
« d'Errasty. Le régiment de la Princesse est entré, le 5, dans 
« celte place où il y a en outre 5.000 hommes el 200 à 300 
« canonniers de la marine... 

« Le général lord Wellington (ex-Wellesley) est toujours 
« Vieu. 15 à 16.000 hommes sont cantonnés depuis celte 
« jusqu'à Pinhel et Almeida. Un corps de 6.000 hommes a dû 
« se porter sur Badajoz; un autre de 10.000 hommes est à 
« Abrantes pour couvrir Lisbonne. Les Portugais gardent par- 
« tout les frontières avec une sévérité excessive et ils ne trai- 
« tent pas mieux les Espagnols que les Français. 

« Le général Maucune a fait une attaque sur Barba de 
« Puerco, afin de reconnaître la force de l'ennemi, mais il n'a 
«pris qu'un hussard anglais et le reste s'est replié en bon 
« ordre sur Ami 








s de Sanfelices, 























A la date du 20 mars 1810, le G* corps présentait la compo- 





et les présents sous les armes, indiqués ci-dessous : 
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1" division d'infanterie : général Mancæann. 


17 brigade : général Maucure. 





G® léger, 2 bataillons. 2 1500 à 48 À 
69° de ligne, 3 bataillons . 188$ 
2° brigade : général Mancooner. 6.79 h. 


30° de ligne, 3 bataillons 
7% de ligne, 3 bataillons. 





2 division d'infanterie : général Menu 





1% brigade : général Lanassée. 


25° Kger, 2 bataillons 
27* de ligne, 3 bataillons. 





a brigade : général Banoer. ii oh 


Got de ligne, a bataillons... 
S° de ligue, 3 bataillons 








3 division d'infanterie : général Lowson. 


17 brigade : gé 





32° léger, 1 bataillon 
2û de ligne, 4 bataillons. . 





2 brigade : général Fenner. 


Lägion hanowrienne, 2 bataillons. . 
Gü? de ligne, 4 bataillons. 
#a° de ligne, 4 bataillons, 


ses ue 








Torau de l'infanterie... 22.37à 


Brigade de cuvalerie léyé 


de hussards, à 3 escadrons. . 
15* de chasseurs, à 3 escadrons. 
1 de chasseurs provisoire, à 4 scadrons. 


du général Loncer. 












Brigude de dragons du colonel Onvaxo. 


15* de dragons, à 4 escadront..…. 
a5* de dragons. à 4 escadrons. . 


+. 700 
7 À 





Goo che 
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ion de dragons (Kezzenxand), commandée par le général Muser 
1° brigade : général Ganoawe. 


3: de dragons, à 4 escadrons 
6° de dragons, à 4 escadrons 


7 | 











1° brigade : général Cannié. 3.004 chevaux. 
10° de dragons, à 4 escadrons. es 606 
11° de dragons, à 4 escadrons. Sepi PIE 
Torat, de la cavalerie. + 6.00f chevaux. 





L'artillerie se compose de 32 bouches à feu réparties entre 





Le nombre des présents de l'infanterie et de la cavalerie est 
de 28.376 qui, ajouté au nombre des présents de l'artillerie 
donne, approximalivement, 2g.000 hommes. 


Lors du retour, à Salamanque, du maréchal Ney, le 16 dé- 
000 





semmbre 1809, le 6° corps ne comptait sous les armes que 
hommes, Les 14.000 hommes en excédent de ce nombre à la 
date du 70 mai 1810 provenaient de l'arrivée de nombreuses 
recrues, en février 1810, et du passage au 6° corps, aux pre- 
miers jours de mars, de la 2° division de dragons et de la divi- 





sion d'infanterie Loison. Celle-ci, à son entrée en Espagne, 
au mois de décembre 180g, présentait un effectif de 12.000 
présents, mais, trois mois après, elle en avait perdu 3.000, 
ou le quart, par site des fatigues et des maladies auxquelles 
résistaient mal les jeunes soldats dont elle était comp. 





Par les nombreux documents contenus dans la partie du 
présent ouvrage déjà publiée on a pu se rendre compte des 
nombreuses démarches que le maréchal Ney n'hésitait pas à en- 
prendre, au cours d'une campagne, en faveur des officiers 
sous ses ordres qui s'étaient distingués par leur bravoure, leur 








zèle et leur intelligence 
Avant lout, le due d'Elchingen était juste, ct quand un 
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inférieur à sa 
proposait son renvoi du 6° corps. Nous en trouvons un 
exemple, à la date du 11 mai 1810, dans la lettre que le maré- 
chal écrivit, ce jour-là, au Ministre de la guerre, lettre dont 
nous allons donner un copieux extrait : 

« J'ai beaucoup à me plaindre du général Bourgeat, précé- 
« demment au 2° corps et commandant, depuis environ dix 
« mois, l'artillerie du 6* corps. Cet officier général qui, par 
“ s's reproches et ses petites injustices, a, pour ainsi dire, 
« cherché à dégoûter de leurs devoirs les officiers de son 
« arme, bien que tous aient servi avec le même zèle, est im- 
« propre aux fatigues de la guerre, ne peut pas monter à 
« cheval deux jours de suite sans éprouver de grandes dou- 
“leurs et, bien qu'il soit naturel que ces souffrances influent 
“sur son caractère, il n'est pas moins vrai de dire que le 





« service de l'Empereur s'en ressent. 

« Le général Bourgeal ne s'est pas d'ailleurs borné à de 
« simples tracasseries; il est parvenu, sans doute, à force d'im- 
“ portunités, à obtenir du général Sénarmont (commandant 
«en chef de l'artillerie) le renvoi en France du major Caron, 
«officier d'un rare mérile, commandant l'artillerie de ma 
«1° division et le changement de deux capitaines : MM. Ba- 
«in et Gorn, officiers jeunes, actifs et offrant les plus grandes 




















«espérances... » 





La lettre se te r le désir de voir le général Bourgeat 
en France et être remplacé dans le commandement de 


“olonel Pigeon, directeur du pare 





nait p 





rentre 
j' 
de 








lerie du 6 corps par le 





réserve, 





Ce souhait fut exaucé par décision du général Sénarmont, 
communiquée au maréchal Ney à la date du # avril 1810. 
Le général Bourgeat reçut le commandement de l'artillerie de 
la place de Madrid et du grand pare de l'armée d'Espagne. 
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21 MARS —24 MAI 1810 


La division Loison, à Ledesma, et son attaque des avant-postes anglais sur 
l'Agueda. — Rapport (G) du maréchal Ney eu prince de Neufchätel et 
au duc de Dalmatie. — Commentaires. — Organisation d'un régiment 

de dragons de marche. — Instruction du due d'Elchingen, préparatoi 

à l'investissement et au siège de Ciudad Rodrigo. — Rapport (H) du 

maréchal Ney au maréchal Soult. — Rapport (1) du même au même. — 

La situation de l'armée d'Espagne d'après le due d'Elchingen, à la dat 

du 18 avril, — Nécessité de l'initiative, prochmée par le maréchal Ney 

au général Junot. — Réponse de celui-ci, basée sur l'obéissance passive. 

— Lettre du maréchal Soult au duc d'Elchingen sur les succès rem 

portés en Andalousie. — Capitulation d'Astorga. — Investissement de 

Giuded Rodrigo, le 25 avril, par les brigades Ferey et Maucune. — 











Képartition du 6° corps, le 1 mai. — L'incident d'Avila. — Décret 
impérial du 17 avril créant l'armée de Portugal (2°, 6°, 8° corps), sous 
Masséna, prince d'Essling. — Echange de lettres à ce sujet. — Le 





Massénn de 1810 n'est plus le Masséna de Zurich et de Gênes. — Rapport 
(L) du maréchal Ney au due de Dalmatie (ro mai) sur les préparatifs 
du siège de Ciudad Rodrigo. — Rapport du due d'Elchingen au prince 
d'Essling. — Le maréchal Ney voudrait attequer de suite l'armée de 
Wellington. — Masséna vient passer avec Junot la journée du 15 mai 
à Salamanque. — Désillusion du maréchal Ney. — Leure un peu viv: 
du due d'Elchingen au prince d'Essling et réponse de celui-ci. — Le 
général Loison à Sanfelices. 








La division Loison était, dans les premiers jours de mars, à 
Ledesma et environs, couverte vers l'ouest par des détache- 
ments de sûreté fournis par la brigade Ferrey. 

Le 18 mars, une lettre du maréchal Ney au général Loison 
contenait des renseignements tendant à montrer que les Anglais 
avaient fait un mouvement sur leur droite pour appuyer les 
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détachements dirigés sur Badajoz, que les 1° et 5 corps 
l'armée devaient assiéger en œæ moment, d'après une commu- 
cation du due de Dalmatie portant la date du 2 mars. 

Afin de s'en assurer, le maréchal Ney invitait le général Loi- 
son à ordonner diverses attaques sur Barba de Puerco el 
dessous du pont de l'Agueda, où il existe un gué. 








Les résultats de l'opération effectuée le 19 mars figurent dans 
le rapport (F) ci-dessous du maréchal Ney au prince de Neuf- 
châtel, au duc de Dalmatie, au due d'Abrantès et au général 
Belliard (à Madrid). rapport qui fut expédié, le 23 mars, de 
Salamanque. 

« Plusieurs rapports semblaient annoncer que les Anglais 
« avaient dirigé plusieurs détachements sur le Tage et même 
« sur le Guadiana, tant pour s'opposer à la prise de Badajoz 
« que pour faire diversion aux opérations de Sa Majesté catho- 
« lique en Andalousie. 

« Afin d'avoir à ect égard des renseignements positifs, 
« j'ordonnai au général Loison de faire exécuter une attaque 
« par la brigade Ferrey, de disperser des avant-postes que 
« l'ennemi avait sur l'Agueda et de les pousser le plus loin 








« possible vers Almeida. 

« Cette attaque a eu lieu le 19. L'ennemi a été culbuté à la 
« baïonnette el a perdu plus de 120 hommes. Les quelques 
«_ prisonniers qu'on lui a faits ont déclaré que l'armée anglaise 
« était toujours dans ses mêmes positions et que les mouve- 
« ments observés n'élaient autres que ceux des divers régi- 
«ments qui se relèvent alternativement sur la ligne de défense. 

« Un déserteur anglais, d'accord avec les prisonniers, a dé- 
« claré que l'armée anglaise avait sa droite à la Guardia et sa 
« gauche à Scalion, qu'elle oceupait tous les villages voisins, 
«ainsi que Pinhel, Cotarino, Almeïda et Ciudad Rodrigo, et 
« que le quartier général de lord Wellinglon était à Vizeu. 
« La force de cette armée est de 20.000 hommes; elle a beau- 
dont plusieurs meurent de spleen 

















« coup de mal 
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« L'armée portugaise est composée de 12 régiments de cava- 
« lerie, de 24 d'infanterie, de 4 de chasseurs à pied et de 
« & d'artillerie. Plus de la moitié de celte armée est de nou- 
« velles levées. L'Angleterre lui fournit l'habillement et l'arme- 
« ment; plusieurs officiers anglais y ont pris du service. » 





Quelques jours plus tard, le 27 mars, fut expédié le rapport 
(G) du maréchal Ney au prince de Neufchâtel et au duc de 
Dalmatie, pour leur donner les résultats importants de deux 
reconnaissances de cavalerie dirigées, l'une vers le Tage, par 
l'autre sur Ciudad Rodrigo : 

« Conformément à mes ordres, un détachement de 800 cava- 
« liers de la 2° division de dragons, commandés par le colonel 
« Dommanget, est entré le 24 de ce mois à Plasencia. Cinq 
« cents hommes sans armes ni vêtements et ne marchant que 
« par force en étaient partis le matin même, à 10 heures, pour 
« se rendre à Coria, où se trouve La Carrera avec 4 à 5.000 
« hommes. 





« Le colonel Dommanget a appris, à Plasencia, que le géné- 
« ral Reynier (commandant le 2° corps) s'était retiré de Merida 
« sur Trujillo, où il a pris position en appuyant sa droite au 
« Tage vers Puente Cardinal; on annonce même que le 2° corps 
« a une division à Caceres. C'est probablement ce mouvement 
« qui aura empêché La Carrera de continuer sa route sur Ba- 
« dajoz. Cette place n'est pas encore, dit-on, bloquée par le 
« 5° corps. 





«IL résulte d'une reconnaissance que le colonel du 3° de 
« hussards a faite, le 24, sous Ciudad Rodrigo, que l'ennemi 
«n'a pas construit d'ouvrages extéricurs et qu'il n'a même 
« pas de postes au dehors pendant la nuit. Un prisonnier fait 
«à la porte de la ville a déclaré que la garnison, forte de 
« 5.000 hommes, était abondamment pourvue de vivres. 

« Les Anglais sont sur la défensive la plus absolue et ne 
« semblent aucunement disposés à secourir Badajoz. » 


Ney Ê] 
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La partie de ce rapport relative à la reconnaissance du colo- 
nel Domanget appelle quelques commentaires. 
échal M4 
insurgés de lu S 





Le ma ant appris que la C 






ra de Gala, était en mouvement sur Alcan- 


Lara, preserivil, le 19 mars, au général Milet, chef intérimaire 
de la »° division de dragons, à Alba de Tormes, de constituer 
avec des éléments choisis dans sa division un détachement de 
Soo dragons, à diriger le le res d'un co- 
lonel, sur Fuentes, d'où il ponsserait ses reconnaissances, par 
le col de Baños, sur PI «l'au delà. Le colonel chef du 
détachement devait correspondre par Les Santos avec le géné- 
ral Marchand, dont le quartier général était à Tamanws, et 
même lui demander au besoin un bataillon de soutien. 

















den sous les or 











sen 











at-il fait former, en vue d'une 
chement de 
s dans l'ensemble de la 


Pourquoi le maréchal Ne 
opération délicate et pleine de dange 








un dé 





$0o dragons composé d'éléments choi 





2" division. au lien de désigner pour giment 
constitué? 


C'est qu'à ee moment les troupes de 





avalerie du 6° corps 





comptaient dans Jeurs nd nombre de jeunes 





rangs nn très gr 








soldats nouvellement venus de France sur des chevaux ne 
D fallait done organiser, pour l'opération projetée sur Baños 
ment, composé 
ait pas 











ee Plasencia, un escadron de marche par 
n 


nier Empire, de confier les 





de vo0 vieux dragons bien montés, D'ailleurs, in 





anérs du pr “nai 





rare, aux 








chements 


les unités 


des dét 





<ncex difliciles, où senlement périlleuses, 





s choisi 





organisés par prélèvement de caval 





constitl 





C'était Ke on mal trop souvent néces 





sait at eat 








l'instruction militaire des jeunes soldats se 
même d'une camnpagrt 
Le 








, autrement dit sans suile ni méthode, 
chef Le colonel 
aéral Ma 
à disposition. 





achement de Soo dragons eut por 








Démmangel eordre fat envoyé, le no, an gr hand 


de porsser tn bataillon eur Baños 
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Le 27 mars, la brigade légère du général Lorcet (3* de hus- 
sards et 15° de chasseurs) alla relever, au col de Baños, le déta- 
chement du colonel Demmanget, lequel revint à Alba de 
Tormes. 


Une instruction, pouvant servir de modèle quand il s'agit 
pour un officier d'état-major de préparer l'investissement et 
le siège d'une place forte, fut rédigée par le maréchal Ney, à la 
date du 28 mars, en prévision du siège prochain de Ciudad 
Rodrigo; en voici le texte : 

« Reconnaître la situation de la route de Salamanque à 
« Tamames; déterminer de ce point la meilleure direction à 
« faire suivre à l'artillerie de siège sur Ciudad Rodrigo; faire 
« faire les réparations nécessaires aux passages difficiles; mar- 
« quer les gués: établir des ponts de chevalets IA où les ponts 
« seraient trop étroits ou de trop faible construction: parcourir 
«ensuite la (rive) droite de l'Aguada, depuis le confluent de 
« Rio Enailao jusqu'à Ciudad Rodrigo; prendre des informa- 
« ions sur les roulés praticables pour l'artiller 

















aboutissant à 
« celte place et sur celles qui viennent de la Sierra de Gada à 
« Tamames; enfin, reconnaître les positions défensives qui 
« peuvent le mieux convenir pendant le blocus, et surtout les 
« divers gués de l'Agu 
« attaquer. » 











la par lesquels l'ennemi pourrait venir 


A ce moment, le maréchal Ney, ayant appris indirectement 
que le général Junot, commandant du & corps, faisait 
Astorga, défendue par un pari espagnol, crut devoir lui don- 
ner une petite leçon en lui écrivant : 

« Comme je me suis fait un pl 
«les positions du 6° corps et le 





éger 





r de vous faire connaître 
s rensrignements qui me sont 








“ punenus jusqu'à ee jour sur l'ennemi, je serais fort aie, 
« Monsieur le Due, d'être instruit des mouvements que vons 


« ordonnez aux divi 





jons de votre (corps d') armée, afin qu'en 
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« cas d'événements extraordinaires, je puisse les prévenir de 
« ceux que je pourrais exécuter. » 


Le 6° corps ne disposait alors que de 20 caissons pour le 
transport des subsistances. Le siège prochain de Ciudad Rodrigo 
allait en exiger un nombre beaucoup plus grand. Où les trou- 
ver? Heureusement, le duc d'Abrantès, qui disposait d'un 
grand nombre de caissons de subsistances, consentit à en céder 
20 au 6° corps. 


Le maréchal Ney adressa, le 29 mars, au duc de Dalmatie, 
le rapport (H) qui suit : 

« Le général Ruty (chef du pare de siège formé à Burgos) 
« vient d'arriver (à Salamanque) avec le premier convoi d'artil- 
« lerie. La totalité de l'équipage, avec les 25 bouches à feu 
« destinées au siège de Ciudad Rodrigo, ne sera réunie que 
« dans quinze jours. Les pièces n'auront que Boo coups par 
« pièce : ces moyens me paraissent bien faibles pour une 
« entreprise de celte importance. 

« IL paraît que le due d'Abrantès (général Junot) a retenu 
« plusieurs pièces de 16 et de 24 pour faire, de son côté, le 
« siège d'Astorga. Il est impossible que cette double opération 
« {sièges de Ciudad Rodrigo ct d'Astorga) corresponde aux 
«_ intentions de l'Empereur. 

« L'armée anglaise, qui se trouve entre Ciudad Rodrigo et 
« Almeida, ne laissera certainement pas se terminer ce siège 
« (de Ciudad Rodrigo) sans en venir À une bataille, et elle est 
« trop bien informée de nos moyens et de nos positions pour 
« ne pas profiter de nos fautes, surtout si nous faisons celle 
« de ne pas nous tenir serrés en masse sur le point le plus 
« menacé. Une fois Ciudad Rodrigo pris, je ne doute pas que 
« les Anglais ne songent à évacuer le Portugal. 

« Dès que je serai en mesure de former le blocus et d'ouvrir 
« la tranchée devant Ciudad Rodrigo, il faudra, de toute néces- 
cité, former quatre détachements, tant pour garder les com- 
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« munications qui aboutissent à cette place que pour couvrir 
« mon front et mes flancs. Le plus important sera celui qui 
« occupera le poste de Sanfelices, vis-à-vis Almeida; le deu- 
« xième, la position de Carpio, pour observer les frontières du 
« Portugal; le troisième, Fuente Guinaldo, pour fermer la 
« route de la Sierra de Gada; le quatrième, le col de Bejar et 
« de Baños, sur la route de Plasencia. 

« Les travaux de siège exigeant 5 à 6.000 hommes, il n'en 
« restera plus que 12.000, cavalerie comprise, pour livrer ba- 
« taille. Je propose, en conséquence, à Votre Excellence 
« d'ordonner que : 

u — le général Kellermann fournisse les garnisons de Zamora 
« et de Toro, à la place des troupes du 6* corps, lors du siège 
« de Ciudad Rodrigo; 

« — le général Hugo (gouverneur de la province d'Avila) 
« soit chargé de garder le col de Bañ 

« — deux divisions au moins du 8 corps viennent s'établir 
« à Salamanque et Ledesma…. » 





Le maréchal Ney adressa, le lendemain, un rapport à peu 
près semblable à celui qu'on vient de lire au prince de Neuf- 
chätel, en le priant de mettre le susdit rapport sous les yeux * 
de l'Empereur. 


A la date du 4 avril, le due d'Elchingen adressa au maréchal 
Soult, à Grenade, le rapport (1) reproduit ci-dessous, qui mon 
re jusqu'à quel point le commandant du 6° corps voyait juste : 

« J'ai reçu les lettres que Votre Excellence m'a fait l'hon- 
« neur de m'écrire de Grenade, les 19 et 22 mars dernier, par 
« lesquelles elle me fait connaître que l'intention formelle du 
« Roi est que j'entreprenne sur-le-champ le siège de Ciudad 
« Rodrigo. 

« Mes précédentes lettres (rapports B, E, G, H) auront fait 
« voir les difficultés qui s'y opposent : l'artillerie (de siège) 
« n'est pas encore totalement réunie; les officiers du génie 
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« n'arnvent pas et les outils indispensables pour la tranchée 
« manquent; mais le plus grand obstacle vient de ce que M. le 
« duc d'Abrantès s'est décidé à suivre littéralement les ordres 
« qu'il a reçus de l'Empereur, sans avoir égard aux cireons- 
« lances et que, bien loin de soutenir le 6* corps, il a résolu 
« d'aller faire le siège d'Astorga. 

« Cependant, l'armée anglaise est à portée de canon de 
« Ciudad Rodrigo et l'on ne peut pas, sans compronwitre 
« l'artillerie du siège, ouvrir la tranché devant cette place, 
« à moins qu'on ne soit en mesure de livrer bataille à l'ennemi 
« pendant que les travaux seront en pleine activité, el certes 
«ce n'est pas avec le 6 corps qu'on peut remplir ce but 








aisonnable- 





Suivant le maréchal Ney 
le siège de Ciudad Rodrigo qu'à la condition 
appuyé par le 8° rorps d'armée. 


le 6° corps ne pouval 





ment commence 
d'è 











Le rapport (J) ci-dessous, à l'adresse du prince de Neufchätel, 
expose admirablement la situation de l'armée d'Espagne telle 
que l'envisageait le due d'Elchingen, à la date du 18 avril 1810: 

« Dans dix jours, l'équipage de siège sera prêt À marcher 
« (de Salamanque) sur Ciudad Rodrigo et j'espère avoir, à 
« cctle époque, un approvisionnement de vivres assez consi- 
« dérable pour entroprendre le siège de eette place. 

« Les officiers du génie manquent encore, quoi qu'il ÿ en 
« ail beaucoup sans emplois à Burgos. 

« Le due d'Abrantès a dû commencer le feu hier contre 
« Astorga, Il né me sera pas possible d'approcher de Ciudad 
« Rodrigo avant que celle opération (sur Astorga) ne soit ler- 














« miné 





Carrera est dans ce moment à Plasencia et à Coria. Ses 
« avant-postes font, tous les jours, le coup de fusil avec mes 











«troupes, qui occupent Bejar, Montmayor, Baños el Aldeamiva 
« del Camino. 


« Lord Wellington est toujours à Vizen. Son armée ocrupe 
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« des cantonnements sur la (rive) gauche de l'Agueda. Ses 
connaissances de cavalerie viennent 
“ Spirilus et du côté de Morasverde 

« Malgré toutes les mesures que j 


ez souvent à Santi- 











à prises pour détruire les 
« bandes de la guerilla, on n'a pu encore y parvenir. Ces b 
« gands continuent à nous lourmenter en interceplant nos 
« convois et en nous enlevant les hommes isolés ainsi que le 
« faibles délachements. IL est presque impossible de les atlein- 
« dre, parce qu'ils sont protégés par les habitants, reçoivent 
« d'eux tous les leur sont néces et 
«même du secours d'hommes et de chevaux. 

















seignements qi 





« On ne peut done espérer de voir finir celle petite guerre 
e si l'on peut y employer toute la cuv mais il fi 
l'armée anglaise ne fût pas en présen 
«où bien eût évaené le Portugal: et éest À ela qu'elle aurait 
«été forcée si l'on s'était attuché à mareher contre elle au lieu 
« de faire Ja conquête de l'Andalousie. 1 
« d'Espagne soient plus avancées qu'avant cette expé 
« ('Andalousie), les armées insurgées 
« augmentent tous les jours, et je suis persuadé que 
ü restons encore quelque temps dans la position que nous 
do jusqu'à Cadix, l'ennemi attaquer: 





ri 








« diait, pour 






















in que les a 








e_ rénrgani 





nous 





« occupons depuis Ovi 





« l'un ou l'autre de nos corps d'armée et nous forcera de pren- 


“ dre u 





+ ligne moins étendue. 
«IE serait vivement à désirer que l'Emy 





venir 
«passer quelque temps à Bayonne pour régler les principales 
«_ opérations et donner à chaque corps d'armée des instructions 
es sur la conduite à suivre. 1 me semble que ce 








« posi 
«le seul moyen d'éviter désormais lous ere ordres et contre- 
«ordres qui arrivent sans cesse du quartier général du Roi et 
presque toujours, sont aussi impralicables que con- 
«_ traires aux intérêts de T'Emperer 

« Je prie Votre Allesse Sérénissime de vouloir bien prendre 
«en considération les observations que j'ai l'honneur de lui 
Ma 


“aq 














sté de me faire connaître 





«transmettre et de sup 
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« ses intentions relalives au 6° corps et aux opérations dont 
« Elle désire que je sois chargé. » 

De la première à la dernière ligne, le rapport qui précède 
respire la sincérité en montrant les progrès de l'insurrection, 
le danger de la dispersion des troupes françaises et l'incohé- 
rence des ordres militaires du roi Joseph. 

1 fallait un homme de cœur el d'intelligence, doublé d'un 
homme de caractère tel qu'était le maréchal Ney, duc d'Elchin- 
gen, pour oser écrire au prince de Neufchâtel des vérités peu 
agréables, qui passeraient infailliblement sous les yeux de 
l'Empereur. F 


Quelques jours plus tôt, à la date du à avril, le maréchal 
Ney avait écrit au général Junot, duc d'Abrantès ct comman- 
dant du 8 corps, à Valladolid, qu'il fallait savoir entreprendre 
une opération non ordonnée lorsque les événements « nécessi- 
“ laient des modifications aux premières instructions, sans 





« qu'il fût possible, en raison de la distance où l'on se trouvait 
« de l'Empereur, de recevoir de lui de nouveaux ordres ». 


Le due d'Abrantès uvait répondu, le surlendemin : 

«I faut faire ce qui doit être le plus utile à l'honneur des 
« armes de Sa Majesté : voilà ma profession de foi; mais 
« n'est-il pas bien pénible d'être obligé de prendre une déter- 
« mination qui n'est pas du tout celle qui m'est indiquée par 
« S. M. l'Empereur? N'aura-til pas raison de blmer ma con- 
« duite s'il arrive que les ordres que l'on me donne soient con- 
“ traires à ses combinaisons? Et a dù compter sur mon 
« corps d'armée pour une opération différente, ne sers 
« blämable de n'avoir pas attendu ses ordres? » 

Voilà, pris sur le vif, le défaut capital de la méthode de 
commandement de Napoléon quand il s'agissait d'opérations 
lointaines, défaut réduisant à la passivité les généraux, lesquels 
attendaient des ordres qui ne venaient pas où qui arrivaient 
trop tard. 
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Dans les derniers jours d'avril, le maréchal Ney reçut de 
Séville une lettre du due de Dalmatie, portant la date du 14, 
et dans laquelle ce maréchal expliquait à sa manière les mou- 
vements des 4°, 1°, 5° et 2° corps, qui avaient donné lieu à des 
bruits d'échecs et concluait : 

« D'après cet exposé, Vatre Excellence doit voir que toutes 
« les nouvelles qu'on lui a débilées sont absolument controu- 
« vées. » 

Le duc de Dalmatie disait auss 

« Du reste, les affaires vont bien en Andalousie; il ÿ a, 
«comme dans toutes les autres provinces, des bandes de bri- 
« gands, mais les compagnies franches espagnoles et les gardes 
« leur font la guerre et les poursui- 











« civiques qu'on a form 
«vent avec succès. » 

Que l'on compare l'oplimisme du due de Dalmatie avec 
l'opinion dénuée d'artifice qu'exprimail le maréchal Ney dans 
son rapport du 18 avril au prince de Neufchâtell 

Dans sa lettre du 14 avril, le maréchal Soult disait encore . 

« Le siège et la prise de Ciudad Rodrigo ne peuvent être 
« différés sans compromettre le succès de la campagne. Aujour- 
« d'hui que l'équipage de siège est entièrement réuni à Sala- 
« manque et que, d'ailleurs, tous les moyens sont prêts, rien 
«ne paraïl plus pouvoir vous arrêter, pas même l'armée 
“ anglaise, dont la force wst de beaucoup inférieure à celle 





« du 6° corps et qui, d'ailleurs, pense plutôt à sa sûreté qu'à 
« se compromettre par une diversion. Sa Majesté catholique 
« pense aussi que Votre Excellence n'aura pas manqué de con- 
« certe ses opérations avec M. le général duc d'Abrantès, qui 
«a également reçu des ordres à ce sujet. 

« Aussitôt que le Roi aura l'assurance que la tranchée est 
« ouverte devant Ciudad Rodrigo, M. le maréchal due de Tré- 
«vise (1% corps) sc représentera devant Budajoz et se préparcra 
« à faire le siège de cette place; ainsi, les deux opérations sc 
« soutiendront réciproquement (?) en faisant diversion l'une 
«en faveur de l'autre (P). » 











Google AVERSITY OF CALIFOR 


314 CHAPITRE xv 


Le 24 avril, arriva au maréchal Ney la nouvelle que la ville 





d'Astorga, assiérée par les troupes du général Junôt, venait 


de capituler. 


“ CHE Le lendemain »% avril, la place forte de Ciudad Rodrigo fut 
Mrigs.… investie par la brigade Fcrey, de la division Loison, renforcée 
du 25° de dragons, et par un détachement de la 1° division 

(G9° de ligne el 13° de chasseurs), sous les ordres du général 
Maucune. Les postes extérieurs de l'ennemi, après avoir rési 


avec une certaine énergie, durent s'enfermer dans la place. 





A la date du 1” mai 1810, la répartition du 6° corps était la 


vante : 








a) Le qua du corps d'armée à Salamanque: 

b) la division Marchand (1) à Tamames, avee les 4° de 
ards, et à Tenebron, devant Giudad Rodrigo {69° de ligne 
de chasseurs, sous les ordres du général Maucune); 

€) La division Mermet (°) à Salamanque, à Alba de Tormi 
(le général de division, ainsi que deux bataillons du 59° 6 
gne) et à Baños (un bataillon du 5y° de ligne et deux es 
drons du 6* dragons, sous le commandement de l'adjudant- 
commandant Rippert); 

d) La division Loison (47) à Ledesma, avec détachements 
Zamora, To felices, enfin devant Ciudad Rodrigo, sur 
le front Saclices - Santi Spirilus (brigade Ferey, avec la ligion 
hanovrienne, les 66° el &* de ligne et le 25° de dragons 

el Le général Lorcel avait été relevé au col de Baños par le 
détachement de l'adjudant-commandant Rippert 

f) La » division de dragons, cantonnée entre Salamanque 
et Poñaranda; 





hu 
et 


































g Le 15° de dragons à Lederna, avec la division Loison: 

h) Le pare de siège d'artillerie dans les faubourge de Sala- 
manque, où il était arrivé en deux échelons, de Ro voitures 
chaque, comportant, au total, 1.000 chevaux de trait prove 
nant de l'armée d'Allemagne; 
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ë Un bataillon de 400 auxiliai 
soins du maréchal Ney avec d 
du 6* corps; 

i) Un bataillon de 300 chasseurs du siège, composé de trois 
compagnies de 100 hommes, choisis dans les régiments d'in- 
fanterie parmi les meilleurs tireurs et destinés surtout à para- 
Iyser le service des canons de la place; 

#) Le pare de siège du génie élait encore à Bayonne et à 
Burgos. 





s d'artillerie, formé par les 
dans l'infanterie 





ments p 











mai, un officier d'état-major fut envoyé à Valladolid 
ion de demander au due d'Abrantès les mesures qu'il 
comptait prendre pour appuyer le 6 corps, lorsque eclui-ci 
de Ciudad Rodrigo. 

Vingt-quat . l'officier d'état-major était de 
relour à Salamanque et Le maréchal Ney se voyait dans l'obli- 
gation d'écrire au due de Dalmatic que le général Junot n'était 
nullement disposé à appuyer le 6° corps, attendu qu'il préten- 
dait ne reewvoir d'ordres que de l'Empereur. Et le maréchal 
d'ajouter : 

« Cependant, je marcheraï en avant avec l'espoir qu'avant 
« l'ouverture de Ja tranchée M. le due d'Abrantès aura reçu 
« de Paris une di 





commencerait le siège en 















Au commencement du mois de mai, la province d'Avila, 
ayant pour gouverneur le général Hugo, fut ajoutée, par déci. 
e déjà affecté à l'entretien du 
6° corps. Il n'est pa ce sujet, que quelques 
jours auparavant, le 19 avril, une enllision à main armée avait 
failli se produire, à Avila, entre le r1° de dragons, du 6 corps, 
et un régiment étranger au service du roi d'Espagne, parce 
que le général Hugo ne voulait pas permettre au 6* corps de 
réquisitionner dans la province d'Avila avant d'y avoir été 
autorisé par l'Empereur. C'est grâce au act, à la présence 
d'esprit et à la nature conciliante du colonel Dejean, chef du 





sion impériale, au teri 
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rit de dragons, que le général Hugo finit par renoncer à 
employer la force pour faire respecter son autorité, 


Le 7 mai, fut remise au maréchal Ney une lettre du prince 
de Neufchâtel datée de Compiègne, le 18 avril, d'après laquelle 
l'Empereur, par décret de la veille, avait créé l'armée de Por- 
tugal, composée des 2°, 6* el 8° corps de l'armée d'Espagne, 
et qui aurait pour chef le maréchal prince d'Essling. 

La lettre que le maréchal Ney adressa le même jour au prince 
de Neufchâtel, en guise d'accusé de réception, contenait cette 
phrase : 

« Quoiqu'il soit pénible pour moi d'être toujours en sous- 
« ordre, j'ai du moins la satisfaction de reconnaître, en cette 
« circonstance, que les talents et l'expérience du prince 
« d'Essling justifient le choix de l'Empereur. » 

Le 7 mai également parvint au muréchal Ney la lettre sui- 
vante du prince d'Essling, expédiée de Paris le 20 avril : 


« Mon cher Maréchal, 


« Sa Majesté m'ayant confié le commandement de l'armée 
« de Portugal, dont le 6° corps d'armée fait partie, je m'em- 
« presse de vous exprimer tout le plaisir que j'éprouve à entrer 
«en rapport avec vous. Je fais mes dispositions pour me ren- 
« dre à Valladolid, où j'arriverai incessamment et où je pourr: 
« vraisemblablement vous témoigner de vive voix toute la 
« satisfaction que je ressens d'avoir un collaborateur dont le 
« concours contribuera tant à l'accomplissement des vues de 
« Sa Majesté. 

« Agréez, mon cher Maréchal, la nouvelle assurance de ma 
« sincère amitié. 

« Le maréchal due de Rivoli, prince d'Essling, 





« Signé : Massëna. » 





Le due d'Elchingen, tout en regrettant d'être toujours en 
sous-ordre, fit un excellent accueil à la missive si affectueuse 
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de son nouveau commandant en chef et y répondit le jour 
même par une lettre dont voici la dernière phrase : 

« J'espère que les circonstances me mettront à même de 
« justifier la confiance que vous m'accordez et que je mériterai 
« aussi votre amitié, à laquelle j'attache le plus grand prix. » 





Masséna jouissait alors d'un prestige énorme auprès de ceux 
qui le jugeaient d'après ses anciens exploits. Mais, en dépit de 
l'extrême bravoure dont il avait fait preuve, en 1809, à Essling 
et à Wagram, Masséna, au moment où il reçut le commande- 
ment de l'armée de Portugal, n'était plus que l'ombre du 
Masséna de Zurich et de Gênes. Tout était usé en lui, sauf sa 
force de volonté, réfractaire à tout raisonnement, et qui, pour 
cela, devait lui faire commettre de nombreuses et lourdes 
fautes 

Le maréchal Ney avait le droit de se plaindre du général 
Junot, duc d'Abrantès, parce que le commandant du 8* corps 
se refusait à prêter son concours aux opérations du siège de 
Ciudad Rodrigo, faute d'un ordre formel de l'Empereur. 

Néanmoins, si grande était la générosité du duc d'Elchingen 
qu'écrivant, le 7 mai, au duc d'Abrantès, pour lui annoncer la 
nomination du prince d'Essling au commandement de la nou- 
velle armée de Portugal, il lui disait : 

« Je suis fort aise de ce choix (du prince d'Essling). Le bien 
« du service exigeait celte réunion des pouvoirs. Les opérations 
« s'en trouveront beaucoup mieux et je désire que les circons- 
« tances de la guerre me rapprochent de vous pour vous don- 
« ner des preuves de mon attachement. » 


Le rapport (L) du maréchal Ney au duc de Dalmatie fut le 
dernier expédié de Salamanque, le 10 mai, à destination de 
Séville. 

Après avoir annoncé la formation de l'armée de Portugal et 
la prochaine arrivée du prince d'Essling au centre de ses 
troupes, le duc d'Elchingen ajoutait 
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« La moitié de mon corps d'armée esl campée sous les murs 
« de Ciudad Rodrigo ct je n'attends plus, pour faire ouvrir la 
“ tranchée, que la décision de M. le due d'Abrantès de fournir 
« la garnison de Zamora, de relever mes postes de correspon- 
« dance et de savoir s'il est dans l'intention de me soutenir en 
«cas de besoin, Quoi qu'il en soit, j'entreprendrai seul, s'il le 
« faut, le siège de Ciudad Rodrigo et j'établirai une commu- 
« nication (avee la France et avee Madrid) par Avila. 

« Votre Excellence, par sa lettre de Séville du 3o avril, 
«m'engage à envoyer un fort parti d'infanterie et de cavalerie 
u Tage pour éclairer ma gauche. Ce détachement 
s'il n'était fort de 1.000 à 








iblement compromi: 
ce qui m'affiblirait beaucoup, étant obligé 
« d'avoir plus de 3.000 hommes de détachés, tant pour les 
e que pour la garde des fours 





« auxiliaires à fournir à l'artille 





«et magasins que j'ai établis derrière la ligne du blocus, et 
« pour les convois venant de Salamanque. Il faut que je laisse 
«un fort poste à Sanfelices pour observer Almeida et un 
& détachement sur la (rive) gauche de l'Aguada pour me pré- 
«venir des mouvements de troupes anglaises et empêcher de 
nication de la place. Le génie demande 
«4.000 travailleurs à la tranchée pendant plusieurs jours. 11 
ne me restera done, fout caleul fait, que 17.000 hommes 











«ce côté toute comm 








ua camp. 





“Néanmoins, en dépit des contrariétés que j'éprone qu 















«côté du & corps el sous le rapport des moyens de faire 
«arriver près de Ciudad Rodrigo, les vivres et l'immense atti- 
«rail du génie et de l'a êe que notre entreprise 





«aura tout le succès dé 
Ki le due de Dal 


camarade, le mar 


fe eût été nn brave homme et un bon 
hal À it pas accumulé comme à 
pport qui précède, les difficult 


aus dispositions, sinon prescrites, au moins conscillées au 











plaisir, dans le nhérentes 











mandant du 6 corps en vue d'écla 
Tage, C'est que pour les natures Toy 





gauche jusq 
als, franches, 2 
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— et Michel Ney en était une — il n'est pas indifférent que le 
chef. ou bien le subordonné, soit, ou non, digne de respect. La 
passion s'en mêle, et telle affaire fort simple pour deux per- 
sonnes qui s'estiment est un nid à procès quand elle doit être 
traitée par deux ennemis. 


Le jour même où le due d'Elchingen adressait à son ancien 
chof, le maréchal Soul, le rapport (L) qu'on vient de lire et 
qui fut le dernier de la série, il rédigeait à l'adresse du pri 
d'Essling, son nouveau commandant en chef, le rapport repro- 
duit ci-après : 








Rapport du maréchal Ney au prince d'Essling, 
crpédié le 10 mai 1810 
de Salamanque à destination de Valladolid. 

“J'espère que Votre Alle sera arrivée sans accident à 
« Valladolid el il me tarde de la voir iei pour l'entretenir des 
«opérations du siège de Ciudad Rodrigo, 

« Les trois premières brigades d'infanterie du 6* corps for- 
«ment le blocus de cette place. Le reste du corps d'armée, 
«ainsi que l'artillerie du siège, sont prêts À se mettre en mou- 
« vement pour ouvrir lt tranchée. Nous sommes également en 


a mere pour tous les objets de détail et les vivres sont pré- 

















paris, mais les moyens de transport me manquent, 
“que fo 


iyant 
sisons. Je le mande à M le due d'Abrantès pour 





6 qu'il veuille bien mettre momentanément à ma disposition 
« l'énu 





+ de transports de l'administration: € 
& moyen d'assurer le x 


st le seul 








mire des vivres, Je prie également 


la garnison de 





“Mi le due d'Abrantès de vouloir bien fourni 





“ Zamora cb celle de Toro, ainsi que les postes de correepon- 
e dune depuis Valladolid jusqu'à S 

M Quant au corps d'observation, je ne pense pas qu'il soit 
« nécess à pourvu que le & corps soit dis- 


re marches derrière moi, de manière à 





anque. 





pendant le si 
où qu 





& posé à toi 





«pouvoir me soutenir en cas de besoin. Je réponds alors de 
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« prendre Ciudad Rodrigo et de contrarier toutes les entre- 
« prises des Anglais. 

« La position topographique de Ciudad Rodrigo sur la (rive) 
« droite de l'Aguada est tout à fait en notre faveur. 

« L'ennemi (anglais) ne pourra qu'avec les plus grandes 
« difficultés marcher en corps d'armée (en masse de guerre) 
« pour venir m'attaquer. 11 fera probablement des tentatives 
« sur Sanfelices, par Almeida, pour menacer mon flanc droit 
« (nord) et mes derrières, mais un faible détachement ne 
« forcera pas les troupes qui occupent les gorges et les défilés, 
«et si l'ennemi était assez audacieux pour faire passer 12 ou 
« 15.000 hommes, ce serait autant de pris ou de détruit, le 
« 8° corps étant à proximité. 

« La position de Baños — route de Plasencia — offre le 
« même désavantage à l'ennemi, qui, après avoir forcé ce col, 
« se trouverait entre les postes (improvisés) d'Alba de Tormes 
«el de Salamanque, et dont la perte, en cas de retraite, serait 
« certaine. 

« Je désire causer avec Votre Altesse sur l'ensemble des 
« opérations ct particulièrement sur le Portugal. 

« 11 me semble qu'une marche combinée (des 6° et 8* corps) 
« sur Vizeu, quartier général de lord Wellington, déciderait 
« du sort de la campagne... » 





Le maréchal Ney revint à la charge, à ce sujet, dans une lettre 
eu prince d'Essling, datée du 11 mai, où il disait : 

« Tous les renseignements semblent annoncer que lord Wel- 
« lington viendra attaquer le corps de siège devant Ciudad 
« Rodrigo quelques jours avant l'ouverture du feu. 

« Je désire bien qu'il entre dans les vues de Votre Altesse de 
«prévenir les Anglais en allant au-devant d'eux, au lieu de les 
« attendre... » 





Le prince d'Essling, accompagné du duc d'Abrantès, vint 
passer la journée du 15 mai à Salamanque. Il y avait été pré- 
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cédé par la nouvelle de son arrivée à Valladolid en compagnie 
d'une jeune et jolie femme déguisée en capitaine de dragons, 
sans doute en souvenir de son mari titulaire de ce grade dans 
un régiment de l'arme. 

L'impression que Masséna produisit sur le maréchal Ney fut 
déplorable, en ce que, soit insouciance, soit dégénérescence 
intellectuelle et physique, il ne parut s'intéresser à rien. 





Les troupes de blocus, complétées à trois brigades d'infan- 
terie, avec les deux régiments de la brigade de dragons du 
6° corps, le tout sous les ordres du général de division Mermet, 
élabli de sa personne à Santi Spiritus, avaient beaucoup à 
souffrir de leur installation au bivouac par un très mauvais 
temps. 


Aussi, le maréchal Ney adressa-t-il, le 18 mai, au prince 
d'Exding un rapport, où il demandait des ordres, soit que 
l'on dût marcher contre Les Anglais, soit que l'on se bornât au 
siège de Ciudad Rodrigo. Ledit rapport se terminait par cette 
phrase : 

« Je pense que Votre Allese viendra bientôt à Salamanque 
«et qu'Elle se rendra ensuite près de Ciudad Rodrigo pour 
« voir, par elle-même, la situation. » 








Le »0 mai, les lettres et rapports du duc d'Elchingen au 
prince d'Essling étant restés sans réponse, le maréchal Ney 
écrivit à celui-ci la lettre, reproduite plus loin, que l'on jugera 
peut-être impertinente, mais qu'expliquent aussi bien le mé- 
contentement légitime du maréchal Ney que l'impétuosité de 
son ardeur guerrière. 

« Je croyais que le voyage que Votre Allesse a fait à Sala- 
« manque avait pour but de prendre une détermination au 
« sujet des opérations militaires pour pénétrer en Portugal et 
« forcer lord Wellington à en venir à une bataille, ou bien 








« pour les mesures à prendre en vue de donner suite au siège 
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« de Ciudad Rodrigo. Cependant Votre Allesse ne répond à 
« aucune de mes lelires el les circonstances exigent une 
« promple décision. 

« Les troupes du 6° corps qui observent Ciudad Rodrigo 
« reçoivent leurs vivres de Salamanque. Les magasins (en pré- 
« vision du siège) qu'avec tant de peine j'ai pu former ici (à 
« Salamanque) seront bientôt épuisés. Je prie done Votre 
« Altesse de me faire connaître sa résol mn, car, dans ke cas 
« coniraire, je donnerai ordre aux trois brigades d'infanterie, 
à la brigade de dragons et à la brigade de cavalerie légère 
«(qui campent devant la place) de se replier sur leurs (anciens) 
« cantonnements des environs de Ledesma, de Tamames el de 
« Salamanque, jusqu'à ce que Votre Altese ait pris une rés 
« lution. 

« Getle mesure 
« les soldats qui, par suite du mauvais lemps, encombrent les 
« hôpitaux de malades. » 




















-onomisera les vivres et épargnera beaucoup 


Au reçu de cette missive, le prince d'Essling, piqué au vif, 
prit la plume et, de sa meilleure encre, répondit de Valladodid, 
le 21 mai : 

« Votre lettre m'a singulièrement étonné. Je ne dois pas vous 
« dissimuler que je ne suis pas habitué à un pareil style. 

c 8° corps appuicra le 6*. mais il ne pourra être réuni 
« dans ses nouvelles positions qu'à la fin du mois. » 








Les nouvelles positions à prendre pour le 8* corps furent 
consignées dans la lettre du prince d'Essling en dete du 18 mai, 
que le maréchal Ney dut recevoir le 20 où le 21, et dont voici 
ün extrait : 

« Le 8° corps sera placé de manière à appuyer le siège de 
« Giudad Rodrigo, savoir : une division à Salamanque, une 
« division à Ledesma et la troisième à Zamora et Toro. » 











D'après une lettre du due d'Elchingen au général Marchand. 





21 MARS-24 MAT 1810 323 


datée du »3 mai, l'artillerie de siège élait à la veille de se 
mettre en mouvement de S: 





manque sur Pedro de Toro, par 
Matilla et Alba de Yeltes, et il y avait licu de construire des 
fours à Pedro de Toro et à lu Caridad. 


Quelques jours plus lard, le 4° de dragons, avec plusieurs 
compagnies de voltigeurs, se porta de Tamames sur Martiago 
et chassa vers le sud les fractions du général Carrera, qui 
l'ovupaient 


Len moi, ordre fut envoyé, par le 





réchal Ney, 
Loison 









à Ledesma, d'établir son quartier général à 
«t de prendre le commandement de tout 


sons Ciudad Rodrigo, en tenant le poste de 





troupes cumpées 
elices 





au 





moins 600 fusils, 50 sabres et une pièce de canon. 
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25 MAI— 27 JUIN 1810 





dans 
mémoires de la duchesse d'Abrantès. — Commentaires, — Degré d'avan- 
cement des préparatifs du siège de Ciudad Rodrigo, le 25 mai. — 
Rapport du 28 mai au prince d'Essling. — Camps et cantonnements du 

sorps. — Rapports du do et du 31 mai. — Af 
Point d'attique de Ciudud Rodrigo à la partie ouest, — Lattre confi 
dentielle du due d'Elchingen au due d'Abrantès, le 6 juin. — C: 
des chasseurs du siège, sous les ordres du capitaine François, de l'état. 
nujor. — Coup de main sur le couvent de Santa-Cruz. — Ouv de 
la tranchée (15 au 16 juin). — Le 8° corps en couverture du siège. — 
Construction de six batteries de brèche, à 400 mètres du corps de plare. 
— Critique rempectueure de eeite disposition par les commundunts dl 
l'artillerie et du génie. — Echee d'une forte 
Le prince d'Essling refuse d'attaquer l'armée de Wellington. — Sin 
ie au couvent de Ia Carided, devant la place. — Attaque ct pris 
du couvent de Sant-Cruz, où les capitaines François et de Maltzen 
ent une mort glorieuse. — Lettre du mar 
ine François. — Le tir de l'artillerie de siège commence 
lat, — L 























ceonmaissanee anglaise 












al Ney au père du 
le 25 ju 


71 on s'approche 
















les volum du- 
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x et romantiques m 





e d'Abrantès, le lieutenant-colonel du génie Valazé, chef 
du génie au 8 corps, aurait été envoyé par le prince d'Essling 
à Salamanque, auprès du maréchal Ney, dans le courant de 
mai 1910, pour prendre la direction des opérations du génie 
dans le prochain siège de Ciudad Rodrigo. 

Le due d'Elehingen aurait tout d'abord refusé d'employer 
le licutenant-colonel 6, attendu que le chef de bataillon 
Couche, du 6 corps, lui paraissait à la hauteur de sa tâche. 
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Le lieutenant-colonel Valazé serait revenu à Valladolid et, sur 
un nouvel ordre du prince d'Essling, aurait de nouveau rejoint 
le maréchal Ney avec la même mission que précédemment. 
C'est alors que le duc d'Elchingen aurait écrit au prince 
d'Essling la fameuse lettre qui figure dans les mémoires de la 
duchesse d'Abrantès, lettre que celle-ci affirme avoir copiée sut 
l'original. Cette pièce ne figure pas dans le registre de corres 
pondanee du maréchal Ney. Elle a été si souvent reproduite 
à l'appui de la pseudo-indiscipline reprochée, par nombre 
d'auteurs, au due d'Elchingen, que nous croyons devoir en 
donner ici le texte, en le faisant suivre de quelques commen- 


taires. 











« Monsieur le Maréchal, 
— « Je suis due et maréchal d'Empire, comme vous, 
«quant à votre titre de prince d'Essling, il n'a d'importance 
ux Tuileries. 





« Vous me dites que vous êtes le général en chef de l'armé 
« de Portugal 
« ordonnerez à M 
“vous 





Je ne le sais que trop... Aussi, lorsque vous 








chel Ney de conduire ses troupes à l'ennems, 
z comment il obéira, Mais lorsqu'Al vous plait d 
« bouleverser l'état-major de l'armée. formé par le prine 
« de Neufchâtel, vous comprenez que je n'écoute pas plus 
« vos ordres que je ne crains vos menaces. 
— « Tenez, demandez au due d'Abrantès ce que nous 
« fines, ni et moi, lorsqu'il y a quelques semaines, nous re- 
« çumes de cet autre, qui est major général el qui a fait de 
«si belles choses là où nous allons, des ordres tout différents 
« de ceux que nous avions reç 
«de l'Empereur. 

“ Savez-vous 


















s de Paris et conséquemment 








que nous fines! Nous obétmes aux ordres de 


« Paris et nous limes bic nous loua beaucoup... Je 





«reçus des lettres de Mad 
«rebelle 


l'on m'appelait, je croi 
à peu près comme si l'on m'appelait 





commu c'es 
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« poliron, je n'y ai fait aucune attention et le général Junot 
« aura sûrement fait de même. 

« Adieu, Monsieur le Maréchal. » 

3° — « Je vous estime et vous le savez... vous m'estimez 
« at je le sais. Que diable! N'allons pas mettre la zizanie entre 
« nous pour un caprice; car enfin, comment voulez-vous 
« savoir si votre petit homme lance une bombe mieux que la 
ieille moustache, qui est, je vous l'assure, un solide gar- 





“ v 
« çon. 

« On dit que le vôtre danse bien, tant mieux pour lui; mais 
«cv n'est pas un raison pour qu'il fasse dunser ces enragés 
gnols, el c'est ce qu'il nous faut. 

«vez, Monsieur le Maréchal, etc. 
« Maréchal Nex, » 








la letire est manifestement apocryphe. 

1 D'abord le maréchal Ney n'a jamais emplo 
a « Monsieur le Maréchal » dans ses lettres de 1810 et de 
18m à Masséna. Il les à toujours fait précéder du mot 
« Prince ». 


6 l'expres- 














Le prince d'Essling n'était pas homme à faire des menaces 
au due d'Elchingen. 

2° « Cet autre » c'est le maréchal Soult, contre lequel le duc 
d'Elchingen avait des griefs mérités, mais il est faux que, 
quelques semaines plus tôt, c'est-à-dire, en fin d'avril ou au 
commencement de mai 1810, le maréchal Ney ait désobéi aux 
ordres que lui avait transmis, de la part du Roi, le major 
général due de Dalmatie. Ce n'est pas lui, maréchal Ney, qui 
ubéit alors passivement aux ordres de l'Empereur, c’est le due 
d'Abrantès, ainsi qu'en témoigne sa correspondance avec ie 
due d'Eichingen, dont nous avons transerit de nombreux frag- 
ments. 

Jamais Je Roi ni son major général n'ont traité le maréchal 
x de rebelle, ni employé à son égard un terme approchant. 
3° Le maréchal Ney, en sa qualité de Sarrelouisien, ne culli- 
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vait pas le genre badin et n'aimait guère les plaisanteries fa- 
iles; aussi la fin de la lettre qu'on lui attribue est-elle en oppo- 
sition formelle avec son caractère. 

Enfin, à partir de septembre 1808, le maréchal Ney a tou- 
jours signé : « Le Maréchal due d'Elchingen ». 

Nous pensons en définitive qu'un mystificateur comme il 
peut s'en trouver dans les états-majors a pris texte de la kettre 
du maréchal Ney, en date du 20 mai, au prince d'Essling, lettre 
te en termes plutôt vifs, pour en rédiger de toutes pièces 
une autre, fausse et grossière, celle-à, qu'il a communiquée 
à la duchesse d'Abrantès comme émanant du maréchal Ney. 
Voilà notre sentiment sur la lettre tant de fois citée qui a 
fait à la mémoire de notre héros un mal considérable. 














A la date du 25 mai, le maréchal Ney rendit compte en ces 
nes, au prince d'Essling, du degré d'avancement des pré- 
atifs du siège de Ciudad Rodrigo. 








« Prince, j'ai l'honneur de vous rendre compte que toutes 
« les mesures sont prises pour faire partir d'ici, le 28 de ce 
« mois, le premier convoi de l'artillerie de siège, qui arrivera, 
« le 31, à Pedro de Toro, à une lieue de Ciudad Rodrigo 
«trois autres convois ne pourront, faute d'attelages, suivre le 
« premier que de huit jours en huit jours; cependant, si le 
«8° corps venait à notre secours, le parc de siège pourrait être 
« rendu en entier au point indiqué le 15 ou le 20 juin au 
«plus tard. 








« La totalité des troupes du 6° corps pourra, à l'exception 
« des postes de Sanfelices et des postes de correspondance, 
s jours aux brigades déjà campées +ous 
0: la tranchée devant celte place être ouverte 
« du { au à juin: les batteries de la 1° parallèle être perfec- 
“ lionnées vers le 1», el le feu commencer, dès ce moment, 
« pour continuer sans interruption. 

« Les ponts de chevalets, dont un déjà à Santi Spirits, 
« seront établis sur l'Agueda le plus tôt possible, mais cette 
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rivière est tellement grossie qu'on ne peut guère fixer le 
jour où cette opération importante aura lieu, 

« Mon intention est de laisser deut divisions d'infanterie 
pour les travaux du siège et de passer sur la (rive) gauche 
de l'Agueda avec une division d'infanterie, deux compagnies 
d'artillérie légère et toute ma cavalerie disponible, tant pour 
attaquer et disperser le corps de la Carrera, fort de cinq à 
six mille hommes en position à la Puebla d'Azava, que pour 
pousser de fortes reconnaisances jusqu'à la frontière de 
Portugal et m'assurer si les Anglais sont en mesure d'in- 
terrompre nos travaux où même de nous offrir la bataille: 
dans er cas, j'en préviendrai votre Excellence assez à temps 
pour qu'elle me fit appuyer ou qu'elle pût venir elle-même 
donner les ordres nécessaires suivant les circonstances. 

« de joins À ma lettre un rapport de l'ordonnateur qui vous 





fera connaître la situation de mes magasins. Votre Excel- 
lence remarquera que à cause des envois que je suis obligé 
de faire aux 1 mpées sous Ciudad Rodri 
apyrovisionnements sont encore ass considérables; ils le 
seraient beaucoup plus si, comme j'ai déjà eu l'honneur 
d'en rendre compte à Votre Excellence, le défaut de moyens 
de transport ne nous forç nous servir de voitures du 
pays et ne nous faisait ainsi éprouver de lès grands déchets. 
J'ai demandé qu'on môt à la disposition du 6° corps, pendant 
le siège de Ciudad Rodrigo, une partie 
sont à la suite du 8° corps 
Voi 





pupes € 














des four mi 
je renonvelle ceite demande dont 
Exceïience doit sentir la nécessité, 


« Tous les gabions el saucissons {1 














060 de chaque espère 
sont prêts: les outils pour les Havaux de tranchée sont sur 
les iieux et je n'atlends plus que votre d 
commencer le siège de Ciudad Rodrigo. 
lence de vouloir bien me li faire eonm 
de l'officier que je Ii expélie. » 





élermination pour 
prie Votre Evrel- 


le retour 












tre ps 


Le ?8 mai parvint au due d'Elehingen une lettre en rois 
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lignes du prince d'Essling, preserivant l'envoi journalier d'une 
nole sur ce que le chef du 6° corps pensait devoir faire pour 
le siège de Ciudad Rodrigo. 





La réponse est contenue dans le rapport ci-dessous. expédié 
le même jour, de Sakmanque au prince d'Essling, à Valla- 
dolid. 

Je pars demain pour me rendre à la Caridad, près de Ciu- 
« dad Rodrigo. Aussitôt après mon arrivée, je déterminerai de 
« concert avec les commandants de l'artillerie et du génie le 
«point d'attaque et les points où Les ponts de chevalets devront 








“ être construits. Je rapprocherai ensuite les troupes du 6° 
« corps pour commencer les travaux du siège et j'aurai l'hon- 
« neur d'adresser chaque jour à Votre Excellence un journai 
« des opérations. 

« Les mouvements que j'ai ordonnée. conformément aux 
« intentions de Votre Excellence pour céder Zamora, Ledesma, 
« Toro et Salamanque aux troupes du 8 corps ‘'exérutent au 
« fur et à mesure de leur arrivée; celles du 6° corps se dirigent 
u sur Giudad-Rodrigo pour occuper le camps et rantonne- 
“ ments ci-après désignés : 


4 division : général Mancuaw. 





me général Maucumr. — @ léger, gt de ligne, 3° de hussards 
sont campés, la droite à Palro de Toro, la gauche sur là direction de a 
Caridad 

2° brigade, général Mancoëner, — 3g et 76° de ligne sont cantonni 
Zamarra, Tonchron, Alba de Yelles et Tamames, Cette brigade sera campés. 
à la fin du mois, à la anche de la 1°. 











2 division + général Menmer. 


1 bris al Lamseñe. —— 95° léger, a9° de ligne. Cette briga 








occupe la position en avant de Santi Spiritus. 
2 brigade, général Banmer. — 5o* de ligne est en marche pour s'établir 
à Martin del Rio, — 5o* de ligne partira demain de Salamanque pour Scpul- 





vadra et Gastraz 
Génénl de brigade Cavnors, — 159 et a8° de dragons. Cetie brigade, rattie 
chée à ln 2° division, est établie à Martin del Rio et à Relorillo; elle Fait 
fivement Je service ares le 3° de hussarde ct le 15° de chaseun, 
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& division : général Loison. 










1 brigade, général Srmov. — 15° léger, légion du Midi, 66 de lien 
45° chasseurs à cheval. Cette brigade est à cheval sur la route de Sanfelers 
et occupe la position au-dessous de Ciudad Rodrigo. 

2° brigade, général Fener, — 32° léger, légion hanovrienne, 269 et Ha° de 








ne. Cette brigade occupe Sanfs mine, Ledesma et Zamora; elle 
continuera d'occuper Sanfelices pour observer Almeyda, et le surplu 


avoir été relevé par le 8° corps, se placera à la gauche de ls brigade Si 











2e division de dragons : général Miner 
3, 6°, 10° et 11° de dragons sont en marche sur Tamames et environ. 








« L'artillerie de siège a ordre de diriger ses convoi: 
« Matilla, sur Sanmuñoz; le premier convoi esl parti ce mat 


par 





« Deux bataillons de la légion hanovrienne el une compagnie 
« du 11° de dragons sont mis à la disposition du général Ruty 
« {commandant l'artillerie du 6° corps) pour toutes les escortes 
«et pour garder les principaux points de dépôts. 

« La correspondance de mon quartier général de li Caridad 





« avec Salamanque passera par Alba de elles, Cabrillas, 
« muñoz el Matilla, » 


Ge rapport fut suivi, le 30 mai, de celui qu'on va lire : 

« Prince, j'ai visité aujourd'hui une partie du développe- 
« ment de Ciudad Rodrigo: demain je verrai le reste et, sur le 
« rapport des commandants du génie et de l'artillerie, je déter- 
« minerai le point d'attaque. J'espère que Votre Excellence 
« viendra ici avant l'ouverture de la tranchée, afin de s'assurer 
« par elle-même combien cette opération importante a besoin 
«d'être appuyée du 8 corps et surlout combien il est n 
arriver ici les vivres que nous avions en réserve 
« à Salamanque et à Ledesma: cependant, je viens d'apprendre 
« que le 8° corps a saisi loux les magasins que la 3° division 
« avait formés dans celte dernière ville, et le général Loison, 
«en me rendant compte de cel acte de violence, sé plaint qu'il 
« ait été commis d'après vos ordres: mais il est impossible de 
« le croire et je prie Votre Excellence de me rassurer à cet 
« égard ot d'ordonner à $. E. le due d'Abrantès de faire resti- 




















« saire de fi 
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« tuer par ses troupes les vivres qu'elles nous ont enlevés. Je 
« la prie également d'avoir la bonté de mettre à ma disposition 
« les fourgons du 8° corps. » 

Le rapport, du 31 mai, qui suit, donne le complément de 
la reconnaissance de Ciudad Rodrigo, effeetuée par le maréchal 
, ainsi que les mesures prises en conséquence : 

« Prince, je viens de terminer la reconnaissance de Ciudad 
« Rodrigo. Le point d'attaque « décidément été firé à La partie 
«cle l'ouest, au-dessous de la place. Demain, à la pointe du 
« jour, il y aura, à demi-portée de canon, une double ligne 











« de postes relranchés sur toul le développement de la (rive) 
« droite de l'Agucda. 

u La # division est réunie, savoir : la brigade Ferey campée 
« sur la hauteur de Palomar, vis-à-vis Cunejera, et près du gué 
« de l'Agueda, où l'on établira un pont de chevalets; la brigade 








imon campée immédiatement à la gauche de celle 
« La 2° division a une brigade établie à la droite du ravin de 
anti Spiritus, sur la direction de Pedro de Toro, et un+ 








« réunie à Santi Spirits, 

u La 1° division a sa 1" brigade campée à la droite de Pedro 
« de Toro; la ° viendra demain prendre position sur la hauteur 
“ nommée Cantarin -dessus de la Caridad. 

ue Les 3°, 6°, 15° et 5° régiments de dragons arriveront égale- 
«ment demain ici, ainsi qu'une compagnie d'antillerie légère: 
«je donnerai le commandement de celle division au général 
« Gardanne. 









Les tof el à 





dragons occuperont Tencbron el Tamames, 
“tant pour couvrir le pare de siège dont une partie est déjà 
“arrivée à Sanmuñoz, que pour protéger la manutention 
établie à Tamames, quartier général du général Milet 

« Le 3° de hussards et le 15° de chasseurs à cheval sont 
és'au service des avant-postes. 

«Le second pont de chevalets sera établi sur l'Agueda, vis. 
Villaporilla: le gué a été reconnu: il est très praticable. 


Demain, de fortes reconnaissances passeront sur Ta frive) 














« employ 
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gauche pour s'assurer si les Anglais ont autant de forces 


« qu'on le dit vers Carpio et Gallegos el sur la direction de 
« Manzonao et de Fuenteguinaldo. 

« Tout est disposé pour commencer le siège de Ciudad Ro- 
« drigo, mais Votre Excellence verra, par la copie incluse d'une 
« lettre que je viens de recevoir du général Loison, l'indignité 
« de la conduite du général Taupin, du 8 corps. Si l'on s'em- 
«_ pare ainsi de nos magasins, je le déclare à Votre Excellence, 
faut renoncer à celte entreprise (le siège de Ciudad Ro- 
« drigo). Les troupes ont extrêmement souffert du mauvais 
«temps, et, si les distributions de vivres cessaient de leur être 
« faites aussi exactement qu'elles l'ont été jusqu'à ce moment, 











«il serait à craindre que le dégoût et la désertion se missent 
« parmi elles. Je rappelle encore à Votre Excellence le besoin 
« que nous avons, plus que jamais, des fourgons du 8° corps. 

« L'augmenta 
« de Ciudad Rodrigo, est probablement ce qui a déterminé 
« gouverneur de cette place à faire une sortie pour lâcher 
« d'avoir quelques prisonniers et des renseignements. Gelte 
« sortie, qui a été vigoureusement repoussée, a eu lieu ce 
ce matin, vers les 11 heures, et celle était protégée par l'artillerie. 

« J'attends Votre 








n de troupes, qui a eu lieu depuis hier autour 








llence avec la plus grande impatience, » 





Dans le rapport ci-dessus, il est question du général L 
accusant le gén de-brigade Tanpin de s'êt 
Zamora, du magasin de la 4 division du 6° corps, fe 
ville, 

Le général Taupin, inform 
prince d'E lettre ol 
l'honorabilité du général Loison, 

C 


son 





mparé, à 
en cette 











de celte accusation, adres 
elle dans laquelle il attaquait 








ing un 





n trouve trace dans Ja 





lle lettre n'existe plus, mais on 














ane, du 9 juin, & 
Fririon, chef d'état-major de V4 


« J'ai reçu, mon cher Général, votre lettre du 7 el copie de 


« celle du général Taupin, du & corps, relative aux exactions 
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« commises, à Ledesma et à Zamora, par les troupes du général 
« Loison. Les défenses les plus expresses de recevoir de l'argent 
«en remplacement des vivres que le pays fournissait, ont été 
« faites par moi à tous les généraux et l'ordre de l'armée est 
« positif à cet égard. Si donc le général Loison s'est écarté de 
« san devoir en celte circonstance, il doit être appelé à rendre 
« compte de sa conduite. Je vous prie, mon cher général, de 
Ê 








à S. E. le prince d'Essling que je désire qu'il soit fait 
«une enquête sévère sur tout ce qui s'est passé dans la pro- 
« vince 2 Zamora et l'arrondissement de Ledesma, et que le 
« général Loison réponde aux accusations portées contre lui. 

«Avant l'avrivée du 8° corps dans ce pays, des plaintes sem- 
« blables m'étaient déjà parvenues, mais le général L 
«auquel je les communiquai, me répondit qu'il ne se mélait 
«en rien des contributions en argent, que tout ce qu'il savait, 
« é'est que les corregidors et alcades demandaient de l'argent 
«aux communes dépourvues de grains et qu'ils l'employaient 
«ensuite à acheter cetie denrée dans ceux des villages de leur 
« arrondissement qui en produisaient. Il est, au surplus, facile 
surer de la vérité sur les lieux et je le demande pour 
«ma propre satisfaction. » 





ison, 








« de sa 





En même temps, le maréchal Ney écrivait au général Loison 
pour lui faire part de la dénonciation du général Taupin et 
l'inviter à écrire direcement au prince d'Essling dans le but 
de se justifie 

On ne connai 








pas lu lettre justificative du général Loison au 
prince d'Esdling, mais, au bas du rapport des vingt-quatre 
heures de la 3 division, en date du 9 juin, au maréchal Ney 
est un post-scriplüm ainsi conçu : 








« J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de 
«m'écrire el la copie de la lettre du général Taupin. Je répon- 
« drai à celte dernière d'une manière victorieuse. 
l'honneu 








r dé vous faire passer mon rapport à cet 
de celui que j'adresserai à S. A. le prince 


« égard et 6 
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« d'Essling, et j'espère que M. Taupin aura à rougir de son 
« rapport. » 

Le général Loison était un divisionnaire remarquable dont 
le maréchal Ney avait toujours eu à se louer sous le rapport 
des opérations militaires, mais il élait sujet à caution en ma- 
tière de contributions et de réquisitions. 


Dans son rapport du 31 mai au prince d'Essling, le maréchal 
Ney rendait compte que le point d'attaque avait été décidément 
« lixé à la partie de T'oues sous de la place ». 

C'est au-dessus et non au-dessous qu'il faut 
tau du Tezon, choisi pour y ereuser la première parallèle, 
domine légèrement, à {oo mètres de distance, la partie orien- 
tale du rempart. 

La ville, construite sur un plateau dont le bord occidentai 
est à pic au-dessus de h rive droite de l'Agueda, communique 
avee la rive gauche par un pont de pierre contigu au faubourg 
de Santa Marina ou de Puente. 

Au sud, le faubourg de San Franrisco, séparé du mur 
d'enceinte par un espace vide de »ño mètres, avait élé fortifié 
très solidement. 

Le plateau du Tezon était, en quelque sorte, flanqué au nord- 
ouest par le couvent de Santa-Cruz et au sud-ouest par le cou- 
vent de San-Francisco. 

Le général gouverneur de Ciudad Rodrigo, très énergique 
quoique âgé, s° nommait Herrasti. 

Les pluies continuelles du mois de mai et du commence- 
ment de juin 1810 retardèrent beaucoup les travaux d'inves- 
tissement. 

Cependant, les ponts de chevalets projetés, l'un en amont, 
l'autre en aval de la place, furent terminés entre le 5 et le 
6 juin et pourvus chacun d'une tête de pont contenant de 300 
à 600 hommes avec 3 ou 4 pièers de canon. 


au-d 








€, car le pla- 





Dans la journée du 6 juin, le général Loison établit des 
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postes fortifiés sur le plateau du Tezon, lequel avait des vues 
sur la fausse braie et sur le corps de place. 

Trois soities, qu'exéeuta le défenseur ce jour-là, furent re- 
poussées à la baïonnette. 





A la date du 6 juin, le maréchal Ney, plein de confiance 
dans la vieille amitié qui l'unissait au général Junot, écrivit à 
celui-ci la lettre suivante, dans laquelle il dévoilait le fond de 
son âme. A ce titre, le document est des plus précieux : 

« C'est avec la confiance que m'inspire notre vieille amitié, 
« Monsieur le Duc, que je vous écris cette lettre. 

« Vous vous rappelez que M. le maréchal prince d'Essling, 
« lors de son voyage avec vous à Salamanque (le 15 mai), ne 
« prit, avant son départ (pour retourner à Valladolid), aucune 
« résolution sur la formation d'un corps d'observation absolu- 
« ment nécessaire pour pouvoir faire le siège de Ciudad Ro- 
« drigo sans compromettre le seul équipage d'artillerie de 
« siège qui existe en Espagne. Il y a quelques jours, il est 
« venu ici, mais, après avoir parcouru tous les camps et crié 
« contre la nature du pays el généralement contre l'Espagne, 
«il m'a quitté comme la première fois. 

« Cependant, l'armée anglaise est sur les frontières de Por- 








« tugal, ses avant-postes sont À portée de canon des miens, sur 
«la rive gauche de l'Agucda, et mes reconnaissances font, 
« tous les jours, le coup de fusil avec eux. Pourquoi donc ne 
marcher contre celle armée et la forcer à nous livrer 





lle ou à abandonne 





Ciudad Rodrigo à ses propres forces? 
« Parmi Les raisonnement: 





«t_ les observations du prince 
« Eine), il m'a semblé reconnaître qu'il craint de com- 
“ promettre sa réputation avec les Anglais, car il n'a cessé 
que je n'étais trop avancé, mais qu'enfin. 
«puisque le vin était versé, il fallait bien le boire. Sans doute, 
«n'y a plus à reculer et ce n'est pas moi qui m'y décider 








« de me ré 











«sans de très puissants motifs mais cependant, comment 


4 comprendre qu'il puise entrer dans Les caleuls d'un général 
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& d'exposer visiblement un parc de siège el une armée à un 

revers qui pourrait avoir les résultats les plus fâcheux et 
«rallumer le feu de l'insurrection dans toutes les provinces de 
« l'Espagne, tandis qu'au contraire ions 
“ pour marcher contre les Anglais et que nous parvinssions 
“ à gagner sur eux une bataille décisive, il résulterait d'un 


si nous nous réuni: 





« événement de celte importance des avantages incalculables, 
“ la digräce de lord Wellington, le renvoi du marquis de 
 Wellesley 
“ Muence de son frè 
“Vous, Monsieur le Due, qui avez une revanche à demander 
& à lord Wellinglon, ne partagere 
‘ne viendrez-vous po 
“ nous attend ici 
“je l'esp 
"le choix du poste, muis je partagerai avec vous les troupes 
“qu à ma disposition. Veuillez voir le prince d'Essling 
“el me dire franchement votre opinion personnelle sur re 
“que je vous propose. Si le &* corps n'arrive pas ici en totalité, 
«je puis presque affirmer que l'ennemi, qui connaît exacte 
“ment ma force, ne manquera pas de profiter de sa supé- 
“ riorité (numérique) pour m'attaquer; mais mon parti est 
«pris; je suis résolu À m'enterrer ici plutôt que de faire re- 
s'il me présente la bataille, Je ne crains pas de le dire. 
l'Empereur était à portée de juger de l'état de choses, 
“Sa Majesté serait de mon avis mais puisqu'il est impossible 
« de rerevoir ses instructions à temps, é'est à nous à faire € 
«qu'il y a de plus convenable dans cette 





qui ne se soutient en Anglelerre que par l' 


peut-être même la paix générale. 











vous pas mes sentiments et 








il prendre votre part de la gloire qui 
? Si, comme 





n attaquant l'armée angla 





+. vous y consentez, non seulement je vous laisserai 

































« Répondéz-moi, Monsieur le Due, je vous prie. » 





ne ons du due 





Le due d'Abrant épondit pas aux solli 
d'Elchingen, mais il joignit ses propres instances à celles de 
son collègue du 6* corps auprès du prince d'Essling, lequel 
aurait volontiers marché sans retard contre les Anglais si 
Lreçu de l'Empereur l'ordre formel de < 











parer, dans Je 





si. 
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courant de l'été, des places de Ciudad Rodrigo et d'Almeida, 
et de ne se porter à la rencontre de l'armée anglaise qu'au 
mois de septembre. 

Tout le monde ignorait alors que Wellington, depuis les 
jours de mai, faisait travailler 5 à 6.000 paysans por- 
rs anglais, à l'organisation défen- 





premie 
lugais, dirigés par des offici 
sive des lignes de Torres Vedras, comportant 600 bouches à feu. 





Au commencement de juin, lord Wellington avait le gros de 
000 Anglais el 15.000 Portugais) près de Vizeu, 
du Mondego, que suit h route de Salamanque 


ses forces (au 
dans la vallé 
à Coïmbre. 








moment, 1 « française de Portugal eût marché 
avec ses 50.000 hommes sur Vizeu, elle aurait vraisemblable 
ment battu les 45.000 de Wellington et celui-ei n'aurait pas 


lrouvé, en se retirant sur Lisbonne, les lignes de Torres Vedras 








en état de lui assurer une protection efficace. 

Le maréchal pensait done juste quand il é 
6 juin 1810, au général Junot : 
à portée de juger de l'état des choses, 









« Sa Majesté serait de mon avis. » 

Mais Napoléon, dirigeant de Paris les opérations de 
armées d'Espagne et de Portugal, ne pouvait, malgré toul son 
leur garantir Le succès. 








escadrons des dragons de la brigade Cavrois 
ve gauche de l'Agnede afin d'assurer l'inves- 


Le 8 juin, qua 
passèrent sur la 
sement de ce côté et pour envoy 
des Anglais, 
sud, où se lenaient les postes espagnols du général La Car 








des reconnaissances, les 
et les autr 





vers le 





unes sur Almeida, du e 





ra. 





Quelques jours auparavant. le maréchal Ney avail organisé 
un bataillon dit des chasseurs du siège, composé des 300 meil- 


leurs tireurs du 6* corps, qu'il avait placés sous le comman- 














du capitaine François, de son état-major. 
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Ge bataillon devait suppléer à l'artillerie de siège, dont les 
batteries n'étaient pas encore construites, en tenant sous le feu 
de ses fusils les embrasures des canons ennemis, et il était 
en outre destiné à s'emparer des défenses extérieures de la 
. Ge bataillon fut rattaché à la 3 division (général Loison). 








Encore le 8 juin, le maréchal adressa au général Loison une 
lettre dont voici un extrail : 

« J'ai visité hier la position du Tezon avec le général Ruty 
« (commandant l'artillerie du 6° eorps) et le commandant 
« Couche (chef du génie du 6° corps). 

« Nous avons examiné avec soin le développement où la pre- 
« mière parallèle devra s'ouvrir, les points d'appui de la tran- 
“ chée el ses communications, et nous avons reconnu que le 





« couvent à droite (Santa Cruz), qui est maintenant occupé 
« par l'ennemi, ne pourrait pas empêcher nos travailleurs 
« d'atteindre leur but, mais les inquiéterait beaucoup. 1] sc 
« donc avantageux de s'en emparer, rt c'est ce que, après avo 
« bien reconnu les points accessibles, il faut lâcher de faire en 
« l'endevant d'un coup de main au moyen des échelles que 
« nous avons. On s'y retranchera immé 


« l'on étendra h droite de nos postes jusqu’ 









tement après et 





Afin de remplir les intentions du maréchal Ney, le général 
Loison donna l'ordre au capitaine Françoi 





de prendre avec Ini 
chasseurs du siège, de les munir de moyens d'escalade et 
emparer du couvent de Santa Cruz. 

Ce coup de main, entrepris dans la nuit du 10 au 11 juin, 
eut seulement pour ré 


garde, mais n'about 








de chercher à s 








sultat le massacre du poste espagnol de 
n du couvent. 





pas à la poses 








Le second régiment de la brigade de dragons Cavrois ( 


v5t) vint sur Ja 





ve gauche de l'Agneda le 15 juin, el ses re- 
près de Galle- 





connaissances entrèrent en contact, ce jou 
gos, avec les avant-postrs anglais. 
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Le maréchal Ney rendit compte, à la date du 13 juin, au 
prince d'Essling, que les trois divisions du 6° corps et sa 
brigade de cavalerie légère, au lieu de présenter, comme le 
croyait l'Empereur, un effectif total de 26.000 hommes, n'en 
avaient dans les rangs que 19.000, par suite des maladies pro 
venant de l'insalubrité des camps. 


Le due d'Elchingen annonça au prinée d'Essling, par lettre 

du 13 juin, que toutes les dispositions étaient prises pour ouvrir 
la tranchée pendant la nuit du 15 au 16. 
En effet, à 10 heures du soir, 2,000 travailleurs, soutenus en 
rière par une force de sept bataillons, commencèrent à creu- 
ser la première parallèle sur le plateau de Tezon, à 900 loises 
Cioo mètres) du corps de place, et ce, en dépit du clair de lune. 
La première parallèle fut portée, avant la pointe du jour, 
1 m. 3o de largeur ct à 1 mètre de profondeur, et s'étendit 
sur un développement de 1.200 toises (2.100 mètres). 

L'opération fut secondée par deux fausses attaques menées, 
l'une sur le pont de pierre par le terrain de le rive gauche, 
l'autre contre le faubourg de San Francisco par la rive droite de 
l'Agueda. 




















Le 13 juin, une lettre du prince d'Essling apprit au maré- 
chal Ney que la division Clauzel, du 8° corps, serait, le 19, 
à Sanfelices avec deux régiments de dragons et que l'autre 
division du 8° corps, commandée par le général Solignac, 
sa 1 brigade à Ledesma et, le 19, sa 2° brigade 
au même point. 

Cette disposition, qui plaçait le 8° corps en couverture du 
siège de Cindad Rodrigo, allait permetire au 6* corps de rap- 
peler tous ses détachements. 








aurait, le à 











Le 19 juin, on agrandit la première parallèle en lui don- 
de largeur. Les deux couvents situés à ses extré- 
ent beaucoup, par le feu de leurs défenseurs, les 
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travaux du siège, On résolut donc de s'en emparer, mais aupa- 
ant, le chef du génie du 6° corps, durant la nuit du 21 au 
2 juin, poussa les travaux d'approche sous forme de tranchées 
en zigag jusqu'à 120 mètres de la contre-cscarpe. 

Entre temps, l'artillerie construisit six batteries à une ving- 
laine de mètres en avant de la première parallèle, soit à 
iso mètres du corps de place, et ces batteries, une fois armées 
de 6 bouches à feu. furent destinées à faire brèche, rontr 
rement aux idées en matière de tir en brèche. 

















A ee qu'expliquèrent avec une franchise fort rare et très 
méritorre les commandants de l'artillerie ct du génie du 6* corps 
dans leur lettre du » juillet au maréchal Ney, portant 

« Après avoir mis à exécution l'ordre que, contre noire opi- 
« niun plusieurs fois erprimée, nous avons reçu de faire les 
# brèches à la fausse braie ainsi qu'au corps de place avant 
«que les progrès des cheminements permissent de les aborder 
rès avoir vu manquer l'effet moral que l'on attendait de 








“res dispositions. nous nous sommes réunis pour nous rendre 
«compte des resources qui restent et des meilleurs moyens 
“ qu'il est posdible d'employer actuellement pour faire réussir 
“une opération dont le succès eût été plus certain si l'on eût 
«été moine pres de l'oblenir, » 











La hâte fél 
le tir en brèche dès que les 


# le maréchal Ney à commencer 





brile apportée | 








es en construction à 20 mè- 





res en avant de la première parallèle seraient armées fut, en 
grande parti intes du prince d'Essling 
relaties à la lenteur des travaux du sièg 

qui devait se produire arriva. On fit deux brèches à 
400 mètres de distance, mais la descente du fossé pour l'assaut 
le mur de contres- 





la conséquence des 








ne put s'effectuer que plus tard, après 1 
5 par un coup de mine 








carpe ent été rens 


Le o1 juin, dans la matinée, une reconnaissance anglaise 
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composée de 600 fantassins, de 8vo cavaliers et de deux pièces 
de canon fut repoussée jusqu'au delà de Carpio par le 76° d'in- 


fanterie et la cavalerie légère affectée à la 3° division. 





Le lendemain, le maréchal Ney écrivit au général Loison 
qu'il venait d'expédier un officier d'état-major au prince 
d'Essling pour lui transmettre ses idées sur la siluation : 

« Je presse vivement le prince (d'Essling) de faire arriver 
«le & corps, disait-il dans sa lettre, de faire marcher tout de 
« suite aux Anglais et de décider par une bataille la question 
« de Ciudad Rodrigo. L'ennemi se trouve dans une situation 
«fausse, ayant les défilés du Portugal derrière lui. Dans tous 
«les cas, si lord Wellington refusait d'en venir à une action 
« générale, le général Crawfort, qui commande son avant- 
« garde, éprouverait probablement un échec. » 








Encore le »2 juin, le maréchal Ney adressa une lettre au 
général Fririon, chef d'état-major de l'armée de Portugal, en 
lui disant que si le prince d'Essling ne voulait pas prendre 
lui-même la direction de la rencontre avec les Anglais, il lui 
suffirait d'inviter le due d'Abrantès à joindre ses troupes à 
celles du 6* corps. 

Comme on le voi 








le due d'Elchingen était de plus en plus 





convaincu des avantages que présenterait à l'armée de Portugal 
immédiate contre l'armée anglo-portugaise plus 





son offensiv 

















ble et placée autour de Vizeu dans de très mauvaises con- 
ditions. 
Le prince d'Esing res inébranlable; seulement il fit 
annoncer son arrivée, pour le 2%, devant Ciudad Rodrigo. 
En conséquence, le maréchal Ney transporta, le 23, son 


quartier général du couvent de la Caridad, réservé au prince 
d'Essting, dans une baraque construite sur le plateau du Tezon 


par les soins du général Loison. 
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Dans l'après-midi du 23 juin, le duc d'Elchingen adressa 
des instructions à ses divisionnaires pour que le couvent de 
Santa-Cruz, dont les occupants gênaient beaucoup, par leur 
feu, la partie droite des travaux d'approche, fut enlevé vers le 
milieu de la nuit suivante. 

Le général Loison, commandant de la 3° division, fut chargé 
d'organiser l'attaque de ce couvent, et le général Mermet, chef 
de la 2° division, dont les troupes étaient campées au nord- 
vuest de Ciudad Rodrigo, eut à faire exécuter une démonstra- 
tion sur Je faubourg ouest, tandis que le général Marchand, 
avec une partie de la 1° division campée au nord-est de la 
place, dut préparer une démonstration sur le faubourg de San 
Francisco, situé à l'est de Ciudad Rodrigo. 





Le couvent de Santa Cruz fut abordé du nord au sud par 
300 grenadiers du 8° de ligne, commandés par le chef de 
bataillon Rocherond, et, du sud au nord, par une notable 
tion des chasseurs du siège, sous les ordres du capitaine 











Celui-ci, avec le concours du capitaine du génie de Maltzen, 
fit lomber, au moyen d'un pétard, la porte donnant du côté de 
la ville, s'introduisit dans le couvent et y mit le feu. Le chef 
de bataillon Rocherond prit une part des plus médiocres à cet 
événement. 

On lit en effet, dans le rapport du général Loison au maré- 
shal Ney. à la date du 94 

« Il résulte des renseignements acquis que ce chef de ba- 
" laillon (Rocherond) a mis beaucoup de mollesse dans l'expé- 
« dition dont il était chargé..., qu'il ne s'est trouvé au couvent 
« qu'après l'affaire terminée, que, malgré qu'il me marque 
“ dans son rapport qu'il a fait mettre lui-même le feu au 
‘couvent avant de se retirer, il n'était point en mesure de le 
« faire et que c'est à la bravoure d'un officier du génie (le 
« capitaine de Maltzen) qu'on le doit. » 


in : 
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Le capitaine François fut lué au moment où, parcourant, une 
torche à la main, un long et large corridor du couvent, il 
arrivait au bas d'un escalier coupé. Le capitaine du génie de 
Malizen subit le même sort glorieux. 

Le lendemain 2% juin, le maréchal Ney, docile aux élans d'un 
cœur généreux, écrivit au père du capitaine François la lettre 
autographe ci-dessous : 

«A Monsieur François, rue des Saints-Pères, n° 13, à Paris. 

« Je vous annonce, Monsieur, que du moment que le sièg® 
« de Ciudad Rodrigo a été résolu, j'ai confié à votre brave et 
« estimable fils un bataillon de chasseurs chargé d'enlever tous 
«les avant-postes ennemis el de faire un feu continuel sur les 
« embrasures de la place. 

“Votre fils n'a cessé de se distinguer dans les différentes 
« affaires auxquelles il a pris part depuis le 81 mai, et, le 17 du 
« courant, il a enlevé le poste du couvent de Sainte-Croix 
« (Santa Cruz), où il fut légèrement blessé d'un coup de baïon- 
«nette à la main. 











« Enfin, ce matin (n du 23 au 2% juin), ce même posts 
é attaqué par 300 grenadiers (du 82°), dont il avait le 


mumandement (21 





ua 











“Le poste ennemi à 
nous donne un excellent point d'appui au boyau (de 
ché) de droite pour le cheminement vers la deuxième 
« parallèle. 

« Malheureusement, dans le désordre extrême d'une attaque 


égorgé et le couvent incendié, ce 





“de vive forc 
“1 


€ brave jeune homme s'est abandonné à toute 
el il a été Lué dans un des corridors, 
ès avoir fait un affreux carnage de ses ennemi 







«Ce brave François es un 
iers de mon état-major, et l'Em- 
fidèles sujets. » 

le maréchal commet une erreur 
ndement de 300 grenadiers au eap 





imement regretté: je perds en 





«lui un des me 








«pere 
Dans 
quand il attribue k 


un de ses pl 
lettre ei-des 







fine François. On s'en rendra compte en se reportant au 


Google 





25 sara suis 1810 35 


fragment de rapport du général Loison (24 juin) reproduit plus 
haut. 

Le capitaine François fut remplacé dans le commandement 
des chasseurs du siège par le capitaine Sprünglin, de l'état- 


major du 6° corps. 





Dans la journée du 23 juin, le maréchal Ney visita les six 
batteries de siège en voie de construction en avant et près de 
la première parallèle et n'eut pas lieu d'être satisfait de son 
inspection, car il écrivit, le jour même, au général Ruty pour <e 











plaindre de es que les commünications des batteries fussent 
eutilées par le canon de la place, et aussi, du retard à ouvrir le 
fn. 


Ses critiques eurent pour effet d'exeiter le zèle des artilleurs, 





en sorte que ceux-ci purent commencer la canonnade le 


“à juin. 





4 heures du matin, avec 46 bouches à feu, dont 
10 montiers, el la continuer jusqu'au soir, 


Ce jour-là le général Montbrun, désigné par l'Empereur pour 
commander li réserve de cavalerie de l'armér de Portugal, 
réunit sur Ja rive gauche de l'Agueda les six régiments com 
Fr, a9, #, 6 et 11° dragons) et les porta 


pie, que les avant-postes anglais abandonnèrent. 








posant cette réserve (1 





sur 


Le 26 juin, le feu d'artillerie du siège recommença de très 
bonne heure et prit la supériorité sur le feu de la défense en 
faisant sauter trois magasins à poudre et en incendiant un 


assez grand nombre de maisons. 








Le 
rempart. 





on vint à creuser une tranchée à 120 mètres 





Google De 


Google 


CHAPITRE XVII 


28 JUI 





— 4 SEPTEMBRE 1810 


Deux briches impraticables. — Le maréchal Ney envoie au gouverneur un: 
sommation de se rendre. — Réponse du général Herrasty. — Le colonel 
Valazé prend la direction des travaux du siège. — Demande du maréchal 
Ney pour que le général Sinon soit fuit chevalier de lu Lé 
eur, — Les brèches devrnues praticables. — L'assaut (10 juillet}, pré- 
cédé de la reronnaissance des brêches par les volontaires Thirion, Bour- 
bois et Bellezé. — Les troupes d'asaut montent sun 
maréchal Ney les rejoint. — Le drapeau blanc est hi 

agen au prince d'Essling sur la prise de Cindad Rodrigo. — 

ance de la division Loison sar le fort de Concepcion. — 
le af juillet, sur la division Crawford, par 






















— Investissement d'Almeida. — L'indis 
— Ouverture de la tranchée dane hi nuit 
u 16 août. — La poudrière du vieux château saute. — Le gou 


verneur anglais Cox capitule le 27, mais son peu d'empressement à 
uter provoque la:menace de passer la garnison au fil de 
les du maréchal Ney au prince d'Essling. — Celui-ci imai 
+ pour son chef d'état-major coupable d'une faute. mititin 
Composition du 5° corps à la date du 9 septembre 18e 













Le »8 juin, vers à heures de l'après-midi, la fausse braie 
«1 le corps de place présentèrent des brèches auxquelles l'assa 
lant ne pouvait accéder, faute d'avoir couronné le chemi 








cou- 
vert et démoli les parties de la contrescarpe correspondantes, 

Le meréchal Ney envoya sur-ke-champ M. Esmenard, capi- 
adjoint d'état-major, en parlementaire au gouverneur de 
dad Rodrigo, avec mission de lui remettre la sommation 
uivante : 
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le général Herrasty, gouverneur de la forteresse 


« de Ciudad Rodrigo. 

«“ Les sommations précédentes que eu l'honneur de faire 
« à Votre Excellence pour la reddition de Ciudad Rodrigo, 
“ auxquelles vous avez répondu négativement, m'ont obligé de 
« déployer des moyens formidables pour vous convainere que 
se dont le commandement vous est confié ne tar- 
pus à être réduite à la dernière extrémité. 
Ë. le prince d'Essling, dont le caractère de loyauté et 
« d'humanité est connu, m'ordonne, Monsieur le Général, de 
«vous faire cette dernière sommation. 

« Votre défense a été sans doute très brillante, le courage de 





« la fortes 





« der 














«votre garnison est également remarquable et mérite l'estime 
«“ de tous les militaires, mais, Monsieur le Gouverneur, vous 
« feriez perdre toutes ces considérations en persistant à vous 
« défendre davantage, Dans cette circonstance, vous obligeriez 
«Son Allesse à vous traiter avec toute la rigueur qu'autorisent 
«les lois de la guerre, en vous rendant responsable, aux yeux 
Lé, des 


“ment et qui aur 





«de la postés 





hommes que vous auriez sacrifiés inuti 
nt pu être si utiles à leur Patrie, 

« Votre situation, Monsieur le Gouverneur, ne peut que 
« S'aggraver, Vous avez le choix entre une capitulation hono- 














able et la vengeance du vainqueur. 
« Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de me répondre 
vévr ma considération bien 





«d'une manière positive « 





«distinguée. » 





Le capit 





ne Esme 





“d rapporta au maréchal Ney la réponse 
écrite du gouverneur, le général André de Herrasty, réponse 
salive et fort digne, dont voici la traduction : 

« Depuis quarante-neuf ans que je suis au service, je me 








«conforme aux lois de la guerre et remplis mes devoirs mili- 
“ laires 





de 





«La pla adad Rodrigo n'est pas en situation de capi- 


“ tuler, ayant point de brèche qui l'y oblige 
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« En conséquence, je puis dire à Votre Excellence, positive 
« ment, qu'elle continue ses opérations contre la place et que 
« je saurai, par égard pour l'humanité et quand les circons- 
« lances m'en feront un devoir, demander à capituler, après 
en sûreté mon honneur, qui m'est plus cher que 





« avoir mi 
« la vie. Mais comme l'officier envoyé par Votre Excellence a 
« laissé croire que sa générosité serait telle qu'elle voudrait 
“ bien permettre qu'il fût envoyé des dépêches au général 
“ anglais Wellington, j'accepterais cetle proposition, les choses 
« pouvant demeurer in statu quo et les hostilités suspendues 
« jusqu'au retour du courrier qui serait envoyé, et suivant la 
du général anglais, je ferais à Votre Excellence celle 


rait convenable. 














« répons 





« qui 
« J'ai Fhonneur d'être le très respectueux serviteur de Votre 
« Excellence. 
“ An 
dad Rodrigo, 8 juin 1810. » 





HHARTY 





Pendant que le capitaine Esmenard parlementait avec le 
gouverneur, à Ciudad Rodrigo, les batteries de siège ava 
suspendu leur tir. 

Le général Réty, commandant de l'a 
alors une observation importante, qu'il traduisit en ces termes 





nt 


illerie du siège, fit 





dans un rapport au maréchal Ney 

« Pendant la suspension des hostilités, on a remarqué que 
« plusieurs soldats de la garnison ennemie sont descendus et 
« ont remonté avec facilité, tant par la brèche de Ja fausse 


« braie que par celle du corps de place, ce qui a prouvé qu 





«la rigueur l'une el l'autre de ve 
« cables; point sur lequel on n'était pas d'accord. » 
Mais, comme nous l'avons déjà fait remarquer, il ne suffisait 


pas de faire brèche pes il fallait encore renver 


x brèches étaient prat 









contrescarpe et, dans ve but, couronner le chemin « 


avert, 





après l'avoir at 





L par des cheminements défilés. 
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Par dérision prise par le prince d'Essling le 30 juin, M. Va- 
lé, colonel du génie, reçut l'ordre de prendre le comman- 
dement du siège en ce qui concernait son arme, ct nolification 
de cet ordre fut faite, le même jour, au maréchal Ney par le 
général Fririon, chef d'état-major de l'armée de Portugal. 

L'ordre en question ne donna lieu, de la part du duc 
d'Elchingen, à aucune observation. Cela seul suffirait à faire 
juger le réeit romantique de a duchesse d'Abrantès, louchant 
les deux refus successifs du maréchal Ney d'employer le colo- 
nel Valazé (et non le licutenant-colonel, comme le dit la du- 
chesse) au siège de Ciudad Rodrigo. 

L'intervention du colonel Va 


eut un heureux résultat, en ce 














& dans les travaux du siège 





ns que, dès les premiers jours 
de juillet, on établit la deuxième parallèle pour avancer ensuite, 
à la sape, vers la crête du chemin couvert. 

Afin d'empècher le défenseur d'élever un retranchement de: 
re la brèche, on construi 









È tune nouvelle batterie de brè 
à 100 mètres du rempart et l'on en établit une autre, tout auprès, 
qui fut armée de mortiers. 

Dans le même temps, le général Simon, commandant la 
le de la 4 division, s'emparait du couvent de San 
sco el des couvents de Santa Clara et de San Domingo, 
ces deux dei uës dans le faubourg de San Franc 


he 














vo. 





lei, une parenthèse : le général Simon n'était même pas che- 





valier de la Légion d'honneur. I ne le devint qu'à l'occasion 
de la fête de l'Empereur (13 août), après que le prince de 
Wagram eut reçu la lettre suivante du maréchal Ney, en date 
du % juillet : 

« Prince, par lettre du 23 juin, que Votre Altesse Sér 
«m'a fait l'honneur de m'écrire, elle me demande mon avis, 
«si le général Simon est susceptible d'obtenir la décoration. 
« Je puis assurer à Votre Ales que l'Empereur n'a pas en 
« Espagne un général qui serve avec plus de zèle et d'activité. 
« Ge général s'est distingué à la tête des troupes dont je lui 








nissime 
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« ai confié le commandement pour enlever successivement. les 
« couvents qui couvrent le faubourg extérieur de Ciudad Ro- 
« drigo, sur la (rive) droite de l'Aguada. Dans ces diverses 
« attaques, il a fait beaucoup de mal à l'ennemi et a montré 
«un courage rare, ainsi que son intelligence coutumière. Je 
« demande à Votre Allesse qu'elle veuille bien supplier Sa 
« Majesté d'accorder à ce brave général la décoration de la 
« Légion d'honneur. » à 

L'institution de la Légion d'honneur jouissait alors d'un 








prestige immense, en raison de la parrimonie avec laquelle 
Napoléon attribuait les croix au seul mérite hautement constaté. 

Les gouvernements qui ont suivi se sont, au contraire, mon- 
trés prodigues de l'insigne de l'honneur, et même l'ont parfois 
distribué à titre de récompense électorale. 


Dans le courant de la nuit du 6 au 7 juillet, on atteignit le 
bord du fossé en galerie couverte, et, la nuit suivante, une 
mine chargée de 400 kilogrammes de pondre renvera, en 
nt, le mur de contrescarpe. 





explos 





Le 9 juillet, les brèches à la 
devenues entièrement praticab] 





asse braie et au rempart étant 





sut fut résolu pour le 
lendemain. 


Dans la matinée du 10 juillet, le maréchal Ney adressa une 
courte lettre au prince d'Essling, à laquelle étaient jointes les 
dispositions prises au 6° corps pour donner l'assaut le jour 
même, entre 4 et 6 heures du soir, à la place de Ciudad Ro- 
drigo. 

Dans le courant de l'après-midi, toûtes les troupes du 6° corps 
prirent les armes, et la Brigade Simon, ayant auprès d'elle le 








général Loison, ainsi que le maréchal Ney, occupa la deuxième 
parallèle pendant que le ba 





illon de chasseurs du siège, sous 
les ordres du capitaine Sprünglin, un bataillon de grenadiers 


ayant à sa tête le commandant Delomme, du 6° léger, el un 
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bataillon de voltigeurs, sous le commandant Dutoga, du fi de 
ligne, attendaient dans la tranchée bordant le chemin couvert 
le moment de s'élancer à l'assaut. 

Un peu avant 5 heures, le maréchal fit demander au capi- 
taine Sp: 
sance sur a brèche, en autorisant te 
mettre la croix. 

Parmi les vingt volontaires qui se présentèrent, Sprünglin 
choisit le caporal Thirion, du äo°, le‘carabinier Bourbuis «1 
le chasseur Bellezé, tous les deux du 6* léger. 

Ces trois braves descendirent dans le fossé, gravirent les 
brèches de la fausse braie et du corps de plave et, parvenus 





ünglin trois volontaires pour monter en reécannais 





capitaine à leur pro 





tout en haut, déchargèrent leurs armes puis vrièrent : Vive 


l'Empereur! 


L 





#s lrois colonnes d'assaut s'ébranlèrent alors, les chasseurs 
du siège en tête, des 
gaient à gravir la brèche quand le drapeau blanc fut arboré 
au sommet, 

Les troupes d'assaut s'y établirent. Elles furent promptement 
réjointes par le maréchal Ney, accompagné du général Loison 
et suivi de la brigade Simon. 

Le gouverneur, vieillard respectable à cheveux blancs, se 


trouvait là; il essaya d'entamer des pourparl 





endirent dans le fossé et elles commen 











avec le maré- 
chal, mais celui-ci refusa de l'entendre et ui intima l'ordre de 
mettre bas le 

Les généraux et officier 
où elle ré 









on Loison, au moment 
ea dans la ville, et par la brèche et par les portes. 








eurent beaucoup de peine à empêcher leurs soldats de piller. 


Le maréchal Ney se fil adress 





le jour même de la prise de 
Ciudad Rodrigo, les rapports des généraux et des chefs de 
services sur cet important fait d'armes et les adressa le lende- 
main, 15 juillet, an prince d'Esding, en même temps que 
son rapport d'ensemble, aîns 
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Ciudad Rodrigo, le 11 juillet 1810. 
« Au prince d'Essling, 


« Prince, j'ai l'honneur d'adresser à Votre Allesse Sérénis- 
sime les divers rapports sur la journée d'hier concernant la 
prise de Ciudad Rodrigo. 

« Votre Altesse était présente lorsque les colonnes d'attaque 
partirent de leurs camps respectifs des deux rives de l'Agueda 
pour monter à l'as 
criles. 
4 DS 
lui est propre, la discipline et l'humanité qui caractérisent 
les armées françaises. 











aut, conformément aux dispositions pres- 





oldut à montré danx cette circonstance la valeur qui 





“Afin de nv'assurer si la brèche était praticable, je fis de- 
mander (vers 5 heures) trois hommes de bonne volonté (au 
capitaine Sprünglim pour pénétrer jusqu'au sommet du 
rempart. L'artillerie ayant cessé le feu, les sieurs Bourbois, 
Bellezé et Thirion escaladèrent la brèche en moins de trois 
minutes et, arrivés sur le terrassement du rempart, ces braves 
firent retentir le cri de : Vive l'Empereur! Ils sont revenus 
de suite pour servir de guides aux colonnes d'assaut. L'armé> 
anglaise pouvai 





voir toutes nos dispositions. Les trois co- 
lonnes de chasseurs du siège (capitaine Sprünglin, adjoint 
à l'état-major), de voltigeurs (chef de bataillon Dutoga, du 
69° de ligne) et de grenadiers (chef de bataillon Delomme, 
du 6° léger) venaient d'arriver dans l'excavation de la con- 
trescarpe de la fausse braie et allaient escalader la brèche 
quand l'ennemi arbora le drapeau blanc et se rendit à dis- 
crétion. 

« Le général comte Loison, commandant de cette attaque, 
marchait à la tête de la brigade Simon, laquelle s'empara 
des batteries et du château, pendant que la garnison espa- 
gnole rentrait dans son quartier, avec son gouverneur Her- 
rasty, pour déposer les armes à l'arsenal. Les autres colonnes, 
en s'apercevant de la reddition de la place, rentrèrent à leurs 
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« camps respectifs, tandis que le général Loison restait seul, 
« avec la brigade Simon, au bivouac sur les remparts. La nuit 
« s'est passée dans le plus profond silence. 

« La garnison espagnole, forte de plus de 6.000 hommes, 
« part en trois colonnes sur Salamanque; la première a été 
« mise en marche ce matin. Les hôpitaux renferment beau- 
« coup de blessés, qui seront successivement évacués. 

« L'artillerie de Ciudad Rodrigo consiste en 111 bouches à 
« feu, une assez grande quantité de projectiles, de poudre et 
« de plomb. 

« On s'occupera, dès demain, À aplanir les tranchées et les 
« batteries et à réunir le parc de siège. Aussitôt après, on 
« mettra la place en bon état de défense. 

« Votre Altesse ayant été présente à toutes les opérations du 
« siège, je n'entre dans aucun détail... 

« Suivent des propositions pour l'avancement et la décora- 
« tion de la Légion d'honneur en faveur de généraux, d'offi- 
« ciers et de soldats, et tout spécialement du général Loison, 
« proposé pour grand-croix, du général de brigade Ruty, com- 
« mandant l'artillerie du siège, pour divisionnaire, et du chef 
« de bataillon Couche, chef du génie, pour colonel; enfin, du 
« colonel Valazé pour la décoration des Trois Toisons d'or. » 


aise avait assi 









impassible, au siège et à la 
+ de Ciudad Rodrigo. La garnison et les habitants de cette 
ville furent indignés de la passivité anglaise, mais Wellington 
avait de puissants motifs pour s'abstenir d'engager une action 
offensive et l'événement a montré qu'il avait sagement fait de 
temporiser, d'user l'ennemi, et finalement, de l'attirer sur les 
lignes formidables de Torres Vedras. 





L'Empereur avait décidé que la prise des placrs de Ciudad 
Rodrigo en Espagne et d'Almeidi en Portugal précéderait l'in- 
vasion de ce pays et la marche de l'armée de Portugal sur 
Lisbonne, 
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Le maréchal Ney avait donné l'ordre au général Loison, à la 
date du 13, de se porter en avant-garde sur l'Azaba, dans la di- 
rection d'Almeida. 

Cet officier général atteignit, le 14, avec la majorité de ses 
troupes, le gros bourg de Gallégos et, le même jour, ses recon- 
naissances entrèrent en contact avec les avant-postes portugais 
et anglais établis de part et d'autre du fort de Concepcion, à 
l'ouest et non loin d'Almeida. 





Le 19 juillet, on apprit, à Ciudad Rodrigo. l'arrivée de la tête 
de colonne du 2° corps à Coria. Cette nouvelle fut aussitôt 
transmise au prince d'Essling, lequel pouvait, dès lors, consi- 
dérer son armée comme réunie. 

Le 20, ordre fut donné au général Loison de former une bri- 
gade de 3.000 fantassins, d'y adjoindre la division de cavalerie 
Treillard avec quelques pièces d'artillerie et de marcher à la 
tête de ces troupes, le 21, à 2 heures du matin, sur le fort de 
Conccpcion, pour l'investir, en poussant, si possible, un fort 
détachement jusqu'à Val de la Mula. 

Quand il donna cet ordre, le maréchal Ney croyait l'armée 
anglaise en pleine retraite, avec les 16.000 hommes d'infan- 
terie et les 4.000 cavaliers dont elle paraissait composée. 

Au même moment, les troupes du 6° corps étaient réduites à 
la demi-ration, faute d'arrivage des convois de vivres venänt 
de Salamanque, et le prince d'Essling se voyait conduit à 
écrire au maréchal Ney : 


« L'arrivée du 2° corps (à Coria) aura pu faire croire aux 
« Anglais que nous voulons les attaquer, opération que nous 
« ferions très bien, si nous avions de quoi vivre, et l'occasion 
« paraît belle, mais comment se nouriir dans un pays aussi 
«_aïide que les environs d'Almeida? » 


La reconnaissance dirigée sur ie fort de Concepcion par le 
général Loison est un plein suce 





comme en témoigne le 
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rapport suivant du maréchal Ney, expédié le 21 juillet, de 
Ciudad Rodrigo à Salamanque, où le prince d'Essling avait 
reporlé son quartier général. 

« Prince, la division d'infanterie du général Loison et celle 
« de cavalerie du général Treillard se sont mises en marche 
« (de Gallegos) à 2 heures du matin pour faire pne reconnais- 
« sance générale sur le fort de la Concepeion 

« L'ennemi a été altaqué à la petite pointe du jour et re- 
« poussé partout avec la plus grande vigueur. 


« Les Anglais craignant sans doute d'être bloqués ont miné 
a 








« l'ouvrage à cornes et plusieurs demi-hines du fort de 
« Concepcion. Ils y ont mis le feu ct les explosions ont presque 
« entièrement ruiné celte belle place. 

ous avons pousté l'ennemi jusque sous le canon d'Al- 
« moeida… 








Le 23 juillet, le maréchal Ney recevait de son chef, le prince 
d'Essling, une kttre datée de Salamanque, le 22, où il était 
dit : 

« Mon aide de camp arrive et me rend compte du succès 
« de votre reconnaissance (du »1 sur le fort de Concepcion 
« Nul doute que si vous faites serrer de près les Anglais, ils 
« n'abandonnent Almeida au ne le fassent sauter comme le 
« fort de Concepcion. 

« Je désire en conséquence que vous fassiez appuyer le gé- 
« néral Loison par d'autres troupes afin de presser l'ennemi 
“ sur Almeida 

« Nous en aurons, je n'en doute pas, un succès. Ne leur 
« donnons pas le temps de se raviser, L'arrivée du 9° corp 
« leur donne de grandes inquiétudes: il faut en profiter. 


Au reçu de cette lettre, le maréchal Ney sans perdre un ins- 
tant porta son q er général de Ciudad Rodrigo à Aldea de 
Obispo et y rédigea ses instructions pour les opérations du len- 
demain 
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La matinée du 24 juillet vit se livrer, sous les’murs d'Al- 
meida et sur les rives de la Coa, un combat qui fut, pour les 
troupes du 6° corps actionnées par leur chef, une brillante 
victoire. 

Voici le rapport du Maréchal sur ce glorieux fait de guerre : 





Au bivouac près d'Almeida, le 24 juillet, à heures de l'après-mil 


« Au prince d'Essling, 


« Prince, j'ai l'honneur d'informer Votre Altesse Sérénissime 
« que ce matin les troupes du 6° corps se sont en partie réunies 
« au fort de la Concepcion. Un orage ne leur a permis de dé- 
« boucher de Val de la Mula que vers six heures. 

« La brigade de cavalerie légère (3* hussards et 13° chas- 
« seurs) aux ordres du général Lamotte, précédée du batail- 
« Jon des chasseurs (du siège) ouvrait la marche; elle était 
« suivie de la brigade de dragons (15° et 25°) du général Gar- 
« danne. Le général Montbrun a dirigé cette cavalerie. 

« La division d'infanterie du général Loison (3°) formait 
« deux colonnes; elle était soutenue par la division Mermet 
« (2°), le 10° de dragons et 3 régiments de la division Mar- 
« chand (1). 

« La division d'avant-garde de l'armée anglaise, commandée 
« par le lieutenant général Crawfurd ayant sous ses ordres 
« 2.000 hommes de cavalerie et 3.000 d'infanterie, occupait 
«_ la position à droite d'Almeida. Son infanterie légère et plu- 
« sieurs escadrons de hussards du 1* régiment formaient les 
« postes en avant et sur les flancs de cette place. 

« L'attaque de notre part a été très vigoureuse et s'est faite 
« dans le meilleur ordre. L'ennemi a bien défendu son terrain. 
«Il 8 été successivement chassé de ses postes au pas de charge. 

« Crawfurd, après avoir réuni toute sa division sous le canon 
« de la place, croyait probablement que nous n'oserions pas 
« l'attaquer dans cette position formidable. 
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« Quatre colonnes d'infanterie marchèrent droit à l'ennemi, 
« tandis que toute la cavalerie débordait sa droite et devait 
« faire une charge générale au moment où le feu de mousque- 
« terie serait de part et d'autre très animé. 

« Mon intention était de couper l'ennemi de la place et de 
« manœuvrer de manière à lui couper en même temps la 
« retraite sur la Coa, mais il y avait sur les hauteurs à la (rive) 
« gauche de cette rivière une réserve pour protéger celte re- 
« traite. 

« Les colonnes d'attaque sans répondre au feu de mousque- 
« terie abordèrent l'ennemi avec la plus grande audace. Le 
«tir de la place devint extrêmement vif, mais mal dirigé. 

« Le 3 de hussards soutenu par le reste de la cavalerie 
« tomba à toute bride sur l'infanterie anglaise et en sabra 
«une grande partie. 

« Toutefois, le terrain était si difficile qu'il fut impossible 
« au gros de notre cavalerie de prendre part à l'action. 

« La cavalerie ennemie ayant constamment refusé la charge, 
« s'est ralliée sous le canon de la place el s'est hâtée de repas- 
« ser la Coa. 

« Cependant la brigade du général Ferxey débordait la droite 
« ennemie et allait Ini couper la retraite en l'obligeant à se 
« réfugier dans Almeide, mais le général anglais ne songeait 
« déjà plus qu'à se retirer non sans désordre, car nos batail- 
« lons le poursuivaient au pas de course. 

« Entre temps, les colonnes qui devaient concourir à l'at- 
« taque générale reçurent l'ordre de former l'investissement 
« d’Almeida, ce qui fut exécuté sans la moindre difficulté. 

« Je ne saurais dire au juste le nombre des prisonniers 
«anglais: on en ramasse de tous les côtés. Il y en a déjà 
«une centaine avec quelques officiers à mon quartier général. 
« Le nombre de leurs tués est assez considérable. Ils doivent 
« avoir beaucoup de blessés, 

«Nos attaques ayant été fort brusques, notre perle, peu 
ve pas à cinquante tués ou bI 














« conséquente, ne a 
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« I est essentiel que je sache maintenant les opérations que 
« Votre Altesse jugera convenables d'arrêter, et surlout, de 
« faire diriger sur nos camps le plus de vivres possible. 

« Voici l'emplacement des troupes du 6° corps d'armée : 

« Les divisions d'infanterie des généraux Loison et Mermet 
« forment l'investissement d'Almeida; celle du général Mar- 
« chand, à l'exception d'un régiment laissé à Ciudad Rodrigo 
« et de plusieurs délachements sur la ligne de correspondance, 
«est établie comme réserve au fort de Concepcion. 

“ Les cinq régiments de cavalerie aux ordres du général 
« Montbrun sont répartis dans l'infanterie. Les trois autres 
« régiments (#, 6° et 11° de dragons) sont en marche pour 
« venir occuper demain Almeïda et Aldea del Obispo, comme 
réserve. 

« J'ai également donné ordre aux deux bataillons que j'avais 
“ à Fuenteguinaldo et à Gala de rentrer à leurs divisions res- 


« pectives. » 


juillet, que l'on pourrait appeler le combat 
ida, la division du général Crawfurd aurait été détruite. 
ant Sprünglin, si le général Montbrun eût exéeuté l'ordre 
que lui avait donné le maréchal Ney, de déborder aver sa divi- 
e la droite anglaise. 


ombat du » 








sion de caval 


Ce même jour, le pont de la Coa fut enlevé, un peu après 
l'heure de midi, par les 400 chasseurs du siège et 2 compa- 
gnies de grenadiers, le tout aux ordres du capitaine Sprünglin. 

Le lendemain, ce qui restait des chasseurs du siège (x offi- 
cier et 63 hommes) fut réparti entre divers régiments, en 
exécution d'un ordre du maréchal Ney, très élogieux pour ee 





corps d'élite. Les pertes réelles cssuyées par les Anglai 
combat, furent de 6o afliciers tr 
soldats tués ou blessés, De notre côté, y eut 530 tués on 


blessés, 








et de 1.200 sous-officiers et 
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A la suite de l'échec de leur division d'avant-garde (général 
Crawfurd) sur la Coa, les Anglais allèrent barrer les routes 
conduisant, par Vizeu, Colorico et Guarda, à Coïmbre. 


Une division d'avant-garde, fournie par le 6° corps el com- 
posée de 5 bataillons de la 3° division et de la brigade de cava- 
lerie légère, le tout aux ordres du général Ferey, fut détachée, 
le pour couvrir l'investissement d'Almeida et prendre le 


contact des avant-postes anglais, en occupant, par des postes, 
Pinhel e Aldea Nova. 











A la date du 26 juillet, le maréchal Ney écrivait au prince 
# que d'après ses informations, l'armée anglaise ne 
qu'à Vizeu et à Coïmbre. En cela, il ne se trompait 







puisque la première affaire portant le nom de Bussaco 
fut acceptée, le 27 septembre, par Wellington, avait pour 
aus Français la possession de la ville de Coïm- 





n deux camps voisins de la place investie, 





du 6 corps organisaient, par régiment, des mou- 
lins #1 des fours, en vue de manutentionner la future et belle 
récolte de céréales qui couvrait la région comprise entre Ciudad 
Rodrigo el Almeida. Mais, en attendant, le maréchal Ney se 
voyait contraint d'écrire, le 1° août, au prince d'Essling : 

« Les généraux de division, réunis chez moi aujourd'hui, 
nent dit que, malgré toute l'industrie du soldat, il est 
impossible de lui donner plus de la moitié de la ration; ils 
“me present de prier Votre Altesse de venir à leur secours 



















pour quin 





lord Wellington pour lui proposer 
al de brigade Boyer contre un certain nom- 
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bre de prisonniers anglais gardés par le 6° corps depuis le 
combat du 24 juillet. 


A cette occasion, le maréchal Ney rappela au général Loison, 
chargé de cet échange, que le major Napier, du 50° régiment 
d'infanterie anglaise, employé à l'armée de Wellingion, avait 
été renvoyé sur parole en Angleterre {en 180g), dans le temps 
que lui, maréchal Ney, était à la Corogne (Galice), et que ce 
major devait être considéré comme prisonnier de guerre s'il 
ne pouvait justifier de son échange. 

Prévenu de cette réclamation, Wellington adressa au due 
d'Elchingen une lettre qui lui parvint le 6 août et à laquelle 
était jointe une copie de l'échange antérieurement effectué 
entre le major Napier et un officier français du même grade. 

Ainsi tombe l'accusation portée contre le major Napier de 
n'avoir pas fait honneur à sa parole. 





A la date du 3 août, le prince d'Essling mit pour quelques 
jours 10.000 rations journalières de pain ou de biscuit à la 
disposition du * corps, à la condition qu'elles seraient trans- 
portées sur ses voitures depuis Salamanque jusque dans les 
camps proches d'Almeida. 


Par ordre du prince d'Essling, la démarcation entre les 
cantonnements et camps du 6* corps et ceux du 8° corps était 
formée par l'Agueda. Il faut croire qu'à ce dernier corps 
d'armée on ne se conforma pas loujours à cet ordre, si l'on en 
juge par ces mots contenus dans une lettre du général Mar- 
chand au maréchal Ney, en date du 3 août 1810 : 

« Le colonel Amy rend compte qu'un général du 8° corps 
«est venu s'établir dans un village qui n'est qu'à une lieue 
« sur sos derrières. Ainsi, il paraît que ces messieurs veulent 
«nous faire crever de faim. H pourrait résulter quelque chose 
« de fâcheux de ce voisinage et il est instant de fixer des 
« limites, autrement je ne réponds pas de ce qui arrivera. 
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« Dans la circonstance, je les trouve aussi incommodes que si 
« c'élaient des Anglais. » 


Le 7 août, Masséne, alors à Ciudad Rodrigo, lança une circu- 
laire d'où nous extrayons ce qui suit : 

« On a peu vu d'armées françaises où l'on puisse citer autant 
« de désordres que dans celle de Portugal. Le viol, le pillage et 
« l'assassinat y semblent être à l'ordre du jour. 

« Dernièrement, dans un village situé sur la frontière de 
« Portugal, des soldats que l'on n'a pu reconnaître ont violé 
« trois filles, après avoir assassiné le père. Il y a quelques 
« jours qu'un marchand à la suite de l'armée fut arrêté dans 
« le voisinage d'un camp entre Salamanque et Rodrigo et qu'il 
« fut entièrement pillé. Je pourrais citer malheureusement cin- 


« quante exemples aussi révoltants.…. » 








Le lendemain, Michel Ney rendit compte au prince d'Essling 
de l'inefficacité des recherches faites au 6* corps pour décou- 
les coupables et il lui exposa, en même temps, les mesures 
prises pour maintenir le soldat dans une stricte discipline, tout 
en faisant ressortir la difficulté qu'éprouvaient les officiers à 
contrôler la conduite des isolés se rendant d'un point à un 
autre pour affaire de service, Le maréchal terminait sa lettre 
de la façon suivante : 


v 









« L'objet de la solde est aussi à considérer; les officiers ne 
« cessent de me demander de l'argent: le soldat réclame quel- 
« ques sols pour subvenir à ses pressants besoins. Je pense 
« que si l'on pouvait donner un mois ou deux d'appointements 
«et de solde, cela produirait le meilleur effet. La désertion que 
« nous éprouvons ne provient que de ce que le soldat n'est 
« pas payé. » 

Dans les armées modernes, le appointements des officiers, 
comme la solde de la troupe, ont toujours été régulièrement 


assurés, Nous ne pouvons donc pas nous faire nne idée bien 
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nelle des souffrances et des privations qu'éprouvèrent, en Espa- 
gne. nos officiers et nos soldats privés d'argent et ne vivant 
qu'à force d'industrie par l'exploitation intensive d'un pays 
naturellement pauvre et alors ravagé par une longue et terrible 
guerre. 


Le prince d'Essling fit savoir au maréchal Ney, par lettre 
du 8 juillet, expédiée de Ciudad Rodrigo, qu'il était chargé de 
ait de ré- 





faire le siège d'Almeida et que le 8° corps lui serv 
serv 

« Les opérations du siège de Ciudad Rodrigo, disait le prince, 
«ont été si bien dirigées par vous qu'elles gurantisent le 
« succès qui nous attend devant Almeida. » 








Masséna, dans sa lettre, manifestait le désir que la tranchée 
fût ouverte le 12 août, tout en reconnaissant combien les pré- 
paratifs du génie étaient en retard. 

Le général Lazowski devait commander le génie et le général 
Eblé l'artillerie de ce nouveau siège. 

Le 10 août, le prince d'Essling fut informé de l'ouverture de 
la tranchée pour le 15 et le maréchal Ney, en vue de se rap- 
procher du ferrain des travaux de siège, transporta, dans la 
journée du 13, son quartier général d'Aldea del Obispo à Mal- 
partida. De son côté, le commandant en chef mit son quartier 
général, le 15, au fort de Concepcion. 














“ickmw La place portugaise d'Almeida, bâtie sur un plateau qui 
domine la rive droite de la Coa, était particulièrement forte, 
en raison de sa double encvinte et de son château formant 
réduit. Le général anglais Cox en était le gouverneur et la 
garnison se composait de 5 à 6.000 Portugais. 

Entre le combat du 24 juillet et l'ouverture de la tranchée, 
qui eut lieu dans la nuit du 15 au 16 août, deux sorties 
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s'étaient produites le 26 juillet, une troisième le 28, qui avaient 
été facilement repoussées. 


Dans la première quinzaine d'août, tandis que le 6° corps, 
couvert par sa division d'avant-garde, investissait Almeida, le 
8° corps, sous le duc d'Abrantès, était stationné sur la rive 
droite de l'Aguada, de Ciudad Rodrigo à Sanfelices, et le 
2° corps, commandé par le général Reynier, occupait la vallée 
de l'Alagon, depuis Coria jusqu'à Alcantara. 

Le point d'attaque choisi dans le but de s'emparer d'Almeida 
fut le bastion du sud, et c'est à 500 mètres de h 
la première parallèle, avec le concours de 2.000 travailleurs et 
d'une compagnie du génie. 











Dans les journées du 16, du 17 et du 18 août, on paracheva 
la première parallèle et l'on établit des communications. 
Comme on avait rencontré des blocs de roc à fleur de terre en 
creusant la tranchée, il fallut employer la mine pour les faire 
sauter, 

Les batteries de la première parallèle, au nombre de onze, 
furent ti s et leur construction commença la nuit 
ante; elles devaient être armées de 5o pièces. Le reste de 
l'équipage de siège provenant de Ciudad Rodrigo (30 bouches 
à feu) devait être employé aux attaques ultérieures. 








sui 





Pendant la nuit du 21 au 29 août, 1.200 travailleurs cons 
isirent, en partant de la droite et de la gauche de la pre- 
mière parallèle, un boyau de 450 mètres, dont le saillant, 
dirigé vers la capitale du bastion d'attaque, se trouvait à 
»80 mètres de la première tranchée. La seconde parallèle fut 
mètres de la place, dans la nuit du 24 au 25 août. 
Le of, les onve batteries de la première parallèle ouvrirent le 
feu, dès 5 heures du matin, et allumèrent en ville un certain 
nombre d'incendies. 
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A 7 heures du soir, le même jour, une bombe fit sauter 
l'arsenal et la poudrière du vieux château. 

« L'explosion fut effroyable et les résultats terribles, raconte 
« le colonel Sprünglin dans ss souvenirs. 

« Des blocs de pierre énormes furent jetés jusque dans nos 
« tranchées, y tuant et blessant quelques hommes... Une 
« grande partie de la ville fut détruite. Plus de 1.000 habi- 
« tants périrent, ainsi que 600 hommes de la garnison, presque 
« lous canonniers. 

« J'étais ce jour-là de service auprès du maréchal Ney. Après 
« une tournée autour de la ville, il laissa les chevaux et monta 
« seul avec moi sur un mamelon isolé, d'où l'on découvrail 
« tout l'horizon. Nous y étions assis depuis une demi-heure 
« lorsque cette effroyable explosion eut lieu. 

« Elle ressemblait à l'éruption d'un volcan... » 





Le 27 août, l'ennemi ne riposta plus que faiblement au feu 
d'artillerie des assiégeants. Ce que voyant, le prince d'Essling 
fit sommer le gouverneur de rendre la place sans conditions. 
Après bien des lergiversations, le général Cox accepta les 
clauses de la capitulation offerte par le commandant en chef 
français. 

Le maréchal Ney en fut informé par une lettre du prince, 
datée du camp de la Concepcion, le 27, à 11 h. 30 du soir, 





et d'après laquelle tous les travaux du siège devaient être 
immédiatement suspendus. 

Cependant, le 28 au matin, le gouverneur ne se pressait pas 
de rendre la place. 

Le prince d'Essling dut le menacer d'exécution sommaire 
pour obtenir qu'il fit honneur à sa promesse écrile, et la preuve, 
on la trouve dans la lettre suivante (1), adressée, le 28, par le 
Rénéral Thirion, chef d'état-major général, au maréchal Ney : 





(5) Reproduite comme autographe. 
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Almeida, le 28 août 1810. 
« Monse1GxEuR, 


« J'ai l'honneur de prévenir Votre Excellence que je donne 
« ordre au général Eblé et au général Lazowski, de la part du 
faut pour faire ssuter la 





« prince, de préparer tout ce qu'il 
« porte et pour l'enlever de vive force et passer la garnison au 
«fil de l'épée, avec le gouverneur, si les difficultés se renou- 
« vellent. 
« Mais j'espère qu'elles seront aplanies. 
« Veuillez agréer l'hommage de mon respect. 
« Le général Tarmiow. » 








Devant celte menace, le général Cox fit ouvrir les portes et 
rendit la ville avec sa garnison. 

On fit prisonniers 5.000 Portugais et quelques officiers 
anglais, dont le gouverneur. 


Le prince d'Essling avait alors auprès de lui, dans son étal- 
major, le général portugais marquis d'Alorna. Ce personnage 
militaire persuada au prince de renvoyer chez eux, avec pro- 
messe de combattre les Anglais, tous les prisonniers qui eu 
feraient la demande. Il s'en trouva 3.000, qui, une fois libres, 
s'empressèrent de grossir les rangs de l'insurrection. 

Les 2.000 Portugais restants demandèrent à servir la France 
en tenant garnison à Almeida. 

Is ne tardèrent pas à déserter. 


Du »8 août au 13 septembre 1810, jour de la mise en mou- 
sement de l'armée de Portugal sur Lisbonne, le 6* corps con- 
linua d'occuper les emplacements qu'il avait pendant l'inves- 
isement et le siège d'Almeida. 

Cette période de préparation à l'offensive contre les forces 
anglo-portugaises de lord Wellington fut employée à concentrer 
les Set 2 corps sur le 6°, à constituer des réserves de vivres, 
à réunir les moyens de transport indispensables, etc. Elle fut 
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assez fertile en incidents variés montrant l'insuffisance des 
moyens d'action, le défaut de camaraderie d'un corps d'armée 
à l'autre, un relâchement de la discipline, enfin la violation 
des règles de commandement basées sur le principe hiérar- 
chique. 


La correspondance officielle du maréchal Ney va nous faire 
toucher du doigt les défauts que l'on vient de signaler. 

Et d'abord, le général Marchand fit parvenir, le 30 août, à 
son chef, le rapport suivant, qui donne une idée des mœurs 
militaires de l'époque : 

« Le colonel Chemineau (du 76) m'ayant rendu compte que 
« des troupes du 8° corps étaient venues s'établir à Bervenosa 
« et voulaient, non seulement s'emparer de ses établissements 
« (moulins, fours, etc.), mais encore du pain qui était déjà 
« confectionné, j'ai pensé qu'il n'y avait pas un moment à 
« perdre et j'ai autorisé le colonel Chemineau à envoyer un 
“ bataillon à Bervenosa pour protéger ses établissements. 

« L'officier du 76° qui était dans ce village a été obligé de 
e charger les armes et s'est trouvé au moment de faire 
«le coup de fusil pôur défendre le pain du régiment. Je ne 
“ conçois pas, en vérilé, une pareille conduite de la part du 
« général Ménard (du 8° corps), qui se trouvait là. Et on nous 
« accusera ensuite de n'être que des pillards! » 





Le maréchal Ney adressa aussitôt, de Malpartida, son quartier 
général, au prince d'Essling, une copie du rapport, en l'accom- 
pagnant d'une lettre contenant l'observation suivante, dont la 
avité, à tel moment, dénote chez le maréchal une grande 
ation et une profonde lassitude morale : 

« Je ne puis rien concevoir à tous les désagréments que l'on 
« fait éprouver au corps d'armée que je commande, à moins 
“ que ce ne soit pour me déterminer à demander ma rentrée 
“en France. 








« Afin de mettre un lerme à loutes les jalousies el dans 
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« l'espoir que mes régiments obtiendront la justice et la ré- 
« compense qui leur sont dues pour leur conduite distinguée 
« aux sièges de Ciudad Rodrigo, à l'affaire du 24 juillet et au 
« siège d'Almeida, je prie Votre, Excellence de demander à 
« l'Empereur que Sa Majesté veuille bien ordonner que je sois 
« remplacé à la tête du 6° corps et de permettre que je rentre 
«en France. » 

La disproportion es évidente entre la cause et l'effet, l'action 
et la réaction, mais le maréchal Ney, qui venait de guerroyer 
péniblement pendant près de deux ans contre l'insurrection 
espagnole, était fatigué de recommencer sans cesse des opéra- 
tions obscures el sans résultats. Après tous les services rendus 
dans celte guerre d'Espagne, qui lui était devenue si familière, 
le due d'Elchingen avait pu croire que l'Empereur le dési- 
gncrait pour commander en chef l'armée destinée à envahir 
le Portugal, à en chasser les Anglais et à s'emparer de Li 
bonne, et c'était un autre, le prince d'Essling, nouveau venu 
dans la Péninsule, qui avait été mis à la tête de cette armée, 
en y apportant des habitudes choquantes de paresse, de bien- 
être et de libertinage. 

C'était plus qu'il n'en fallait pour écœurer, sinon déprimer, 
le brave des braves, auquel la campagne prochaine de Portugal 





se présentait sous des couleurs bien sombres depuis qu'il avait 
constaté chez le prince d'Essling, dès sa prise de commande- 
ment en Espagne, une notable atrophie des qualités qui 
l'avaient fait surnommer autrefois l'enfant chéri de la victoire. 





Six jours plus tard, le 5 
du maréchal Ney se manifesta encore dans une lettre au prinec 
d'Esling, par une communicalion du général Fri- 
rion, chef d'état-major général de l'armée de Portugal, au 
général Ferey, commandant l'avant-garde du 6° corps, relati- 
vement à une reconnaissance à effectuer sur Guarda. 

La lelt 

« Prine 


septembre au malin, la nervosité 











onn 


du maréchal était ainsi conçue : 
. j'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que le 
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« chef de mon élat-major vient de me communiquer une 
« lettre du général Fririon en dote de ce jour (dans la ma- 
« linée), par laquelle il prévient que, conformément à vos 
« intentions, il donne l'ordre au général Ferey de faire pousser 
«une reconnaissance du côlé de Guarda, sans dire si c'est 
« pour demain ou un des jours suivants et sans déterminer la 
« composition de cetle reconnaissance, mais én spécifiant que 
« M. Gama, officier portugais, a été désigné pour accompagner 
« la reconnaissance. 

« Cette manière de disposer des troupes que je commande 
« sans que j'en sois instruit me rend étranger au 6° corps et 
« peut avoir les plus grands inconvénients. 

« Je vous préviens en conséquence, Prince, que je viens de 
« donner ordre au général Ferey de ne point faire la recon- 
« naissance, À moins d'avoir reçu de son général de division 
« ou de moi des ordres et des instructions. 

« Si votre intention est de me rendre ridicule dans la place 
« que j'occupe, il vaut bien mieux me signifier de quitter mes 
fonctions et de confier le commandement du 6° corps à un 
« autre général qu'à moi: alors ma responsabilité cessera et je 
« serai au moins en situation de justifier ma conduite s'il 
« arrivait quelques désagréments aux troupes qu'on va faire 
« marcher sur Guarda. » 











Au reçu de cette lettre virulente, le prince d'Essling, voulant 
à la fois couvrir son chef d'état-major et apaiser la colère du 
maréchal Ney, écrivit à celui une lettre qui lui parvint à 
g heures du soir et où il était dil 

« Monsieur le Maréchal, je désire que le général Ferey pouss 
“une reconnaissance sur Guarda.…. 

« Le lieutenant-colonel Casabianca, mon aide de camp, doit 
« accompagner le général F 












demain matin... » 





Cette lettre provoqua, le soir même, l'ordre du maréchal à 
général Fercy de pousser, le lendemain matin, la reconnais- 
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sance en question sur Guarda, en se faisant accompagner du 
lieutenant-colonel Casabianca. 

Et pour effacer toute trace du pseudo-malentendu, le prines 
d'Essling adressa, le 6 septembre, au maréchal Ney une nou- 
velle lettre disant : 

« Monsieur le Maréchal, j'avais chargé hier le général Fri- 
« rion de mandér au général Ferey de permettre à M. Gama, 
« officier portugais, de l'accompagner dans la première recon- 
« naissance qu'il ferait, mais je ne lui avais pus dit d'en ordon- 
«ner une exprès. 

«Vous avez déjà pu juger de ce malentendu en recevant 
« hier soir une lettre par laquelle je vous engageais à faire 
« faire, ce malin, une reconnaissance par le général Ferey, 
« reconnaissance dont je ne vous aurais pas parlé s'il eût été 
« dans ma pensée qu'une première avait déjà été ordonnée. » 

Le plaidoyer 
entre les mains l'ordre écrit du général Thirion au colonel 
Béchet, chef d'état-major du 6° corps, prescrivant au général 
Ferey la reconnaissance sur Guarda, 

Quelle estime peut-on avoir pour Le caractère du chef d'armée 
qui fait un mensonge cousu de fil blanc pour disculper son 
subordonné direct de la faute militaire qu'il a commise? 





st assez mauvais, car le maréchal Ney avait 








A la date du 9 septembre, c'est-à-dire à la veille d'ouvrir les 
opérations en Portugal, le 6° corps présentait la composition 
suivante : 


Caralerie légère : général DELAMOTTE. 


3° ile hussards, # escadtrons; 15° de chasseurs, 4 escadrons: 4 pièces d'artil. 
lirie légère. 





Are division : général Mancnayo. 





1e brigade, gén 
Liillons, 3 pièces. 





1 Ménster, — 6° léger, à b 


Mons: 69 de ligne, 3 bn 





llons; 36° de ligne, 
3 lataillons: 4 pièces. 
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ral Mens, 





2e division : 8 






1e brigade, général Lamseér. — 25° lège 
& bataillons; 
2 brigade 


3 bataillons 











— 50 de ligne, 3 ba 








3 division : général Loos. 








de, énéral Fetv. — Légion hanovrienne, à bataillo: 
3 bataillons; 3 pièces. 


Hécapitulatinn, — 8 escadrons, 3 0 





illons (34 bataillons) 





ions à 11 
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Dispositions générales pour l'entrée en Portugal. — Marches des 16, 17, 19 
et 19 septembre. — Erreur dans la marche du 6° corps, le 16, par suite 
d'un ordre du prince mal donné. — Plainte à ce sujet de la part du 
Moséna. — Deux conséquences fücheuses. — Rassemblement du 
6* corps, le 19, à Viu. — Exarmouche de la brigade de cavalerie 
légère du 6* corps. — La division Loison avant-garde de l'armée. — 
Marches des 14 et 25 septembre, — L'ennemi en position sur les hau- 
Leurs d'Acoba, évalué à 30.000 hommes. — Le 16, à 10 h. 30 m 
maréchal Ney envoie chercher le prince d'Esaling et dit ; « Si j'ava 
commandement, j'attaquerais sens hésiter ». — Le prince, à Toniella. — 
Letre importante de Masséna, dalée de Mortagon, le 26, à mi 
Commentaires. — Récit du général Pelet au sujet de l'entrevue, Je 26. 
du prince d'Essling et du duc d'Elchingen. — Mémoires de Masséna à 
ce sujet. — L'ordre d'armée du 26 pour le 27. — Comment 
La position de l'ennemi. — Les attaques du 2° corps et du 6° corps. — 
Récit du général Guingret. — Fin des luttes à Q heures du matin 
Pertes Sprouvées. — Critique des attaques en colonne, par le colonel 
Balgny. 











nie 





















Le 11 seplembre, Masséna ft savoir au maréchal Ney que 
l'armée se mettrait en mouvement, au plus tard, le 16 septembre 
au matin, et par le même courri 
de la plus haute importance intitulé: Dispositions générales pour 
l'entrée en Portugal, et qu'aujourd'hui on diviscrait en deux 
parties, la première ayant lrait aux opérations proprement dites 
et dénommée : Ordre général d'opérations, et la seconde, rela- 
tive aux dispositions intérieures à prendre pour les ordres ct 
rapports journaliers, la garde du grand parc de l'armée et des 
pares de corps d'armée, les munitions, les vivres (6 jours) et 





il lui adressa un document 

















des cartouches (foi du sue, les équipges et les voitures à vivres 
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à entreposer à Rodrigo et à Almeida et qui ne rejoindront 
l'armée qu'à Vizeu, etc. 

Les dispositions générales contiennent, lout d'abord, les pre 
criptions du général en chef pour les marches des quatre pre- 
8 jours, qui, devant s'exécuter, selon toutes probabilités, 
loin du gros de l'ennemi, ne provoqueront aucun engagement. 

Si lon renvoie, par la pensée, les dispositions générales 
d'ordre intérieur à un document spécial, l'ordre d'armée qui 
reste marque, à nos yeux, un progrès lès réel sur les ordres 
particuliers du major général Berthier, qui répondaient si 
bien à la méthode de commandement de l'Empereur. 

L'ordre général du prince d'Essling, dont il est question, ni 
donne pas les dates des quatre jours de marche, lesquelles 
sont laissées en blane, mais il indique, par journée, ce que cl 
corps d'armée doit faire. C'est en cela que ré 

















ide 


eun des troi 
le progri 
dants des corps d'armée de lier leurs opérations sans le secou: 
de lettres particulières du général en chef faisant connaître à 
chacun d'eux les dispositions des corps d'armée collatéraux 

Quoi qu'il en soit, nous allons reproduire la partie des dispo- 
ons générales pour l'entrée en Portugal relatives aux quatre 
premiers jours de marche, avec les dates réelles, que nous 
savons être le 16, le 13, le 18 et le 19 septembre 1810. 








signalé par nous, en ce qu'il permet aux com 

















DISPOSITIONS GÉNÉRALES POUR L'ENTRÉE EN PORTUGAL 


qe 





«9 jour de marche, — LL: chera sur troi 
« lonnes, L'avant-garde du 6 corps, avec la cavalerie légère, 


lera, le 16 septembre 





co- 











«sep à Colorico on sur les bords du 





« Mondego, si l'ennemi lenail ee bourg avee des fo 





ex mia 
« jeures. 

“Le & corps, formant la droite 
4 d'Escarigo pour Pinhdl et le 2°, qu 
n Gnarda. 


partira le 16 septembre 
est à la gauche (à Fuen- 








« teguinaldor, marchera s 


lle 





« Le grand pare d'a e, avee los équipages ct les (voitures 
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& vivres, lenant la queue du 8 corps, iront bivouaquer en 
arrière de Pinhel. 

La réserve de cavalerie (six régiments de dragons) mar- 
chera immédiatement après toute l'artillerie de l'armée, les 





équipages el les vivres. 








“ Le grand quartier général (avec l'intendant général et les 
im rations) sera à Froixeda. 
“2? jour de marche. — Le 17 septembre, l'avant-garde 


fournie par le 6* corps) occupera Fornos, sur la rive droite 
du Mondego, et, si le pont de Fornos était coupé, elle pas- 
Lau gné de Ferreira, au-dessus du pont. 

« Le 8 corps se rendra à Venda de Lego (4 lieues); l'artillerie, 
les équipages, les vivres ct la cavalerie de réserve suivront 











son mouvement, 
« Le 6° corps 
du ruisseau qui se jette dans le Mondego, faisant face à la 
route de Pinhancos; il détachera une division d'infanterie 
d'Alverca sur Maceira, après avoir pris des informations sur 
k nature de ce chemin. 

«Leo corps se rendra à Celorico et environs. Le grand 


uartier général s'établira à Gelor 





a prendre position à Juneais (5 licues), le long 











0. 


“ & jour de marche, — Le 18 septembre, l'avant-garde 
fournie par le 6 corps) marchera vers Pisini, sur les bords 
dla Do, dont elle occupera la rive droite. 

«Le & corps se rendra à Olojal avec l'artillerie, les équi- 
pages, les vivres et la réserve de cavalerie; il délachera sur 
le chemin de Penarerde une brigade d'infanterie, 

« Le 6° corps bivonaquera en avant de Mangualde (4 lieues et 
demier. La division qui est à Maccira se rendra sur Ja route 
de Vizeu, à deux lieues en arrière de cette ville. 

vanerra jusqu'à Fornos (4 lieues). 
Mangualde, emme- 








« Le 2 corps s'a 








«grand quart 








1 aveu] 
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« nant avec lui Lous ies détachements qui pourraient se trouver 
« à Celorico. 


«_ & jour de marche. — Le 19 septembre, l'avant-garde 
« (fournie par le 6* corps) ira se placer à Fail. 

« Le & corps marchera, en avant de Vizeu, jusqu'à Rariz et 
« Cruz Alta (4 lieues), avec l'artillerie, les équipages, les vivres 
« et la réserve de cavalerie. 

« Le ® corps se rendra à Povoa (vers la gauche de Viæu : 
« 4 lieues et demie), le 2° à Mangualde (4 lieues et demie), en 
« reconi isant observer les passages où débouchés 





ssant et 
« du Mondego. 

« Le quartier général s'établira à 

L'ordre général qui précède serait parfait s’il ne répétait, 
pour chque jour de marche, que le grand parc d'artillerie, 
les équipages, les vivres el la réserve de cavalerie doivent sui- 
vre le & corps et s'il indiquait d'une façon générale la profon- 
deur des colonnes, chaque soir au cantonnement. 











Par lettre du 13 septembre, le prince d'Essling informa le 
maréchal Ney que le 2 corps devant arriver, le 15, à Guarda. 
l'avant-garde (de l'armée), formée par la division Loison, occu- 
ait, ce jour-Mà, Freixeda, avec détachement en avant sur 
lissant 











, les deux autres divisions du 6° corps s 
en échelons entre elle et la rive gauche de la Con. 

Le 15 septembre, Masséna écrivit au maréchal Ney que le 
mouvement de l'armée commencerait le lendemain, confor- 
mément aux dispositions générales du 11, que le départ aurait 
lieu tous les matins, à 6 heures, et que, pour la garde du 
nd quartier général (le 16, à Freixeda), il fallait désigner un 
ni du 6° corps devant passer la nuit, avec ordre de re- 
joindre son corps d'armér, le matin du jour suivant. 

De Frvixeda, le 15, à 9 heures du soir, le maréchal Ney rendit 
compte au prince d'Essling que la division d'avant-garde du 
on était en train de prendre position sur la hau- 
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teur en avant d'Alverca ct que les deux autres divisions, encore 
en marche, prendraïent position près de Freixeda, de part et 
d'autre de la route de Gelorico. : 

« Je considère le mouvement du 6* corps d'aujourd'hui, 
« disait le maréchal dans son rapport, comme préparatoire, et 
« ce n'est que demain que je dois prendre position à Celo- 
« rico... » 


Le 15, dans la soirée, le duc d'Elchingen, en étudiant le 
texte des dispositions générales, y lut que le 2° corps se por- 
terait, le premier jour de marche, à Guarda, et, le deuxième 
jour, à Celorico. é 

Le maréchal ignorait que la marche du »° corps, le 15, sur 
Guarda fût un mouvement préparatoire et que ee corps 











ne dût marcher sur Celorico que le 17 septembre. 

Son erreur était fort exeusable, le prince ayant omis, dans 
sa letire du 13, de lui dire que le »° corps ferait séjour, le 16, 
à Guarda. 

Le due d'Elchingen, au lieu d'ordonner pour le 16 les mou- 
vements du premier jour de marche, fit exéenter ceux de 
deuxième journée de marche, afin de ne pas occuper Gelorivo, 
le 16, conjointement avec le 2° corps, supposé, tout à fait à tort, 
en marche, ce jour-là, de Guarda sur cette ville. 

Ainsi, le maréchal Ney rendit compte, le 16, que la division 
d'avant-garde Loison était arrivée, après la marche, à Fornos, 
la brigade de cavalerie légère vérs Villacora, la division Mar 
chand à Junea 























nm Mermet en avant de Celorico 





. Ja div: 


Les dispositions prématurées du 6* corps, dues à une erreur 
très excusable de la part de son chef, déterminèrent le pi 
d'Essling à écrire, dans la soirée du 16, au maréchal Ney : 

« Je vois avec peine que vous ne vous conformez pas aux 
«instructions que je vous ai données, ce qui dérange totale- 








« ment la marche de l'armée 
Le 6* corps dut, en conséquence, farrêter où il élait el 
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oceuper, le 13, les emplacements prescrits pour la fin de la 
deuxième journée de marche. 

L'erreur, encore une fois, n'aurait pas été commise si, dans 
sa lettre du 13, le général en chef avait prévenu le maréchal 
Ney que le 2° corps ne partirait de Guarda que le 17 septembre, 

Celle erreur eut deux conséquences fücheuses : la première, 
d'imposer aux troupes du 6° corps des fatigues excessives et 
telles que, le 16, à 7 heures du soir, la division Loison n'avait 
pas encore atteint Fornos; la seconde, qu'en dépassant Celorico 
ee jour de donnait l'éveil à Wellington, vingt- 
quatre heures trop tôt. 












16, au début de la marche, la brigade de cavalerie du 
formant, avec Ja division Loison, l'avant-garde de 
, reconnut quelques escadrons anglais sur la roule aux 
environs de Lugiosa, rive gauche du Mondego. et leur donna 
la chasse, de concert avec la brigade de cavalerie du »° corps. 





La jou 





née du 17 ne vit fai 





€ aucun mouvement au 6° corps, 
de ce corps d'armée furent 
mises en mouvement de bon malin vers les points désignés 
dans les Dispositions générales pour le troisième jour de mar- 
che, c'est-à-dire Mangoalde. 

La d vi et Mangoalde, pen- 
dant que les divisions Marchand el Mermet s'échelonnaient en 
arrière jusqu'à Fornos 





mais, le lendemain 18, les troupe 









ion Loison occupa donc Pisi 





Le 19, la marche fut continuée jusqu'à Vizeu, où le 6° corps 
fut rassemblé sous la protection de l'avant-garde postér à Fail, 
à une licue plus loin, sur la route de Coïmbre. 





Dans la journée du »0 seplembre, le 6 corps alla s'établir 
en cantonnements de marche à Tondella (division d'avant- 
garde Loison}, Sabu n Marchand) et Faïl (division 
Mérmeti 





a div 
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L'intention du maréchal Ney était de pousser, ce jour-là, sa 
brigade de cavalerie légère jusqu'à Santa Combadao, mais, sur 
une observation écrite du prince d'Essling, la cavalerie du 
6° corps dut rester à Tondella, auprès de la division Loison. 





Par lettre du o1, 11 heures du matin, le prince d'Essling 
hal Ney de ne faire aueun mouvement, le 22, sans 
de nouve dres, en poussant des reconnaissances sans 
engager d'affaire générale. 

Encore le 21, le général en chef écrivit au duc d'Elchingen 
re que, n'ayant pas de nouvelles du grand parc, il 
ne pouvait fixer le jour de la remise en mouvement du 6° corps.- 






pria le mar 











pour lui 





Dans celte lettre, la route de Tondella à Coïmbre, par Mor 
lagoa et Mcalhada, devait être employée par le 6° corps, suivi 
éventuellement de l'artillerie du 2° corps et de tout le 8° corps. 
tandis que le 2° corps prendrait le chemin peu carrossable de 
Saint-Antonio de Cantavo. 





Le général Loison ayant fail ressortir, dans «on rapport du 
sité d'occuper Santa Combadao, le ma- 






en plaçant toute 
point. En même temps, la 2° division vint à 
Sabugosa. 

Dans 0 
d'une 


'avant-garde en ce 
Tondella et la »* à 








même rapport, le général Loison rendait compte 
ouche de la brigade de cavalerie légère, le matin 
dron (160 chevaux) portugais, près de 


+ nombreuses échelonnées de- 








avec un fort 


du 










Joño, et de forces 4 


nta Combadao, sur la route de Coïmbre. 





men 





puis & 








Le 0, Masséna fit savoir au maréchal Ney que, par suite des 
retards subis par le grand pare, la marche de l'armée sur 
mbre ne serait reprise au plus tôt que le 4 au malin. Le 
prince recommandait de reconnaître avec soin les bords du 
sous du pont de 








ainsi que les passiges au-dessus et an 





la route de Cofmbre 
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Par une seconde letire du même jour, le commandant en 
chef faisait savoir au maréchal Ney que le 2° corps reconnais- 
sait le bas Dâo et qu’il y avait lieu de maintenir la liaison avec 
ce corps d'armée, venant de Fornos, par Mangoalde et Canvas. 


La division Loison formant l'avant-garde de l'armée, le 
ce d'Essling, à partir du 22 septembre, adressa des ordres 
partieuliers à cetle division en les faisant passer par l'état- 
major du 6* corps. 

C'est ainsi que, le 23 au matin, en exécution d'un ordre de 
la veille, le général Loison fit attaquer les avant-postes anglo- 
portugais qui lui faisaient face par un détachement composé 
de 450 chevaux et de 800 hommes d'infanterie. 

Tandis que l'ennemi était refoulé sur Barril, l'avant-garde 
du 2° corps, dirigée par le général Reynier en personne (250 ca 
valiers et un millier de fantassins), vint se lier au détachement 
qu'avait formé le général Loison. 

Les deux détachements occupèrent alors les hauteurs qui 
dominent le village de Barril et y passèrent la nuit. 

L'ennemi se retira après avoir mix le feu aux meules de 
gerbes et dé paille qui parsemaient la plaine au sud de Baril. 




















Aux termes du rapport du général Loison au maréchal N( 
expédié de Costo de Montciro, le 23 au soir, et transmis au 
prince d'Essling : 

« L'ennemi pouvait avoir quinze escadrons de cavalerie, six 
ments d'infante sept où huit pièces de 
“ canon et quelques centaines de paysans, lesquels virent de 
« sang-froid incendier leurs récolles el se crurent dédommagés 
x sans doute en partageant la gloire de leurs fidèles alliés. 

« Je ne dois pas laisser ignorer à Votre Excellence que le 
« système de messieurs les Anglais paraît changé, puisque, 
« non contents de détruire les denrées qui pourraient nous 
ils ont enfoncé les tonneaux et saccagé toutes les 
“ maisons. 
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« Aussi nous eriaient-ils que notre marche d'Almeida jus 
« qu'ici avait été très rapide, mais qu'il n va serait pas ainsi 
« jusqu'à Coïmbre, parce qu'il fallait manger avant de se 
« battre. » 

Le a° corps fil savoir, le 23, que les Anglais, en se retirant, 
avaient fait sauter le pont de la route sur la Criz, conduisant 
de Santa Combadäo à Mortagoa, mais que de bons gués exis. 
taient à peu de distanre en amont et en aval. 

L'intention du prince d'Essling était que le maréchal Ney fit 
distribuer À ses troupes six jours de biscuit. Le maréchal ré- 
pondit à la lettre du chef d'état-major général relative à cette 
distribution que le biscuit du 6° corps avait été donné au 
3° corps, mais que les soldats du 6* corps substitueraient aux 
six jours de biscuit manquants deux livres de graines de maïs. 








Enfin, le 24 septembre, Masséna fit rédiger et expédier de 
Yizeu l'ordre particulier qui suit, à l'adresse du maréchal Ney : 

« Monsieur le Maréchal, l'armée «e met en marche demain 25 
« à 6 heures du matin). 

« Ge même jour, vous porterez à Mortagoa votre 6° corps 
« réuni (actuellement) autour de Casal de Maria; votre avant- 
« garde se rendra à une livue en avant, sur la crête de la Sierra 
« d'Alcoba. 


« Le s° corps sera le soir (du 45) à Bemfeita et le grand 









« quartier général à Tondella. 

«Le 26, le 6° corps marchera sur Olusio (à une lieue en avant 
«“ de Moira, route de Mealhada); l'avant-garde s'arrêtera en 
« arrière de Mealhada: le grand quartier général s'établira à 
“ Mortagoa et le »* corps entre San Antonio de Cantaro et 
« Cauvalho Velho. : 

« Le 27, le 6° corps se rendra à Carquejo et son avant-garde 








«à Fomnos: le grand quartier général passera la nuit à 
“ Mealhada; le 2° corps sera en arrière de Diarterio. 
« Le 28, l'armée sera réunie devant Coïmbre, où elle recevra 





« de nouveaux ordres... 





3%» cuarrrRe xt 





« Le 8 corps, formant avec la cavalerie (six régiments de 
« dragons) la réserve de l'armée, marchera à trois liens en 
« arrière du € corps 
Suivent des prescriptions d'ordre intérieur, parmi lesquelles 
défense de conserver À la suite des régiments des voitures 
autres que celles d'ambulance, les caissons de munitions #1 les 


2 





caissons de vivres allelés militairement. 

On va voir l'armée de Portugal dans l'impossibilité d'exé- 
euter Les parties de l'ordre relalives aux journées du 26, du 
et du 8, parce que l'ennemi devait faire tête le 26 et accepte 
le 7, l'attaque portant le nom du couvent de Bussar. qui 
devint pour lui, sinon une vicioire, au moins un sueris fort 














portant 


Le 24, la division Loison, poussant devant elle les détache- 
Mortagon, et ni 








ments de sûreté anglo-portugais, altci 
chef rendit compte que l'armée ennemie paraissait décidée à 
défendre les hauteurs de Amonera. 

Le 25, cette n t 
assez vif, à s'approcher du village de Monra, situé au pird des 
a d'Alroba et sur la route de 








ne division parvint, après un engagen 








pentes septentrionales de la 
Coïmbre. 





Le général Loison estima Ja force de l'ennemi en position 
sur les hanteurs 4'Alcol 

Dans le même temps, l'avant-garde du 2° corps atteignit 
Santo Ant nitro, à 4.000 mètre Pet 


de Mouv, 








a à 40.000 hommes de toutes armes 





ju de € 





sur la gauct 








de Bem- 











Le soir du 5 septembre, le général Reynier écri 
feila au maréchal Ney que « le 2° corps serait mis en marche, 
“le lendemain, à 6 heures du matin, pour venir à San Anton 








ser la montagne (d'Aleoba) si les ennemis ne s'y oppo- 
ot pas avec trop de troupes, ce qu'il ne croyait pas » 








Le 26, à 10 h, 40 du matin, le maréchal Ney répondit à cette 


ltire, qui venait dé lui être remise, en donnant son avis au 
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sujet de l'armée anglo-portugaise en position sur la crête des 
montagnes qui dominent, au sud, la vallée de Maura. 

D'après lui, l'ennemi dirigeait depuis le matin ses colonnes 
principales de la droite vers la gauche, sur la route d'Oporto 
{par Goïmbre), tout en conservant des forces assez nombreuses, 
avec douze pièces d'artillerie, au couvent et au pare de Bussaco. 

Dans «a réponse, le maréchal disait : 

us matin un de mes aides de camp au prince 
« d'Essling pour lui dire que nous sommes en présence et 








envoyé 








« qu'il esl nécessaire qu'il arrive pour prendre un parti. Si 
« j'avais Le commandement, j'atlaquerais sans hésiter un 
«instant.» 











Le due d'Elchingen était le jouet d'une illusion quand il 
ait voir les colonnes principales de l'ennemi en mouve 
ment de la droite vers la gauche, sur la position de dé 
e porter sur Coïmbre et Oporto. 

En réalité, les colonnes anglo-portngaises observées par le 
maréchal venaient de la rive gauche du Mondego en renfort 
des troupes du centre et de l'aile gauche de la position que 
Wellington avait choisie pour barrer aux Français la route de 
Vizeu à Goïmbre, 

Dans Fun et l'autre 
dans le v 








ense, 
pour 











. le commandant du 6° corps était 
en écrivant au général Reynier que, « s'il avait le 
ment, il attaquerait sur-le-champ et sans la moin- 
« dre hésitation ». 








« comman 





Mais le maréchal Ney n'élait pas commandant en chef de 
l'armée de Portugal et ne possédait pas les moyens de vérifier 
si, oui ou non, les colonnes princip 
naient la Sierra d'Aleoba 








les de l'ennemi abandon 





ssanee de | 





mem 





Seul, Masséna pour 
en poussant sa nombreu 
la position anglo-portugaise. 

Pour cela, il fallait que le 








rie en dehors des flancs de 








pmmandant de l'armée arrivät 
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de sa personne sur les hauteurs au nord de Moura, le 26, de 
très bonne heure. Et le prince d'Essling en avait le devoir, car 
il savait, depuis la veille au soir, par le rapport du général 
Loison, que l'ennemi, évalué à 30.000 hommes, était en posi- 
tion sur la montagne d'Alcoba. Dix ans plus tôt, le Masséna 
de Zurich et de Gênes serait accouru devant Moura le 26, à la 
pointe du jour, pour observer de ses propres yeux la position 
de l'armée anglo-portugaise, mais le Masséna de 1810, vicux 
avant l'âge, élit dépourvu de l'activité d'antan et n'avait guère 
conservé de ss brillantes qualités de jeunesse qu'une ténacité 
sans bornes. 


Girod de l'Ain, l'excellent historiographe du général Foy. 
commandant d'une brigade d'infanterie du 2° corps en 1810, à 
écrit au sujet de sa rencontre avec Masséna, le 19 septembre : 

« Gomme il est changé! Ge n'est plus ce Masséna, à l'œil vif, 
« à le physionomie mobile, à la tournure ardente, lel que je 
« le vis en 1599. et dont la tête me rappelait alors la tête de 
« Marius. I n'a que 52 ans ct il en paraît plus de Go; il esl 
« amaigri, courbé; son regard, depuis l'événement qui lui a 
« fait perdre l'usage d'un œil par la main de l'Empereur (à la 
« chasse), n'a plus sa vivacité d'autrefois. » 








Le grand quartier général était éta le 25. à Tondell 
c'est B, vers 10 heures du matin, que l'aide de camp du maré- 
chal Ney envoyé auprès du prince d'Essling, le rencontra et 
lui fit la communication dont il était chargé. Le commandent 
de l'armée se mit aussitôt en route et, parvenu à Mortagoa, il 
expédia au due d'Elchingen la lettre suivante : 











Quartier général de Mortagon, le 26, à midi. 
« Moxsieun LE ManécnaL (1), 


«En arrivent à Mortagoa, j'ai entendu cesser le feu et je 


(1) Reproduit somme autoraphe. 
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« pense que vous avez poussé l'ennemi en continuant volre 
« marche sur Olusio (Luzo). S'il tenait encore, veuillez m'en 
« faire prévenir sur-le-champ par un de mes officiers qui sont 
« près de vous, et alors je me rendrai au 6* corps. 

«vous prie de me renvoyer sur-le-champ un de mes 








«officiers, 
« Je vous renouvelle l'assurance de mon estime et de ma 


«_ cansidérati 





on. 
« Le maréchal prince d'Essling, 


« commandant en chef l'armée de Portugal, 


«Massa. » 


De cette lettre, il résulte qu'en supposant la célérité la plus 
grande de la part des deux officiers, l'un allant sur Moura, 
l'autre en revenant, le prince d'Essling n'a pas dû quitter 
Mortagoa avant » heures de l'après-midi et n'a pu rejoindre le 
maréchal Ney, au nord et près de Moura, qu'à 4 heures, au 
plus tôt. : 

A celte heure-là, il était trop lard pour ordonner des recon- 
naissances sur les flancs de l'ennemi, avec l'espoir de recevoir 
des rapports utilisables le jour-même. 

On sit que Masséna {raînait à sa suite, depuis son départ de 
Paris, la femme d'un capitaine de dragons. D'après le général 
Guingret, auteur d'une relation de la campagne de Portugal 
publiée en 1817, « la présence de cette femme peut avoir 
« influé sur quelques opérations de la campagne de Portugal: 
« on a prétendu, par exemple, que le prince d'Essling n'aurait 
« pas fait attendre aussi longtemps l'armée, la veille de la 
«bataille de Bussaco, s'il eût été seul ». 

Le général Guingret servait, en 1810, comme capitaine, au 
6° corps, dans le 6° léger, aver lequel il faisait campagne depuis 
léna. 











Ney I 
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En fait, le commandant en chef de l'armée de Portugal, le 
26, ne songca pas à faire reconnaître les points d'appui d'aile 
de l'armée anglo-portugaise, encore moins, à se renseigner sur 
les couloirs de manœuvre qui permettraient de la tourner, soit 
par la gauche, soit par la droite, et provoqueraient, par suite, 
sa retraite en économisant une balaille de front loujours meur- 
trière et souvent indécise. 


Le général Pelet, bien connu par ses nombreux écrits, occu- 
pait, en 1810, l'emploi d'aide de camp auprès du prince 
d'Essling, avec le grade de chef de bataillon. 

Dans son journal inédit (Archives de la guerre), Pelel raconte 
qu’ « au moment où le prince rejoignit le maréchal Ney, le 
« 6° corps élait en masse devant Moura, à 1.000 mètres de ce 
« village, sur la grande route; le »° sur la gauche, à 4.000 mè- 
“es du 6°, sur le chemin de Santo Antonio de Cantaro 
ce et du maréchal avait été 








« Cependant, l'entrevue du pri 








« assez vive; celui-ci avait hautement exprimé devant tout le 
“ monde l'envie de tout attaquer, de tout enlever: il en parla 
« de même au prince, qui d'abord ne voulait pas y entendre 
it pas sans humeur; survint le duc d'Abrantès, qui 
À laissé ses troupes encore loin, et la conversation s'anima 
« davantage, Le froid Reynier arrive et servit encore à l'allu- 
«mer 2 ils entouraient, excitaient le prince el semblaient vou- 








« loir Je pousser à combaltre, II ne lui en fallait pas tant : 
« — Vous le voulez, Messieurs, s'écria-t-il, eh bien, on 
« atlaquera demain, Vorsque l'armée sera réunie. 
“ — Danneznons des ordres! demandent-ils maintenant. 











« — En voilà! Et le prince nous fil asseoir par terre, le gé- 
« néval Fririon el moi, el nous dicla les dispositions s 
M vanités. on 

Avant de transerire ici l'ordre d'armée pour la journée du 
27 seplembre, ouvrons une parenthèse. 








10-27 SBPTEMBRE 1810 387 


Qui n'entend qu'une cloche n'entend qu'un son, dit le pro- 
verbe. 

Dans le ;* volume des Mémoires de Masséna, par le général 
Koch, on lit, à la page rgo, au sujet de Ja situation respective 
des partis opposés, à la date du 26 septembre 1810 : 

Si, à 8 heures du matin, nos colonnes eussent abordé 
« l'ensemi, il est probable que la bataille n'aurait pas eu lieu. 
« Lord Wellington n'ayant alors sous la main que 25.000 
« homines, il nous eût certainement cédé le terrain, et l'effet 
« produit par cette retraite eût valu une victoire, mais il profila 
« du temps que nous avions perdu en faisant passer sur la 
« rive droite du Mondego toutes ses troupes, à l'exception d'une 
« brigade... » 

La page suivante du même volume porte : 

« Le maréchal (Masséna) réunit en conseil, dans La soirée, 
«les ducs d’Elchingen et d'Abrantès, ainsi que son chef d'état- 
« major et les commandants de l'artillerie et du génie. 

« Le duc d'Elchingen, après avoir témoigné de vifs regrets 
« de ce qu'on n'eût pas altaqué le matin (et non la veille, 
« comme il est dit dans le texte), soutint qu'il n'était plus 
«temps d'y songer, et le duc d'Abrantès, Eblé et Fririon furent 
« de son avis. » 

Ainsi, d'après les Mérnoires de Masséna, l'attaque, si elle eût 
été faite le 26 au matin, comme le désirait le maréchal Ney, 
aurait provoqué la retraite immédiate de l'ennemi, tandis que 
l'attaque projelée pour le lendemain matin apparut aux grands 
chefs de l'armée de Portugal comme très périlleuse. 

On doit en conclure, pour la centième fois, que le maréchal 
Ney possédait à un degré exceptionnel la qualité rare et pré- 
cieuse entre toutes désignée habituellement sous le nom de 
coup d'œil militaire. 








Fermons maintenant la parenthèse pour relracer l'ordre 
dicté par Masséna : 
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« Demain 27 septembre, l'armée altaquera les hauteurs en 
« avant de Moura, occupées par l'armée ennemie. 

« Le 2° corps atlaquera la droïte de l'armée ennemie; il 
« tächera, à cel effet, de couper la ligne en gravissant un des 
« points de la montagne le plus accessible; il y arrivera par 
«une ou deux colonnes en se faisant précéder par des tirail- 
« leurs: une fois arrivé sur le sommet du point qu'il aura dé- 
« cidé d'attaquer, il se formera en colonne serrée et descendra 
« par la crête de la montagne sur le chemin de Coïmbre. Le 
«point où il devra s'arrêter sera le couvent de Bussaco; il aura 
« soin de se former une réserve pour le (sic) soutenir au be- 
« soin; son artillerie sera disposée de manière à pouvoir con- 
« lrébattre celle de l'ennemi et à lui (sic) servir de point 
« d'appui. 

« Le 6° corps attaquera les deux chemins qui conduisent sur 
«la route de Coïmbre; une de ses divisions formera sa réserve 
« el son artillerie sera placée sur différentes positions pour 
« pouvoir le (sic) soutenir au brsoin. 

« M. le maréchal Ney disposera ses deux colonnes d'attaque 
« de manière à donner quand M. le général Reynier sera maître 
« des hauteurs et qu'il marchera sur le couvent de Bussaco. 

« Ge sera à M. le maréchal Ney à presser son attaque s'il 
« voyait l'ennemi s'ébranler pour faire un mouvement sur 
« M. le général Reynier ou pour faire un mouvement de re- 
« traite. 

« M. le maréchal Ney est trop pénétré de l'importance de 
« bien choisir l'à-propos de son mouvement pour qu'on le dé. 
« termine; il se fera précéder par des Lirailleurs. 

« Arrivé sur la crêle de la montagne, il doit s'y mettre en 
« Bataille pour l'ensemble des mouvements ultérieurs de 
« l'armée 














a Le 8 corps sera rendu en arrière de Moura à 6 heures du 
« matin et y prendra position. 

«IL fera ses dispositions pour, au besoin, soutenir les corps 
«de l'armée altaquante (sic?, ou marcher lui-même à l'ennemi. 
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« Son artillerie sera placée de manière à arrêter l'ennemi s'il 
« faisait un mouvement en avant. 

« La réserve de cavalerie sera placée eur la route de Coïmbre, 
«en arrière et au centre du 8° corps. 

« Le général en chef sera à Moura. 

« Au camp près Moura, le 26 septembre 1810. 

« Le maréchal prince d'Essling, 
« MASSÉNA. » 


L'ordre qui précède est flou et il est fautif. 11 prescrit au 
2° corps d'attaquer la droite de l'ennemi, et personne, dans 
l'armée française, ne sait jusqu'où elle va. 

Le 6* corps doit attaquer en deux colonnes sur le couvent de 
Bussaco, mais seulement lorsque le + corps, une fois maître 
de la hauteur attaquée, s'approchera dudit couvent. 

De la hauteur au nord de Moura, où se tenait le maréchal 
Ney, on ne voit pas le terrain au sud de la crête de l'Alcoba, 
que le 3° corps, après son premier succès, devait parcourir 
pour s'approcher du couvent de Bussaco. 

Par conséquent, on devait s'attendre à ce que le duc d'Elchin- 
gen, avec son ardeur habituelle, lançät ses colonnes d'attaque 
avant de connaître Les premiers résultats obtenus par le 2° corps. 

Les attaques du 6* corps, c'était au prince d'Essling à en 
prescrire le moment, parce que, seul, le commandant de l'armée 
est en situation d'assurer la combinaison des efforts à fournir 
par les grandes unités sous ses ordres. 

La ligne ennemie en position, autant qu’ 
juger, était fort étendue, puisqu'on lui donnait trois lieues 
de développement. 

Les pentes nord de l'Alcoba étaient raides, ravinées, cou- 
vertes de broussailles épineuses. 

11 n'existait sur le terrain des attaques aucune position d'où 
l'artillerie pôût soutenir son infanterie quand' celle-ci aurait 
atteint la crête de l'Alcoba. 
ée devant Mo 





était possible d'en 





A son aï , le prince d'Essling avait jugé 
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la position des Anglo-Porlugais excessivement forte et, avant 
de céder aux sollicitations de ses commandants de corps 
d'armée, il avait d'autant plus hésité à « saisir le taureau par 
les cornes » que les généraux Eblé, commandant de l'artillerie, 
et Fririon, chef d'état-major général, ses conseillers habituels, 
lui montraient l'impossibilité pour l'armée française de faire 
usage des trois armes sur le terrain des attaques de front, alors 
que les Anglo-Portugais étaient à même d'employer leur arti- 
lerie à soutenir l'infanterie. 


Le général Loison, le 25 au soir, avait estimé à 30.000 hom- 
mes l'effectif des troupes ennemies en position sur les hauteurs 
de la serra d'Alcoba, qui lui faisaient face. Ce général avait un 
peu exagéré les forces opposées, mais le chiffre donné par lui 
fut dépassé, le 26 au matin et presque doublé le soir même, par 
l'arrivée, sur la position de défense, de toutes les troupes anglo- 
portugaises disponibles. 





Gette position mesure environ 13 kilomètres de développe- 
ment frontal, depuis les abords du pont de Penacova (sur le 
Mondego), à droite, jusqu'auprès du hameau de Parados, à 
gauche. 

Elle allait être défendue par six divisions (une légère et cinq 
de ligne) et par une réserve générale composée d'une brigade 
allemande et d'une brigade portugaise. 

Sur les six divisions de front, deux, uniquement composées 
de troupes anglaises, occupaient le centre de la position, tandis 
que les quatre autres, anglo-portugaisces, tenaient, par moi 
la droite et la gauche. 

L'armée anglo-porlugaise présentait un effectif de 52.000 








hommes, avec 8o bouches à feu, tendis que l'armée française 
de Portugal ne pouvait lui opposer que 50.000 hommes, avec 
5o pièces d'artillerie. 

Les troupes portugaises incorporées dans l'armée de Wel- 
lingion étaient commandées, depuis plus d'une année, par des 
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officiers anglais, lesquels leur avaient fait acquérir une valeur 
militaire très appréciable. 





Le 27 septembre 1810, à 5 heures du matin, le »° corps était 
en position de rassemblement près de Santo Antonio de Can- 
laro sur deux colonnes, la division Merle, formant la colonne 
de droite, la division Hendelet, celle de gauche, et le 43" de ligi 
la réserve générale. 

Au même moment, le 6° corps présentait la divi 
rassemblée, par brigades accolées, à droite de la route de Mor- 
Lagos À Coïmbre et la division Marchand, sur la route même, 
par brigades successives, tandis que la division Mermet cons- 








on Loison 








tiluait la réserve, 





L'attaque du 2° corps commença un peu après 3 heures du 
matin. en deux colonnes précédées de lirailleurs peu nombreux, 
la division Hendelet portant en première ligne le seul 1° léger 
et conservant en soutien la brigade Foy. 

Les troupes assaillantes étaient formées en colonnes serrérs 
en masse, par division (deux pelotons ou compagnies de front). 
Les escarpements du terrain d'attaque et la bruyère dont il 
était couvert eurent pour effet de disloquer les colonnes. Celles 
ci devaient se déployer en bataille à leur arrivée sur le plateau, 
mais elles n'en eurent pas le temps, car, écrasées de front ct 
de flanc par des feux combinés d'artillerie el d'infanterie, les 
soldats qui les composaient ne purent tenir et furent rejetés 
au bas de la montagne, après une lutle courte et meurtrière. 

A la suite de cet échec, la brigade Foy tenta bien inutilement 
de rétablir le combat, et, elle aussi, fut mise en déroute après 
avoir atteint le plateau, parce que, suivant l'expression très 
juste de son chef, les masses qui la composaient recevnient tout 
et ne rendaient rien. 

A 8 heures du matin, le 2 corps élait reformé au pied des 
pentes de l'Alcoba et n'entamait plus aucune action jusqu'à la 
fin de la journée. 
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Le prince d'Essling, qui sc tenait auprès du maréchal Ney, 
lui donna l'ordre verbal de lancer la division Loison à l'attaque 
des hauteurs que surmonte le couvent de Busaco, au moment 
où la division Merle, du 2 corps, atteignait la crèle du plateau 
qui domine, au sud, le village de Santo Antonio de Cantaro. 

Si l'on se reporte à l'ordre général du 26 au soir, l'attaque 
de la division Loison était prématurée, mais elle s'explique par 
le sentiment généreux qui l'a dictée. Le 2 corps étant contre- 
attaqué violemment, il s'agissait, avant tout, de le dégager au 
moyen d'une puissante diversion. Malheureusement, la division 
Marchand, qui devait attaquer en même temps, éprouva un tel 
retard dans ses dispositions qu'elle entra en action seulement 
après l'échec subi par une partie de la division Loison. 








Le général Guingret, du 6° léger (division Marchand, brigade 
Maucune}, un des glorieux blessés de cette bataille, raconte en 
ces termes ce qu'il a vu des attaques du 6° corps : 

u Dans le moment où le 2° corps avait commencé l'attaque, 
«“ la 3° division du duc d'Elchingen, commandée par le comte 
« Loison, s'était aussi ébranlée; elle avait franchi d'abord le 
« ravin qui se trouve à droite et près de la seconde route (de 
“ Mortagoa à Coïmbre), pour s'élever ensuite en grimpant 
« presque à pie sur le versant de la position. 

« La seconde brigade (général Ferey) de cette division attaqua 
“et enleva des bois défendus par l'ennemi; elle s’empara aussi 
« du hameau (de Sula) qui est à mi-hauteur, sur la route. 

« L'autre brigade, commandée par le brave général Simon, 
« monta un peu plus à droite, dans un des endroits les plus 
« élevés et les plus rapides. Il est impossible que des troupes 
jemais eu plus d'élan, de détermination et de courage 
“que n'en montra celle brigade. Mitraille, mousqueterie, 
“efforts de l'ennemi, accidents et difficultés de terrain, rien 
«ne put arrêter ni ralentir sa marche audacieuse; elle se 
« goa sur la erèle, droil vers une formidable batterie et par- 








ua 








Google JAIVERSIMY OF 


10-27 SEPTEMBRE 1810 393 


« vint, malgré tous les obstacles, à occuper l'emplacement de 
« ses pièces, emmenées à grande course de chevaux. 

« Dans ce moment, une masse d'infanterie anglo-portugaise, 
« masquée sur le versant opposé, s'avança au pas de charge el 
« fit un feu nourri sur la brigade Simon, harassée de fatigue, 
« qui apparaissait au sommet de la montagne; aussi celte bri- 
« gade fut-elle culbutée en un instant par des troupes moins 
« valeureuses et même moins nombreuses. Le général Simon, 
« qui était le premier de sa colonne, tomba dangereusement 
« blessé sur la position qu'avait occupée la batteric ennemie 
« et fut assez malheureux pour tomber au pouvoir des Angl 

« La 1° division du 6* corp$, commandée par le comte Mar- 
« chand, s'était mise en mouvement quelque temp: après In 
« division Loison; elle commença à s'engager au moment où 
« les troupes du général Simon rétrogradaient. La division 
« Marchand devait suivre la route de Bussaco pour se rendre 
« maîtresse du passage; c'était le morceau le plus difficile à 
« enlever, car cette route était battue de front et de flanc gau- 
« che par une bonne atillerie et par une nombreuse infan- 
« terie. 

« Les troupes de la division marchèrent à l'ennemi en sui- 
« vant le chemin sur trois files... 

« La 1 brigade (général Maucune), composée du 6" léger et 
« du 6° de ligne, se jeta à gauche de la route pour éviter le 
« feu destructeur de l'artillerie et éloigner la foule des tirail- 
« leurs (établis dans des boqueteaux et derrière des rochers) 
« qui l'incommodaient. Ceux-ci furent repoussés à plusieurs 
« reprises jusqu'à la crête... Nos voltigeurs pénétrèrent même 
« dans le retranchement qui se trouvait au-dessous du rocher 
« de gauche, où l'ennemi avai 
« teur en était) y entrâmes en très petit nombre, et tous ceux 
« qui ne furent pas tués en sortirent avec plusieurs blessures. n 

Pour sa part, le général Guingret eut le cou traversé par un 
balle et reçut plusieurs grains de mitraille dans la poitrine. 

« Nous fûmes ramenés à notre tour, puis on repoussa encore 








une batterie, mais nous (l'au- 
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« l'ennemi. Enfin, l'attaque ayant échoué, on se borna à lirail- 
te de la journée. » 





“lerlen 

Au 
attaques de son infanterie, faute de pouvoir la suivre sur un 
terrain inaccessible aux canons. Le seul service qu'elle rendit 
fut d'enrayer par son feu les mouvements de poursuite passa- 
blement timides des Anglais el des Portugais, entamés à la 
suite des échecs subis par les troupes françaises. 

Au 6° corps, tout était terminé vers g heures du matin. 





, comme au 2° corps, l'artillerie n'avait pas soutenu les 





Les pertes ovrasionnées par l'affaire de Bussaco s'élevèrent. 
du cûlé français, à 4.500 hommes, dont 250 officiers (1.300 au 
6° corps et 2.000 au »°). L'armée anglo-portugaise ne perdit 
guère que 1.200 hommes. 

Les troupes du 2° et du 6° corps, bien que fort éprouvées. 
n'étaient nullement découragées; aussi répondirent-elles par 
des cris de rage aux acclamations et aux musiques des Anglo- 
Portugais, qui se firent entendre sur le plateau d'Alcoba au 
cours de lu revue triomphale passée, dans Le courant de l'après- 
midi, par lord Wellington. Celui-ci, trop heureux d'avoir r 
poussé les attaques en masse des Français par les feux com- 








binés de son artillerie et de son infanterie, ne chercha null 
ment à exploiter le suceès, sachant bien qu'en plaine et luttant 
à nombre égal son armée serait battue per celle de Masséna. 


Deux mois plus tard, Napoléon, causant avec le général Foy, 
lui dit : 

« Vous avez été blessé à Bussaco? Que diable allait faire 
« Masséna dans cette échauffourée? A quoi pensait-il d'attaquer 
« de front une pareille position, au lie de chercher à percer 
« sur un point? Même en plaine, les colonnes n'enfoncent les 
« lignes qu'autant qu'elles sont appuyée par le feu d'une artil- 
“ lerie très supérieure en nombre, qui prépare l'attaque. C'est 
“en lournant l'ennemi, en se portant sur son flanc, qu'on 
«gagne les batailles. » 
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M. le lieutenant-colonel Balagny, dans sa belle étude sur 
Bussaco, publiée dans la Revue d'Hisoire en 1908 el 1909, a 
fort justement montré le grave défaut de tactique commis par 
les troupes françaises vers la fin du premier Empire, quand il 
s'agissait pour elles d'attaquer un ennemi en position. 

Au lieu d'employer les tirailleurs en grandes bandes, comme 
aux armées de la République, du Consulat et des premières 
années de l'Empire, on ne déployait plus guère en tirailleurs 
que les compagnies de voltigeurs et l'on faisait reposer le 
succès sur l'effet moral produit par des colonnes serrées mar- 
chant à l'ennemi, tambour battant, sans brler une amorte. 

« Ce sont ces attaques en colonne, a écrit le lieutenant-colo- 





« nel Balagny, qui ont été la cause de tous nos désastres en 
« Espagne; aucun de nos généraux ne s'en est rendu compte, 
« depuis le début jusqu'à la fin, tandis que Wellington eut le 
« mérite de la discerner clairement depuis Vimeiro. 

«NL était, en effet, convaincu qu'une attaque en colonne 
« exécutée contre une (bonne) infanterie, non ébranlée au 
« préalable par un feu violent de mousqueterie ou d'artillerie, 
« avait aussi peu de chances de réussir qu'une charge de cava- 
« lerie sur une infanterie intacte... Les événements lui ont 
« loujours donné raison, depuis Vimeiro jusqu'à Waterloo, en 
« passant par Talavera et B: 
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Lendemain de combat. — Ordre de mouvement du 6° corps pour tourner 11 
position de l'armée anglo-portugaise. — Retards causés par l'encoi 
brement de le route. — Transport des blemés de Bussaco. — Arriv 
à Coïmbre. — Le maréchal Ney prévoit la perte prochaine de cette ville. 
— L'armée de Portugal pourvue d'une avant-garde générale commandée 
par Montbrun. — L'ordre d'armée du 5 pour le 6 octobre, daté de 
Redinha. — Les excès commis par les troupes françaises. — La pri 
de Coïmbre par le colonel anglais Trant (7 octobre): — Combat d'Alsm- 
quer (1e octobre). — Le 12 octubre, l'armée arrive devant les lignes de 

— Première lettre de Masséna au maréchal Ney sur la 

re, — Deuxième lettre. — Les lignes de Torres Vedras. 

— Ficheux presentiments du due d'Elchingen. — Plan misérabl: 

d'opérations. — Construction d'un pont de bateaux à Santarem. — Lori 

Wellington au maréchal Ney et lettre du Sous-Secrétaire d'Etat, au 

sujd d'un neveu du, maréchal, prisonnier de guerre. — Départ du 

général Foy pour Paris, en mission auprès de l'Empereur. — Change- 
ment de position de l'armée. — Les établissements régimentaires. — 

Observations du due d'Elchingen sur la situation, à la date du 23 no- 

vembre. — Reproches adressés par le maréchal Ney au général Loison. 

— Rapport officiel du due d'Elchingen sur l'affaire de Bussaco. 




















Les échecs de la matinée du 27 septembre firent comprendre 
à Masséna que, pour contraindre l'ennemi à la retraite, il valait 
mieux tourner sa formidable position que de faire de nouvelles 
attaques de front. Par son ordre, des reconnaissances mixtes 
furent envoyées, dans l'après-midi, sur la droite et sur la gau- 
che des positions anglo-portngaises, et, le soir même. d'après 
leurs rapports, le prince d'Essling forma le dessein de tourner 
l'ennemi par sa gauche en utilisant le chemin qui passe À 
Sardao et débouche dans la plaine de Coïmbre. 
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1: 
du 28 également. 

Le 28, entre 5 et 6 heures du soir, Masséna lança un ordre 
général organisant la marche de son armée, pendant la nuit 
du 28 au 9, sur Coïmbre, par Sardäo, localité que l'ennemi 


nuit du 27 au 28 septembre fut tranquille, la journée 





avail omis d'occuper. 

Le & corps, formant l'avant-garde de l'armée, dut se mettr2 
en mouvement à la nuit tombante; il serait suivi par le 6° corps 
et le 2° corps fournirait l'arrière-garde. 

Le 8 corps avait l'ordre de s'arrêter à une lieue en avant de 
Sardäo, le 6° corps à Boialvo, le 2° corps à unc lieue en arrière 
de ce point. 

Les corps d'armée avaient à assurer le transport de leurs 
blessés, 





L'ordre qu 
suivant : 


édigea en conséquence le maréchal Ney fut le 


Au bivoune en arrière de Moira, 28 septembre, 7 heures du soir. 


OnDre 


« Conformément aux ordres du prince d'Essling, le 6* corps 
« exécutera ce soir l'ordre de mouvement suivant sur la direc- 
« tion de Sardio, par Boialvo. 
« Le 8 corps ouvre la marche. 
«I sera suivi par l'artillerie de la 3° division, la division 
« Loison marchant la gauche en tête, le quartier général, l'am- 





« bulance et les équipages, la brigade d'infanterie du général 
« Bordet, l'artillerie de la 1° division, la division Marchand. 

« Le mouvement sera masqué par la brigade Labassée, la 
« compagnie d'artillerie légère du capitaine Bonnet, et la‘bri- 
« gade de cavalerie légère du général Lamotte. Le général Mer- 
«met prendra le commandement de celte arrière-garde et lui 
« fera occuper les trois positions que je lui ai indiquées, dont 


«le centre est à la hauteur de ma baraque. 
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« Le parc du 6* corps marchera derrière le général Mermet 
et sera couvert par ses soins. 

« Le général Mermet s'entendra avec le général Reyhier de 
« manière à serrer sur la division Marchand aussitôt que le 
«2° corps sera en mesure de fermer la marche de toute l'armée 
« de Portugal... 

« Le général Mermet fera entretenir de très grands feux pen- 
« dant la nuit sur le front de ses (trois) échelons (d'arrière- 
« garde). 

« Tous les mouvements se feront sans tambour ni trom- 
« pete, » 





Le commandant du 6* corps avait prévu que l'arrière-garde 
commandée par le général Mermet ne serait pas relevée avant 
le jour par le 2° corps. En cela il ne s'était pas trompé, puisque 
le 29, À 7 heures du soir, il adressait, de Boialvo, à Masséna le 
rapport suivant : 

« Prince, conformément à votre ordre de mouvement en 
« date d'hier, les troupes du 6° corps se sont mises en marche 
«à minuit, la gauche en tête, pour suivre le 8° corps sur 
« Boïalvo. L'encombrement oreasionné par les voitures d'artil- 
« lerie et les blessés à retardé la marche au point que la divi- 
n Loïison a seule exécuté son mouvement. 

«Les 1 et 2° ons n'ont quitté leur position en arrière 








«de Moisa que ce tatin à q heures. Ces deux divisions étaient 








“en position, à une heure de l'après-midi, en avant de Mor- 


“ lagoa. 





Le parc et loute l'artillerie sont en pleine m: 
2° division, mais aucune voiture ne pourra arriver 
« ici œ soir: la division Loison vient seulement de prendre 
« position: celle du général Mermet r qu'à 10 heures 


he, ainsi 











a 











“ du soir 

“La division Marchand {1 et la brigade de ca 
« r'arriveront que demain fort tard; elles escorteront le p: 
“de réserves il est même nécessaire de faire rétrograder les 





alerie légère 
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pionniers pour réparer demain de bonne heure les passages 
extrèmement difficiles qui, sans cette mesure, retarderaient 
là marche à ne pouvoir compter sur les voitures que demain 





soir. 
« Le général Reynier, commandant en chef le 2° corps, que 
de Mortagoa, m'a dit qu'il allait prendre 
position à une lieue de ce point, ne pouvant passer outre. 

« Ge matin, à la pointe du jour, l'ennemi occupait sa posi- 
tion sur les hauteurs en arrière de Moira, avec environ 
%.000 hommes d'infanterie et 1.200 à 1.500 chevaux; tout 1 
reste de la position paraissait vide. 

« Un déserteur a déclaré que, le 8 au soir, l'ennemi ava 
blessé bre et que l'armée anglo- 
st mise en marche ee matin sur Coïmbre en 





j'ai vu au sort 














évacué tous s sur C 


portuga 








ne laissant derrière le couvent de Bussaco qu'une arrière- 
garde de 8 à 10.000 hommes. 

a fait suivre par 150 chevaux environ mon 
mouvement rétrograde sur Mortagoa. 


« Tous nos blessés ont suivi la marche des colonnes. » 





« L'ennem 








ch? va nous dire le général Guingret. 
« Le lendemain de cette bataille, nous nous occupâmes à 


Comment 





faire des brancards de feuillages pour enlever nôs braves 
{malheureux blessés, car on manquait de moyens de trans- 
port... Nous partimes dans la nuit (du ?8 au 29), emmenant 
nos bless e_ nous; ceux qui n'avaient que des blessures 
légères montèrent sur les chevaux de la cavalerie; les autres, 
atteints de blessures graves ou de fractures, furent portés 
par leurs camarades 
« Cette marche de nuit sur chemin étroit, à travers un pays 

















très accidenté, fut particulièrement pénible. La marche lente 
de notre armée ocenpée à transporter «es nombreux blessés 


sur des brancards, offrait l'aspect d'une longue suite de 








convois Fur 
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Le »g septembre, Masséna avait envoyé l'ordre au 6° corps 
d'atteindre Mealhada dans la journée du lendemain. 

Le maréchal Ney rendit compte, le 30 septembre, de Fama- 
lican que l'encombrement des routes n'avait pas permis l'exé- 
cution de cet ordre. 

Le 1* octobre, le 6° corps atteignit Fornos, et son chef mit 
son quartier général à Surgemte-Mor. 


L'ordre d'armée rédigé, le 1° octobre, par le général Fririon, 
pour la journée du lendemain, disposait le 8' corps, en avant- 
garde, sur les hauteurs de la rive gauche du Mondego, éclai- 
rant la route de Condeixa; le 6° corps, sur les hauteurs de 
Goïmbre (rive droite du Mondego): le 2° corps, en arrière de 
Farnos, éclairant la route d'Oporto: les malades et les blessés, 
à Coïmbre, où l'intendant général devait faire un établissement 
(sanitaire). 





Le maréchal Ney rendit compte dans la soirée du 2 octobre, 
par lettre datée de Coïmbre, que le parc de réserve du 6° corps, 
composé de 80 caissons ou voitures d'artillerie « se traînant 
péniblement », était arrivé la veille au si à une lieue en avant 
de Boïalvo et qu'il serait, le 3, un pet en arrière de Coïmbre. 

D'après les renscignements recueillis par le duc d'Elchingen, 
le chef de partisans Silvcira, en position sur la rive droite de 
la Vouga, gardait toutes les communications d'Oporto et devai 
envoyer des partis sur les derrières de l'armée du Portugal 
pour intercepler ses convois. Le maréchal terminait sa lettre 
par ces mots prophéliques : 











« La garnison qu'on laissera ici (à Coïmbre) pour la garde 
« de nos malades el blessés, sera exposée à être égorgée (à 
« moins qu'elle ne soit très forte) si on ne prend le parti de se 
« retrancher dans un local propre à sy défendre. » 

Le 3 octobre, l'armée fit séjour sur ses positions de la veille, 
afin de donner le temps aux pares et équipages de serrer sur 
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les queues de colonnes et d'exécuter les réparations les plus 
urgentes. 


L'ordre général du 3 octobre dota l'armée d'une avant- 
garde (générale) placée sous le haut commandement du géné- 
ral de division Montbrun, ayant sous ses ordres les brigades 
de cavalerie légère des 2°, 6° et 8° corps et la brigade d'infan- 
teric du général Taupin (15* léger, 46* et 65* de ligne) prove- 
nant du 2° corps. 

Des régiments de dragons furent affectés aux 6° et 2° corps, 
pour y faire le service de sûreté. 

A la même date du 3 octobre, le général Thirion fit parvenir 
au maréchal Ney une lettre tenant lieu d'ordre général de 
mouvement pour le lendemain et d'après laquelle l'avant- 
garde de l'armée devait arriver à Redinha; le 8 corps entre 
ee point et Condeixa; le 6* corps à mi-chemin de Coïmbre et 
de Gondeixa; le 2° corps, à Venda de Dego. 








Le duc d'Elchingen mit son quartier général, le 4 octobre. 
à Villa Pocca, et, ce jour-là, après la marche, les grandes 
unités du 6° corps vinren! 


Les dragons du général Lorcet, À 1/4 de lieue en arrière de 








n Mermet (+), en avant de Villa Porca; 
ion Marchand (1°), à Miclla; 
Le parc de réserve, en arrière de Villa Pocca. 





rdre général d'armée pour la marche du 5 octobre portait 
nt-garde (de l'armée) à Pombal, avec reconnaissances sur 
Je 8° corps, en avant de Redinha; le 6* corps, en arrière 
de ce village; le n° corps, sur l'ancienne route de Lisbonne, en 
point à déterminer ull 
ce les de l'armér; le Grand quartier général, à 
Redinha. 












rieurement; la réserve de cavalerie, 
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Eu exécution de cet ordre el d'après les prescriptions du 
maréchal Ney, les divisions du 6* corps étaient échelonnées, 
après lu marche, depuis Redinha jusqu'à Barreiros. 

Dans son compte rendu, daté de Redinha, le 5 octobre 
3 heures de l'après-midi, le commandant du 6° corps ft pa 
au prince d'Essling du fait suivant : 

« La marche de mes troupes, commencée, ainsi que les 
« jours précédents, à 6 heures du malin, a élé retardée par 
«la division {8* corps) du général Solignac qui, à 8 heures, 
L pas quitté Condcixa. 

Si Votre Excellence n'ordonne pas à celte division du à 
« corps de nous précéder de deux heures de marche, au moins, 
+ nous éprouverons toujours la même contrariété. 














L'ordre général du mouvement pour l journée du 6 octobre 
rédigé par le chef d'état-major du prince d'Essling, était conçu 
en ces termes d'un laconisme et d'une clarté exemplaires : 

Rodinha, le 5 octobre 1810. 
ORDRE DE MARCHE. 

« Le 8° corps partira demoin à 6 heures pour &e por 
« licus en arrière d'Aranha ou Reinha. 

«Le & corps partira à 8 heures du matin : il portera une 
« division à Pombal et deux divisions en arrière de cette ville. 


« Le» corps se portera sur la gauche de Pombal en suivant 
1 l'ancienne roule (de. Lisbonni 

















« La réserve de cavalerie prenant l'arrière-garde suivra 
“ mouvement du 6° corps. 
« L'avant-garde (de l'armée) se portera sur Leiria. 
4 P.S. — Le grand quartier général s'établira à Pombal. 
« Par ordre de M, le maréchal prince d'Essling, 
commandant en chef 
« Le général de division, chef de l'état: 





or général, 


« Signé : Fimios. » 
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On remarquera qu'en fixant à 8 heures du matin le départ 
du 6° corps, le chef de l'état-major général tenait compte de 
la durée d'écoulement du 8° corps diminué d'une brigade déta- 
chée à l'avant-garde. 


La marche du 6 octobre s'exécuta au 6° corps sans incident. 

Le maréchal Ney, habituellement porté à faire exécuter à 
ses troupes de grandes étapes, M, dans son compte rendu 
expédié de Pombal à 3 h. 1/2 de l'après-midi, la demande qui 
suit : 

« Si le 6° corps devait se rendre demain (7 octobre) à Leiria, 
« il serait nécessaire de mettre la troupe en marche avant 
« 6 heures du matin, et surtout, de prescrire à la division Soli- 
« gnac el aux voitures du pare et des transports militaires 
« du 8° corps de partir de très bonne heure, afin de ne pas 
« gêner notre marche. » 

On voit également que le Maréchal était peu satisfait de la 
prescription de l'ordre de la veille, qui faisait partir son rorps 
d'armée à 8 heures du matin. 





L'ordre d'armée du 6 pour le mouvement du 7 octobre por- 
tait que le départ (de la tête de colonne) aurait lieu à 6 heures 
précises, el non plus lard, pour ne pas entraver la marche du 
6° corps. 

L'avant-garde (de l'armée) dut se rendre à Maleannos; le 
&° corps, en avant de Leiria; le 6° corps, en arrière et le plus 
près possible de cette ville, ainsi que le 2° corps. Le grand 
quartier général, à Lciria. 

En conséquence, le maréchal Ney établit la division Loison. 
précédée de la brigade de dragons Lorcet, en avant de L 
sur la route de Lisbonne, les deux autres divisions en arrière 
du même point, et son quartier général fut installé, vers 


4 heures du soir, à Leiria. 











D'après l'ordre d'armée du 7 pour le 8 octobre, l'avant- 
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garde, partant à la pointe du jour, eut à atteindre Rio Maior, 
avec reconnaissances sur Obidos, Alcoentre, Santarem; le 8* 
corps, Candieinos; le 6" corps, Meleannos; le 2° corps, Porto 
de Mor par la traverse. Départ du 8° corps, à 6 heures, du 6° et 
du »*, à 7 heures. Le grand quartier général, à Melcannos. 

La réserve générale, derrière le 6* corps. 

Cette marche ne donna pas lieu à des observations de la pari 
du 6° corps. 


Le 8 octobre parvint au maréchal Ney une lettre du prince 
d'Essling, en date du ; octobre, relative aux scènes de pillage 
ct aux désordres de loute nalure commis par les troupes de 
l'armée de Portugal au cours des marches effectuées depuis la 
bataille de Bussac. 

Masséna y disait : 

« Monsieur le Maréchal, votre volonté de réprimer les excès 
«n'a malheureusement pas encore atteint son but; tous les 
«_ jours, le soldat viole et pille, sans s'inquiéter de l'effet moral 
«que produit une semblable conduite sur l'esprit de la nation 

il est même quelques officiers qui, oubliant ce 
ent à leur rung, sont ussez peu délicats pour 


« portugaise 
« qu'ils doi 
« donner l'exemple du pillage, au lieu de l'empêcher... » 

Le commandant de l'armée recommandait de faire des exem- 
ples en traduisant les délinquants devant une commission mi- 
litaire. Il recommandait, d'autre part, de restreindre au strict 
indispensable les équipages du corps d'armée. 








Encore le 8 octobre se répandit dans l'armée la nouvelle de 
la capitulation de Ci c'est seu 
lement le 15 que le prince d' 
certaine. 

On avait formé dans cette ville un certain nombre d'hôpitaux 
pour les 2.000 blessés de la bataille de Bussaco, dont la gard» 
avait élé confiée à une seule compagnie. 

Le 3 octobre, le colonel anglais Trant, à la têle de nom- 





bre, survenue la veille, mai 
ng en fut instruit d'une façon 
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breusts milices portugaises, arriva devant Coïmbre. La garni- 
son, renforcée de tous les malades et blessés en état de com- 
battre, epposa une résistance lelle que le colonel Trant offrit 





une capitulation honorable, laquelle fut acceptée. Les Français 
prisonniers de guerre furent alors conduits à Oporto, ceux qui 
aient marcher, à pied, les autres, à ânes, 





La capture, par l'ennemi, des malades el blessés de la bataille 
de Bussaco produisit sur les troupes une très fâcheuse impres- 





sion, qui, venant s'ajouter à celle résullant des mauvaises dis- 
ions de la bataille, diminua beaucoup la confiance que 
a Masséna lors de la prise de commandement 





po 








le soldat avai 


Le g octobre, en exécution de l'ordre d'armée lancé la veille. 





l'avant-garde générale atteignit Alcoentre, après en avoir 
chassé une 





action anglo-portugaise. 





Ce jour-là, le 8° corps forma ses bivouacs à une lieuc en 


avant de Rio Maior, le 6* corps de part et d'autre de ce village. 


L'ordre d'armée du g, pour le Lo octobre, envoyait l'avant- 
garde générale à Alemquer, le 8° corps à une lieue en avant 
d'Alcoentre, le 6* corps à droite d'Aleoentre, le 2° corps en 
de ce village, ayant derrière lui la réserve 





Cette marche s'exécuta, au 6° corps, sans incident, Il n'en 
de même pour l'avant-garde générale et pour le 8° corps 





Un gros détachement anglo-portugais ét 
Alemquer et sur les hauteurs voisines. I fut débusqué par un 
bataillon du 13° léger (brigade Taupin, du & corps) et pour 
sui de Montbrun dans la direction de Villa- 

















pur la cavale 
franca, 





Le 11 octobre, l'armér, par ordre du prince d'Essling, fit 





veille. 





jour sur les positions de 





Le maréchal Ney en profita pour presei 





re, dans s0n corps 
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d'armée, des revues de munitions, la réforme des bagages inu- 
tiles et celle des baudets en excédent des besoins. 

Le 11 au soir, l'ordre d'armée pour la marche du lendemain, 
12 cctobre, prescrivait à l'avant-garde générale d'aller à Villa- 
franca, au 2° corps de pousser jusqu'à Carregado, en partant 
d'Alcoentre à 7 heures; au 6* corps de se porler à Ota (derrière 
le 2° corps), au 8* corps de marcher de la position en avant 
d'Alcoentre sur Sobral. Le grand quartier général à Alcoentre. 





La marche du 12 octobre ayant amené l'armée de Portugal 
à courte distance des positions fortifiées de l'ennemi, les emple- 
cements occupés par les troupes du 6° corps à l'issue de cette 
marche avaient une grande importance; ils furent indiqués 
dans un compte rendu expédié d'Ota le 12, à 3 h. 30 de l'après- 
midi, au prince d'Essling, à Alcoentre, et les voici résumés : 

Division Loison et brigade de cavalerie Lorcet, à un quart de 
lieuc en arrière d'Alemquer; toute l'artillerie et le parc de ré- 
derrière cette division. 

Division Mermet, sur la droite d'Ola, à l'embranchement de 
la route de Torres Vodras. 

Division Marchand, à la droite et à trois quarts de lieue en 
arrière d'Alemquer. 

Le général Treillard, avec les trois régiments de la réserve 
de cavalerie, à Alcoentre. 





se 





Le 13 octobre et jours suivants, les troupes françaises con- 
servèrent leurs positions du 12 après la marche, dans l'attente 
des dispositions que prendrait le prince d'Essling pour atta- 
quer où pour manœuvrer l'ennemi. 

L'avant-garde générale et le 2° corps élant en position devant 
Villafranca et Arruda, tandis que le 8° corps observait Sobral, 
le 6° corps, à Ota, formait réserve et masse de manœuvre, à la 
disposition du prince d'Essling pour frapper, au moment et au 
point favorables, le coup déci 
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Par ordre particulier du 13 octobre, Masséna avait prescrit 
au maréchal Ney d'envoyer toute sa cavalerie se refaire sur la 
rive droite du Tage, en amont de Santarem. Le 6* corps n'eut 
donc plus un seul cavalier à partir du 14. Cela ne pouvait durer; 
aussi, sur la demande du maréchal Ney, le commandant de 
l'armée lui fit-il rendre le 3° de hussards, détaché à l'avant- 
garde générale. 

Le 15, en vertu d'un ordre reçu directement de Masséna, la 
division Loison fut envoyée en soutien du 8° corps entre Alem- 
quer et Sobral. 11 ne resta donc plus au 6* corps que deux di- 
visions. 

Le 16 octobre, par deux lettres écrites, l'une dans la mati- 
née, l'autre le soir, le prinee d'Essling fit connaître au maréchal 
Ney dans quelle situation se trouvait l'armée de Portugal vis- 
avis de l'armée anglo-portugaise, commandée par lord Wel- 
lington. 

L'importance de ces deux documents esl telle que nous 
croyons devoir en donner ici de larges extraits. 














Alemquer, le 16 octobre 1810. 
Première lettre de Masséna au maréchal Ney. 


« L'ennemi est enterré jusqu'aux dents. Il a trois lignes 
« d'ouvrages qui couvrent successivement Lisbonne. Quand 
« on lui enlèverait la première ligne de redoutes, il se rejelte- 
« rait dans la seconde ct nous n'aurions pas fait grand chose: 
« seulement nous nous serions éloignés des ressources que pré- 
« sente le pays que nous occupons pour nous trouver dans des 
« lieux dévastés. 

« J'ai déjà visité trois fois toute la ligne, de la droite à la 
« gauche; j'ai reconnu de très grands ouvrages hérissés de 
« canons, aver embrasures entourées d'obstacles. Je ne pense 
« pas que leur disposition nous permette de les attaquer. 
« Toutes les pertes que nous ferions seraient irréparables pour 
«nous, Les pluies nous ont fait perdre autant de munitions 
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qu'une bataille, sans les moyens de les remplacer. Nous 
nous trouvons dans une position à pouvoir vivre en mettant 
beaucoup d'ordre dans la réunion de nos moyens, en empé- 
chant le soldat de les dilapider et en chargeant les ordonna- 
leurs des corps d'armée de ne donner à chaque division que 
le strict nécessaire. Avec un tel ordre d'économie, nous 
aurons de quoi vivre pendant un mois. Un grand hôpital se 
forme à Santarem. Le commandant de l'artillerie et le chef 
de l'état-major du génie y sont pour réunir des barques, afin 
de jeter un pont sur le Tage, s’il est possible, et pour tra 
vailler, à défaut de celui-ci, à en construire un de radeaux. 
Les ordres sont donnés pour qu'on retranche toutes les posi- 
tions que nous occupons. Je pense donc que ce n'est pas le 
moment d'attaquer l'ennemi; un échec détruirait toutes nos 
espérances et bouleverserait cet élat de choses, qui nous 
permet de lemporiser. 

« Voilà, Monsieur le Maréchal, notre position ct mes ré- 
flexions. Je désire que vous reconnaissiez une position cen- 
trale du côté d'Otu, pour vos deux divisions (Marchand et 
Mermct, la division Loison étant depuis la veille détachée en 
soutien du 8* corps). 

« Vous pourriez, étant placé sur ce point, marcher à Sobral, 
par Labrugueira on Alemquer, on bien sur Alcocntre, au 
besoin et s'il le fallait par la route royale et Carregado. 

« Faites vous-même, je vous prie, celte reconnaissance, Vous 
voudrez bien me faire part de vos réflexions. 

« La vallée de Labrugucira et autres vous fourniront suffi- 
samment de quoi vivre. » 





Deuxième lettre de Masséna au maréchal Ney. 


“ Monsieur le Maréchal, je vous ai fait connaître ce matin 
notre position; elle est raisonnée d'après nos moyens et 
d'après celle de l'ennemi. 

« Vous n'aurez pas manqué de remarquer que vouloir alta 
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« quer de suite les retranchements que l'ennemi a devant Lis- 
« bonne serait courir de grands hasards (risques). 

« Nous tenir sur la défensive pour le moment et en mesure 
« de loujonrs profiter du mécontentement et de la mésintel- 
« ligence qui ne manqueront pas de régner entre les Anglais 
« et les Portugais, c'est, je pense, manœuvrer dans notre inté- 
« rêt; mais il faut que l'ennemi soit toujours dans la crainte 
« d'être attaqué d'un instant à l'autre. Comment le lui faire 
« craindre? Par de fortes reconnaissances à faire sur tous les 
« points de sa ligne, être toujours instruit de ce qu'il fait et 
« le tenir, nuit et jour, sous les armes. 

« Je désire savoir au plus tôt le résultat des reconnaissances 
« que vous aurez faites pour le placement de vos deux 
« sions. Je pense que vous devez déterminer leur placement 
« l'une près de l'autre pour, au premier coup de canon, pou- 
« voir nous réunir et recevoir bataille si l'ennemi voulait soi 
« de ses retranchements pour nous la donner. » 














Les trois lignes de retranchements occupées par l'armée 
anglo-portugaise sont connues sous le nom de lignes de Torres 
Vedras. 

La première ligne, composée de 32 redoutes, la plupart 
fermérs à la gorge ct armées de 140 bouches à feu, avait un 
développement de 48 kilomètres, comptés d'Alhandra, sur le 
Tage, à l'embouchure de ndro, sur le littoral. 

La seconde ligne, éteblie à g ou 10 kilomètres de la première, 
comptait 63 redoutes, avec 150 canons ou obusiers: elle s'éten- 
dait de Alverca, sur le Tage, à la mer, par Bucellas, Monta- 
chique et Mafra; «a longueur était de 4o kilomètres environ. 

La troisième ligne devait servir de réduit et de couverture à 
un embarquement au fort Saint-Julien; elle allait de Belem, sur 
le Tage, à Casces, Sur la côte et comportait 11 ouvrages for- 
tifiés, avec 8 bouches à feu. À 
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l'importance des ouvrages composant la première des lignes de 
Torres Vedras, et cetle reconnaissance, renouvelée à deux re- 
prises différentes, lui avait donné la conviction qu'avec les 
15.000 hommes de son armée il lui serait impossible d'empor- 
ler de vive force des lignes défendues par les 60 à 70.000 Anglo- 
Portugais de lord Wellington. 

Même en supposant l'arrivée de nombreux et puissants ren- 

‘forts, l'armée de Portugal serait dans l'incapacité absolue 

d'emporter des ouvrages qu'une formidable artillerie de siège 
aurait seule pu détruire. Or, les chemins suivis jusqu'alors en 
Portugal étaient trop mauvais pour supporter les charrois d'un 
équipage de siège. 

Les deux lettres adressées par Masséna au maréchal Ney cons- 
liluent done un aveu complet d'impuissance. 





D'après le général Koch, déjà cité, le duc d'Elchingen aurait 
dit, la veille de Bussaco, dans la soirée, que devant l'impossi- 
bilité de forcer la position il y avait lieu de « revenir à Vizeu 





« pour se diriger ensuite sur Oporto, où bien de relourner 
« derrière l'Aguada et de s'y établir sous la protection 
« d'Almeida et de Ciudad Rodrigo, jusqu'à ce que l'Empereur 
‘eut mis à la disposition du général en chef une armée assez 
« forte pour faire la conquête du Portugal ». 

Le prince d'Essling se serait élevé avec force contre de tels 
projets, contraires aux intentions de l'Empereur, en disant que 
les Anglais, une fois refoulés sur Lisbonne, ne pourraient se sou- 
tenir longtemps sous cctte ville. Masséna ignorait alors, comme 
tous les Français, y compris Napoléon, les immenses travaux 
en cours depuis plus d'un an, à quinse lieues au nord de Lis- 











bonne. Les aurait-il connus, ces travaux, que l'Empereur cût 
très probablement persisté dans ses projets oflensifs. 

La répugnence de Michel Ney, le soir du 26 septembre, à 
attaquer, le lendemain malin, la position de Bussaco n'est pas 
moins significative, en montrant que le commandant du 
6° corps ne se faisait pas d'illusions, la veille de la première 
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rencontre sérieuse avec l'ennemi, sur le sort réservé à l'expédi- 
tion de Portugal. 


Pour en revenir au 16 octobre 1810, l'unique espoir de Mas- 
séna, ce jour-là, consistait à maintenir ses troupes pendant un 
mois sur les positions qu'elles occupaient en face des défenses 
de Torres Vedras, de Sobral et de Villafranca. Ensuite, il fau- 
drait relourner en arrière pour occuper une région non encore 
mangé. Cette manœuvre d'ordre alimentaire pourrait se re- 
nouveler, mais combien de fois? 

On voit par R le vice inhérent à la direction que l'Empereur, 
sans quitter son palais de Saint-Cloud, imprimeit à l'armée de 
Portugal, quoiqu'il fàt dans l'impossibilité de connaître les 
difficultés qu'elle aurait À vaincre sur le chemin de Lisbonne. 

A la date du 16 octobre 1810, l'armée de Portugal, aux 
ordres du prince d'Essling, était condamnée à l'impuissance 
et, par suite, à finir misérablement. Toutefois, cette armée a su 
accomplir des prodiges d'ingéniosité tels qu'elle a pu vivre sur 
le Portugal jusqu'au 5 mars 1811, avant d'être contrainte, par 
la famine, à rétrograder sur l'Espagne. 

La ville de Santarem, sur le Tage, fut choisie pour y créer 
un hépital, y réunir des approvisionnements et en faire le 
dépôt de l'armée 

Masséna, voulant être en communication avec la rive gauche 
du Tage. ordonna, vers la fin d'octobre, la construction d'un 
pont de bateaux à Santarem, pont qui fut transporté, un peu 
plus tard, à Pinhête, en amont de l'embouchure du Zé&ère. 

Le général Eblé fut chargé de celte construction, et comme 
il ne disposait ni de bateaux, ni même d'outils, ce pontonnier 
de génie sut créer de toutes pièces un équipage de pont. On 
retrouvera, deux ans plus tard, le général Eblé au passage de 
la Bérézina, où il se couvrit d'une gloire impérissable. 





A la date du »1 octobre, le maréchal Ney reçut, par l'inter- 
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médiaire de l'état-major général de l'armée de Portugal, la 
communication suivante de lord Wellington (1) : 


Au quartier général, ce 4 octobre 1810. 


« MonsEUR, 


« Je vous envoie l'extrait d'une lettre que je viens de rece- 
« voir de l'Angleterre et il me fait grand plaisir de pouvoir 
“ vous communiquer un événement qui puisse vous être 
« agréable. 

« J'ai l'honneur d'être, Monsieur, avec la considération la 


« plus distinguée, votre très obéissant serviteur. 


: Mi 





LINGTON.. 





« Sig 


L'extrait de la lettre en question était écrit en anglais. Le 
maréchal en fit faire la traduction que voici : 

Extrait d'une leltre du lieutenant-colonel Bumburg, sous-secré- 
taire d'Etal, à M. Huwack, adjudant général, datée du 
11 seplembre 1810. 

« Un jeune officier françai 

« pour être neveu de M. le maréchal Ney et qui a été prison- 

« nier à bord du vaisssau de guerre le à Cadix, 

« depuis la capitulation de l'armée du général Dupont, fut 

« conduit dernièrement en Angleterre. M. Wellesley ct le gé- 

à néral Fergusson témoignèrent beaucoup d'intérêt en sa 

« faveur. 

« L'humanité et les Egards pleins d'attention que le maréchal 

“ Ney a eus pour les officiers anglais qui tombèrent en son 

« pouvoir, à la Corogne, et particulièrement pour le major 

« Napier, engagèrent lord Liverpool à saisir cette occasion de 

« prouver à quel point on savait apprécier dans ce pays la 

« conduite pleine de noblesse du maréchal Ney, et M. Riche- 

« mond, en qualité de son neveu, à reçu la permission de 





nommé Richemond, qui pas 














(1) Lettre reproduite comme antographe. 
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« retourner en France sur un bâtiment parlementaire; cet 
« officier a été renvoyé sans échange. » 

L'acte généreux de lord Liverpool était des plus flatteurs pour 
le maréchal Ney et, d'autre part, les termes de la missive du 
général en chef anglais, servant de bordereau d'envoi du frag- 
ment de lettre concernant le neveu du maréchal, témoignaient 
de la grande cslime que professait Wellington à l'égard du 
due d'Elchingen. 


Le +9 octobre, le général Foy, escorté par foo fantassins et 
200 cavaliers (en réalité 200 fantassins et 5o cavaliers) du 
* corps, quitta Santarem et se mit en route pour Paris, avec 
mission d'exposer à l'Empereur la situation de l'armée de Por- 
tugal et les projets militaires de son chef. 

Le général Foy était porteur d'une note de 
mandes et réponses. La dernière demande était : 

“Mais enfin. que (Massena) fera-t-it ? 

«S'il peut parvenir à établir un pont sur le Tage, il y fera 
«une bonne tête de pont, il pourra manœuvier sur les deux 
« rives, attendre les ordres de Volre Majesté et recevoir les 
“ renforts qu'elle voudra bien lui envoyer et faire au be 
«les sièges d'Elvas et de Badajoz. Au reste, il attend toujours 
«les renforts qu'il est en droit d'attendre. 

«Si l'établissement d'un pont de bateaux où de radtaux 
it abs me fût impossible de 
faire un mouvement ré- 
, mais ce ne sera qu'après 
aurail pas d'autre pa 








na par de- 
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ent impraticable ct 
er le fleuve, je me déciderais 





“ pas 
« trograde avant les grandes plui 
bien convaincu qu'il n° 





un 


“ prendre. » 






a à Paris, le »+ novembre, et fut de 
er, à Punhé 
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Le général Marchand, avec le :6* et le 39°, à Momar: 

Le général Maucune, avec le 69', à Torres Nova: 

Le 6* léger à Santarem, délachant trois compagnies à Azam- 
buja; 

Le général Loison, avec le 66° et le 26°, sur la rive gauche 
du Zézère, observant la vilie d'Abrantès, qu'occupe une garni- 
son de cinq régiments portugais. 

Le maréchal Ney ayant transpor 
quartier général du 6° corps, le 7 novembre, de Ota à Azam- 
buja, reçut Le même jour, à ce sujet, des observations du com- 
mandant en chef, alors à Santarem. 





de son autorité privée, le 


À la date du 11 novembre, Masséna fit parvenir au maréchal 
Ney les dispositions générales pour un changement de position 
de l'armée. 

Il s'agissait d'abandonner la région occupée depuis le 11 octo. 
bre, parce qu'elle était totalement mangée, et de se reporter en 


arrière pour oceuper une autre partie renfermant des subsis- 





lances. 





Les divisions Marchand et 1 n étant déjà établies sur 
leurs nouvelles positions, la division Mermet dut quitter Ota, 
le 14, dans le but d'atteindre Thomar le 18 novembre, en pas- 
sant par Alcoentre, Rio Maior et Alcanede. 

Le 8° corps eut à 
et de là sur Torres Novas et Gollega. Le »° corps eut l'ordre 


replier d'abord de Sobral sur Alemquer, 





d'occuper Santarem. 

Les mouvements commencèrent le 14, à 8 heures du soir, 
et dans le plus grand silence, de façon à ne pa ler l'atten- 
tion de l'ennemi 





À son arrivée à Thomar, le 16 novembre, le maréchal Ney 
rendit compte de la si 
en vivres que trouverait le 6° corps d'armée sur ses nouveaux 
emplacements : 





ation, au point de vue des ressourees 
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« Je ne sais comment on pourra vivre dans le terrain que 
«vous m'avez assigné, écrivait le maréchal au prince d'Essling, 
« si d'ici huit jours on ne change pas de position. Tout est 
« dévasté et le pays ne présente qu'un désert affreux. » 





Nous allons reproduire la lettre qu'écrivait le général Mer- 
met, commandant de la 2° division du 6* corps, au maréchal 
Ney, le 18 novembre, pour lui rendre compte des dispositions 
prises à sa division au point de vue des subsistances. 

« Les Bo* et 59° régiments auront leur établissement à Atalaga 
«et occuperont, en outre des moulins qui y existent, celui du 
«_ pont de pierre, à une lieue d'Atalaga. 

« Les 25° et 27° régiments auront leur établissement à Assein- 
«_cera et auront, en supplément des moulins qui s'y trouvent, 
« celui de Matrera, à un quart de lieue d'Asseincera. 

« Chaque régiment aura une compagnie cantonnée à l'endroit 
« où il fera fabriquer son pain. 

« J'ai cru devoir mettre une compagnie par régiment pour 
« surveiller avec soin ses intérêts respectifs et emmagasiner 
« tout ce qu'elle pourra se procurer. 

« Ge mouvement se fera demain matin. » 





A l'armée de Portugal, on appelait établissements les centres 
de fabrication et les magasins régimentaires. 

Le maïs et le blé, ramassés par les reconnaissances, étaient 
emmagasinés dans les établissements, chargés de les faire 
moudre, suivant les besoins, dans les moulins affectés à cha- 
cun d'eux, 

Les établissements avaient également la charge de conserver 
jusqu'au moment de leur abat les animaux de boucherie ré- 
quisitionnés et d'assurer la distribution de la viande aux com- 
pagnies. 

Nulle autre armée que l'armée française n'eùt été capable de 
re sur un pays aussi pauvre ct aussi dévasté que l'était le 
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Portugal central, en ne recevant rien, non seulement de li 
France, mais de l'Espagne, el en étant privée de solde et 
d'appointements depuis six mois. 


Le 23 novembre, le due d'Elchingen crut devoir adresser à 
Masséna un rapport assez étendu dans lequel étail envisagée 
la situation de l'armée de Portugal, au point de vue stratégique. 

Nous allons en donner l'extrait suivant : 

« Je crois qu'il est de mon devoir d'adresser à Votre Excel- 
« lence quelques réflexions sur la position actuelle de l'armée. 
« Elle ne me parait pas occuper en forces les points essentiels 
« à sa sûreté. . 

« La ligne que nous occupons, depuis Santarem jusqu'à Ze- 
« aère, est très bonne pour y vivre quelque temps, et même, pour 
« empêcher l'ennemi de manœuvrer notre gauche en remon- 
« tant le Tage. Cependant, il pourrait le faire dès aujourd'hui 
« au moyen du pont qu'il a sur le Tage à Abrantès. Nous dé- 
« couvrons et abandonnons la route principale de Rio Maior à 
« Coïmbre, car il ne faut pas songer, dans la saison actuelle, 
« de pouvoir manœuvrer à volonté sur l'une ou l'autre rive 
« du Zrzère, quoique ce soit Ià ce que vous semblez vouloir 
« persuader à l'ennemi 


« Notre véritable position militaire consisterait, selon moi, à 
« établir l'armée par échelons sur la pi 
« savoir : le n° corps à 





ncipale communication, 
ke 8° ou le 6° à Pombal et envi 
«roms, et le 6 ou le 8* à Coïmbre. Cette position serait rassu- 
« rante sous tous les rapports militaires et au point de vue des 
« subsistances, l'ennemi ne pouvant nous attaquer que de 
« front, et nous aurions bientôt repris le pays momentané- 








« ment abandonné, lorsque les renforts que nous pouvons 
«espérer de recevoir nous auraient rejoints. 

« En attendant que Votre Excellence ait déterminé un nou- 
« veau changement de position, que je juge indispensable à 
« moins de voir l'armée périr de misère et de maladies, je crois 
« qu'elle pourrait porter la 4° division de mon corps d'armée 
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« (général Loison) dans la position de Rio Maior, que je con- 
« sidère aujourd'hui comme de la plus haute importance, Cette 
« division serait appuyée au besoin par les troupes qui se trou- 
«vent à Leiria, Un régiment du 8 corps suffirait pour observer 
« la droite du Zezère et pour assurer la garde du pont jeté près 
« de Punhète 

« Il n'est pas probable que l'ennemi entreprenne de force les 
« positions de Santarem et Torres Novas; d'ailleurs, s'il entrait 
« en campagne, ce serail inévitablement par la grande route 
« de Rio Maior à Coïmbre, et Votre Excellence est sans doute 
« persuadée qu'il serait presque impossible à l'artillerie de 
« l'armée d'arriver sur celle même communication par les 
« divers points que nous occupons, vu la difficulté actuelle des 
« chemins, à moins d'oceuper en forces Rio Maior, qui nous 
« permettrait de marcher à l'ennemi aussitôt qu'on aurait la 





« certitude de ses mouvements. 

« Rio Maior est à l'embranchement des routes de Peniche, de 
« Santarem et de Torres Novas; ce point, bien défendu, nous 
« laisserait tout le temps de prendre un parti. » 





Assurément, l'armée de Portugal, si elle eût été disposée 
conscillait le maréchal, ne pouvait être surprise et 
se trouvait garantie contre les attaques de flanc, mais elle 
an échelonnement tel que la réunion des forces 
andé trop de temps. 

avoir lu la lettre du maréchal Ney en datc du 23 no- 
vembre, qui précède na répondit que, par suite des pluics 
persistantes, le Rio Maior était débordé, que le 8° corps, placé 
en masse derrière lui, en assurait la défense et que l'armée, 
partout ailleurs que sur les points oceupés, ne pourrait vivre 


comme 


















A la dute du 24 novembre, le prince d'Essling, à Torres 
Novas, adressa an maréchal Ney des recommandations relatives 





aux subsistances, dans une lettre dont voici la partie essentielle: 
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« La position dans laquelle nous nous trouvons exige, ainsi 
« que vous le savez, que tous les moyens que présente le pays 
ient employés avec la plus grande économie et qu'on les 
« recommande à une surveillance très active de la part des 
« commandants de régiment. 

« Je crois donc nécessaire, Monsieur le Maréchal, que vous 





« leur prescriviez de prendre des mesures telles que le soldat 
« ne dilapide rien des denrées qu'on découvrira et de faire 
« employer le maïs concurremment avec le bled pour la con- 
« fection du pain. Par ces moyens, ils pourront, non sculement 
« travailler à se former une réserve de biscuit pour un mois 
« au moins d'après les ordres que je vous engage à leur donner 
« à ce sujet, mais encore nous pourrons espérer que nos res- 
« sources seront suffisantes pour nourrir l'armée pendant deux 
« ou trois mois. 

« Les moyens de subsistances influent trop sur les opérations 
« militaires pour que vous ne teniez pas la main à la stricte 
« exécution des ordres que vous donnerez en conformité de 
«ma lettre et dont je vous prie de m'accuser réception. » 


Vers la même époque, le prince d'Essling donna l'ordre à 
l'artillerie de construire les barques nécessaires à l'établisse- 
ment d'un deuxième pont sur le Zezère à Marlinchel. Dans ce 
but, les corps d'armée durent envoyer à Punhète les ouvriers 
en fer et en bois qui leur restaient 


A la fin de novembre, la présence du général Drouet d'Erlon, 
commandant du 9° corps d'armée, envoyé en renfort à l'armée 
de Portugal, fut signalée à Ciudad Rodrigo; mais c'est seule- 
ment le 2 décembre qu'une forte reconnaissance, composée 
de 2.000 hommes d'infanterie et de 4oo chevaux, placés sous le 
commandement du général Ferey, partit de Martinchel à des- . 
tination de Castelbranco, où elle devait arriver le 24 pour y 
prendre des renseignements positifs sur les renforts attendus. 

Ces 2.000 hommes d'infanterie furent prélevés sur les régi- 
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ments des 1° et 2 divisions et les 400 cavaliers sur la brigade 
de cavalerie légère. 

Cette manière de faire, fautive au point de vue militaire, 
était commandée par la nécessité de maintenir dans leurs can- 
tonnements les bataillons el régiments, dont l'activité était 
surtout employée à la recherche des subsistances. 





Le maréchal Ney n'avait eu qu'à se louer, au point de vue 
militaire, du zèle et de l'activité déployés par le commandant 
de sa 3° division (général Loison) depuis le début du siège de 
Ciudad Rodrigo jusqu'aux points terminus de la poursuite 
des Anglais, consécutive à l'affaire de Bussaco, c'est-à-dire jus- 
qu'au 12 octobre. On se souvient qu'à ce moment la division 
Loison fut distraite du 6* corps pour servir de soutien au corps 
du duc d'Abrantès (le 8°) et forma dès lors un commandement 





particulier. 

Le due d'Elchingen en montra de l'humeur et, comme le 
général Loison mettait souvent du retard à fournir les papiers 
d'état-major, le commandant du 6* corps saisit la première 
occasion pour se plaindre de son lieutenant. 

C'est ainsi qu'il écrivit, le 3 décembre, au prince d'Essling : 

« Depuis qu'il (le général Loison) est détaché à Punhète et 
“ surtout depuis les marques de confiance particulière que 
« Votre Excellence lui a données en lui érigeant un comman- 
« dement particulier, je ne puis rien obtenir de ce général. » 

Le même jour, le duc d'Elchingen lémoigna son méconten- 
tement au général Loison, très en retard pour l'envoi d'un état 
de propositions et de son rapport sur l'affaire de Bussaco, 
demandé depuis plusieurs jours. 

La lettre du maréchal portait : 

«Ne croyez pas, Monsieur le Général, que vous soyez à l'abri 
« de toute responsabilité en abusant de la confiance partieu- 
« lière que le prince d'Essling vous a accordée; vous faites 
« partie du 6° corps et, jusqu'à ce que vous en soyez détaché 
«par ordre de l'Empereur, il est de votre devoir de correspon- 





28 sEPTEMBRE-S DÉCEMBRE 1810 dar 


« dre avec moi. Je ne manquerai pas d'informer l'Empereur 
« de votre manière de servir. » 


Pourquoi Masséna, au lieu de détacher du 6* corps la division 
Loison, avait-il érigé cette division en commandement indé- 
pendant” 

Pourquoi avait-il envoyé directement des ordres à la division 
Marchand pour qu'elle occupät de nouveaux emplacements? 

Ces dérogations aux règles admises en matière de commän- 
dement étaient de nature à froisser l'épiderme plutôt sensible 
du maréchal Ney. 

Le prince d'Essling était un pillard et le comte L 
était un autre. 

La communauté des penchants à la grande flibuste avait 
tout naturellement rapproché ces deux hommes et fait que le 
général Loison s'efforçait d'échapper à l'autorité du chef intègr: 
qu'était le maréchal Ney. 








n en 





C'est seulement le 5 décembre que le commandant du 
6° corps fournit au prince d'Essling son rapport sur l'affaire de 
Bussaco du 27 septembre précédent. 

Le prince n'avait pas jugé utile de demander ce rapport le 
soir ou le lendemain du combat, mais il dut le faire au reçu 
d'un ordre de l'Empereur provoqué par l'arrivée à Paris, le 
22 novembre, du général Foy. 

Voici le texte du rapport du maréchal Ney : 

« Prince, j'ai l'honneur d'informer Votre Excellence que 
« conformément aux dispositions qu'elle avait arrêtées le 
«26 septembre dernier pour attaquer l'ennemi, le 27 au ma- 
«tin, dans sa position de Bussaco, les troupes du 6* corps 
« étaient disposées sur les hauteurs en arrière de Moira, de 
«manière à agir offensivement aussitôt que le 2° corps serait 
« parvenu à repousser l'ennemi sur le point de son attaque »t 
« dès qu'il s'approcherait de l'abbaye de Bussaco. 
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« Vers les 7 heures du matin, le 2* corps avait gravi les 
« hauteurs. 

« Votre Excellence a ordonné alors que la 3° division (général 
« Loison) du 6° corps s'emparât des deux sentiers qui condui- 
« sent aux maisons blanches, à mi-côte de la position de dé- 
« fense. En même Lemps, la 1" division (général Marchand) 
« débouchait par le village de Moira pour soutenir la 3° divi- 
« sion, se joindre à elle et repousser simultanément l'ennemi 
« qui bordait les hauteurs de Bussaco. La 2 division (général 
« Mermet) était en colonne par brigade et formait la réserve 
« des deux divisions agissantes. La brigade de cavalerie légère, 
« placée dans l'intervalle qui me séparait du 2° corps, devait 
«se porter en avant aussitôt que l'infanterie se serait main- 
« tenue sur les hauteurs enlevées. 

« Vers 8 heures, l'ennemi envoya 7 à 8.000 tirailleurs sur le 
« développement des 1" et »° divisions el forcèrent les nôtres 
« (tirailleurs) À se replier sur les colonnes printipales. Ce mou- 
« vement décida Votre Excellence à faire reprendre le terrain 
« perdu et à donner suite, immédiatement après, à l'attaque 
« générale. 

« La & division gravit la hauteur par brigade et par échelon 
“ avec un courage digne d'admiration; elle parvint jusqu'au 
“ sommet. Là, de nouvelles colonnes ennemies toutes fraîches 
« prirent à leur tour l'offensive et obligèrent la 3° di 
“ se replier jusqu'à la première posilion, dite des mai 
« blanches. 

« La division du général Marchand (1°) était très occupée 


















« par l'ennemi, qui f: 
« gauche; elle dut renoncer à joindre la 3° di 

« Votre Excellence donna l'ordre de rallier les troupes pour 
« connaître leurs pertes et elle se disposait à renouveler l'atta- 
« que le jour suivant lorsqu'un hornme du pays indiqua ia 
« route de Coïmbre, par Boialvo, par laquelle la gauche de 
« l'ennemi se trouvait tournée; vous vous êtes déterminé à 
« prendre ce parti et, pendant la nuit du 28 ru »9, l'armée 





it un feu extrêmement Me sur son flanc 
ision. 
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changea de position et l'ennemi, de son côté, ft sa retraite 
sur Coïmbre. 

« La perte en tués et blessés pour le 6* corps se montait à 
2.300 hommes, ainsi que Votre Excellence en a jugé par les 
rapports des chefs de corps qui vous ont été remis une heure 
après l'attaque. » 
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Réponse du maréchal Ney à une demande du prince d'Essling pour que 
le 8° corp vienne au secours du 2°, privé de subsistances. — Renforts 
attendus à l'armée de Portugal. — Rapports du colonel Dejean et du 
général Montbrun sur les forces ennemies de Coïmbre. — L'équipar.+ 
de pont eréé à Punhète par le général Eblé. — La rluction des attclag:s 
d'artillerie. — Arrivée à Espinhal de la division Conroux, du corps 
Drouet d'Erlon. — Lettre confidentielle du prince d'Essling au maréchal 
Ney. — La reconnaissance Ferey sur Castelbranco. — La divivion Con- 
roux à Leiria. — Préparation du transport des malades en cas de mou 
vement. — Atrocités commises par des soldats français. — Le 6° corps 
est prié d'asurer les vivres du détachement Gananne envoyé en 
France. — Encore le général Loison. — Reconnaissance d'Abrantès pour 
avoir des nouvelles ur l'arrivée prochaine du 5° corps (maréchal Mor- 
tien. — Le maréchal Soult devant Bodajor. — 11 désobéit à l'Empereur 

ét trahit le prince d'Essling. — Efforts du maréchal Ney et de es 

troupes pour venir en aide au 2° corps aflnmé. 





















Le prince d'Essling, considérant la pénurie extrême du 
2 corps en matière de subsistances, résullant de sa position 
très concentré à Santarem comme svant-garde de l'armée, 
avait demandé, le 5 décembre, au maréchal Ney de venir au 
secours de ce corps d'armée en prélevant sur ses propres res 
sources et sur celles du général Montbrun 5 à 600 quintaux 
de blé. 

« En ce faisant, disait Masséna dans sa lettre, vous rendrez 
un service particulier 





«un service essentiel à l'armée, et à m 
« dont je vous saurai un gré infini. » 

Le maréchal Ney répondit le lendemain : 

« Prince, je reçois la lettre que Votre Excellence m'a fait 
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« l'honneur de m'écrire en date d'hier. Je suis pénétré de la 
« situation difficile où doit se trouver le 2° corps sous le rapport 
« des subsistances, resserré comme il est par l'ennemi. Cepen- 
« dant, avec la meilleure volonté, je ne puis mettre à sa dis- 
« position la quantité de 5 à Goo quintaux de blé que vous me 
« demandez; ce pays-ci n'offre que du maïs et très peu d'orge. 
« Les régiments des 1° et 2° divisions sont parvenus à se for- 
« mer une réserve de quinze jours de biscuit et j'assure à Son 





« Excellence que le grain a été trouvé par les soldats dans les 
« villages aux environs de Torres Novas. Je ne serais jamais 
« parvenu à former des réserves si les deux tiers de la troupe 
« n'étaient constamment en course à grande distance sur les 
« directions d'Espinal et de Coïmbre et le long du Zezère, sous 
« le prélexte de donner la chasse aux paysans armés et aussi 
« pour surveiller les corps de Trant et de Silveira (composés 
« de Portugais établis à Coïmbre et rayonnant autour de cette 
« ville). Ces délachements vivent très mal, mais laissent les 
« réserves intactes. 

« Peut-être le général Montbrun a-t-il plus de ressources aux 
«environs d'Ourem, cependant il me mande qu'il aura beau- 
« coup de peine à faire vivre sa troupe, même en appliquant 
«mon système d'avoir loujours les deux tiers en courses. 

« Votre Excellence a mis à la disposition du 6° corps du 
«maïs, des légumes et des grains à prendre À Azinhaga: nous 
« pourrons en faire le sacrifice en faveur du »* corps. 

« 11 me semble que Votre Excellence devrait bien profiter des 
« beaux jours que nous présente cetle lune pour forcer l'en- 
« nemi d'abandonner la (rive) droite de Rio Maior et même 
… de le pousser jusqu'au-dessous de Gartaxo. Cette expédition 
« donnerait du large au général Reynier et, lorsque les pluies 
«_recommenceront et que le Rio Maior et le Tage déborderont, 
«rien n'empêchera Votre Excellence de faire cantonner la 
«€ moilié du 2° corps dans les environs de Pernès et de Torres 
« Novas, Je me charge, pour me part, de donner des canton- 
« nements pour 2.000 hommes aux environs d'Ourem rt de 
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« Chao de Marçans. Par ce moyen, on conservera le (les res- 
« sources du) pays et on y vivra jusqu'au mois de mars. A 
« cette époque, les renforts que Votre Excellence attend doi- 
« vent nous permettre de reprendre l'offensive pour forcer l'en- 
« nemi dans ses lignes au-dessus de Lisbonne ou de passer sur 
« la trie) gauche du Tage. » 


Comme on le voit, la maraude était passée à l'état d'institu- 
tion, puisque les deux tiers des soldats du 6° corps étaient 
occupés d'une façon permanente à récolter au loin les res 
sources du pays. 

En second lieu, quels étaient les renforts attendus au com- 
mencement de mars et sans lesquels l'armée de Portugal serait 
impuissante à forcer les lignes de Torres Vedras ou à franchir 
le Tage vers Santarem, en vue d'occuper la riche province 
d'Alentejo, puis d'attaquer Lisbonne par le sud? 


L'Empereur avait envoyé dans le nord de l'Espagne le corps 
d'armée du général Drouet d'Erlon (j'), composé des divisions 
Conroux et Claparède, ainsi que la division de jeune garde, 
que commandait le général Dorsenne (à Burgos). 

La garde, par ordre du major général Berthier, ne devait 
quitter Burgos qu'en cas d'absolue nécessité. 

Le 4° corps, lui, avait à se porler au secours de Masséna, 
par Almeïda, rétablir les communications de l'armée de Por- 
tugal avec l'Espagne et amener avec lui tous les hommes dis- 
ponibles des provinces gouvernées par les généraux Thouvenol 
et Kellermann. 

Enfin, Napoléon se proposait de diriger sur Valladolid la 
division Caffarelli et de faire venir le corps Mortier (5°) d'An- 
dalousie sur Abrantès, dans le but de coopérer aux opérations 
de l'armée de Portugal sur Jes deux rives du Tage. Dans l'esprit 
de l'Empereur, Masséna disposcrait. dans le courant du mois 
de février, d'environ 130.000 hommes, grâce auxquels il écra- 
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serait l'armée anglo-portugaise de lord Wellington et entrerait 
à Lisbonne : pure illusion! 





À cette époque, l'Empereur commençait à préparer la guerre 
contre la Russie el concentrait toutes ses pensées, comme tous 
ses moyens, sur cette vaste entreprise, 

1 pu, dans ces conditions, disposer en fa- 
g des puissants renforts qui devaient 





Comment aurai 





veur du prince d' 
lui donner la victoire? 


D'après des renseignements fournis par le général Mont- 
brun, le duc d'Elchingen fit savoir, le 8 décembre, au géné- 
ral en chef, que l'Anglais Wilson, chef d'une bande de Portu- 
gais, occupait Espinal avec 3.000 hommes, que Trant, autre 
Anglais chef de bande, était chargé de défendre Coïmbre avec 
&.000 hommes et que le pont de cette ville, sur le Mondego, 
avait une arche détruite. 

Les deux rapports ci-dessous, l'un du colonel Dejean, expé 
dié de Condeixa, le 7 décembre, l'autre du général Montbrun, 
envoyé d'Ourem, le 8, permettent de se rendre compte de la 
manière dont s'effectuaient, au 6° corps, les reconnaissances 
mixtes dirigées par le cavalier incomparable qu'était le général 
comte de Montbrun. 





1° Rapport du colonel Dejean au général Montbrun. 


Condeie, le 7 décembre 1810. 


« Je suis parti ce matin au point du jour avec 4 compagnies 
« d'élite et la cavalerie et j'ai continué ma marche sur Coïm- 
« bre. Arrivé à Venda da Cejo, où l'on trouve la route qui va 
« de Goïmbre à Santarem, par Anicao, chao de Marcans, etc., 
«il fut tiré un coup de fusil sur les hauteurs à notre droite 
« et on aperçut deux cavaliers. 

« Hier au soir, on avait arrêté un fournisseur des troupes 
«_ portugaises dans cette partie, qui venait de près d'Espinhal 
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et qui m'a donné la presque eurtitude que le général Wilson 
y était encore hier matin avec sa division, forte d'environ 
3.000 hommes (portugais). Comme ce corps aurait pu mar- 
cher dans la nuit ou ce malin, et me couper la retraite, j'ai 
jugé convenable de prendre position à Venda da Cejo, éclai- 
t la route qui va sur Amiaô, et j'ai envoi 
Robineau à la lête de 100 chevaux sur Coïmbre, avec ordre 
de revenir aussitôt qu'il aurait bien reconnu la position de 
l'ennemi. 


le con 








« Le commandant Robineau a porté son détachement jusque 
sur les hauteurs qui dominent Coïmbre et il est desrendu 
avec un peloton en bas de la montagne. 

« L'ennemi était d'abord en colonne sur le pont — infan- 
terie et cavalerie — ensuite il s'est retiré de l'autre côté de 
la rivière) el pas un homme n'est resté sur la rive gauche 
du Mondego. Une arche du pont est coupée et on la passe 
sur des madriers. On faisail dans la ville un tapage épou- 
vantable : les tambours qui battaient la générale, les cloches 
qui sonnaient le locsin ct par-dessus tout, les cris des habi- 
lants, surtout des femmes. 

« Après avoir bien examiné, M. Robineau s'est retiré et est 
venu me rejoindre; personne (de l'ennemi) ne l'a suivi. Je 
fais filer l'infanterie sur Redinha, où je compte coucher, la 
cavalerie partira ensuite et formera l'arrière-garde. 

« Demain, je me rends à Pombal où je vous prie de vouloir 
bien m'adresser des ordres. Il est impossible que nous y res- 
tions, car il n'y a rien à manger pour les hommes et les 
chevaux. Si vous le jugez convenable, je pourrai, en reve- 
nant à Aldea de Cruz, faire une battue pour tâcher d'avoir 
du grain et des bestisux, mais alors il faudrait mettre deux 
jours pour venir de Pombal. 

« En récapitulant les renseignements que j'ai pu obtenir 
des paysans, il paraît qu'il ÿ a à Ci 
7 pièces d'artillerie et peu de cavalerie; c'est la division du 
général Trant. 




















mbre 4.000 hom 
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« Tous les habitants depuis Pombal se sont sauvés à Coïmbre 
« et cette ville en est encombrée, 

«IL paraît qu'on était persuadé que notre armée se retirail 
« sur ce point. » 


2° Rapport du général Montbrun au maréchal Ney. 


Qurem, le 8 décembre 1810. 


« Je m'empresse d'adresser à Votre Excellence le rapport 
« du colonel Dejean, que j'ai reçu cette nuit, sur le résultat d> 
« sa reconnaissance sur Goïmbre. 
aucune résstaner (lentative) pour 





« L'ennemi n'ayant fi 
« arrêter la marche de notre reconnaissance qu'il a laissée 
« arriver jusque dans les fonds, auprès du pont (de Coïmbre), 
« je ne présume pas que Wilson se trouve avec 3.000 hommes 
« à Espinhal (comme le dit le colonel), à moins que l'ennemi 
« n'ait un pont sur le Mondego à la hauteur de Murcella, où 
« bien, plus bas, chose que j'ignore, car, sans cela, en admet- 
« tant que nous poussions des troupes sur Coïmbre, se corps 
« serait obligé de manœuvrer loin de celles qui se trouvent sur 
« la rive gauche. 

« Le colonel Dejean couchera ce soir avec sa troupe à Pom- 
« bal où je lui adresse des ordres pour que demain, avec le 
« délachement de son régiment (dragons) et celui du 6g" 
«(2 compagnies d'élite), il se porte sur la route d'Anciaño pour 
« se rabattre ensuite sur Chao de Marçans, afin d'éclairer cette 
« route et nous amener quelques bestiaux et un peu de grain, 
« s'il peut en trouver. 

« Le détachement de cavalerie fourni par les 15° et 25° de 
« dragons restera demain, toute la journée, à Pombal, faisant 
« des reconnaissances sur Coïmbre pour savoir si l'ennemi a 
« suivi la reconnaissance. Le détachement du 6* léger (2 com- 
« pagnies d'élite) sera placé en échelon, en arrière de Pombal, 
« jusqu'à Leiria, Après demain, toutes ces troupes rentreront 
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« dans leur position. Une fois qu'elles y seront arrivées, je 
« ferai pousser une forte reconnaissance sur Rio Maioi 

« J'ai demandé au colonel Dejean de m'envoyer le four- 
« misseur portugais venant d'Espinhal. Je m'empresserai de 
« l'adresser à Votre Excellence dès qu'il sera rendu chez m 











A la date du 10 décembre, le maréchal Ney rendit compte 
que les ouvriers en fer et en bois, ainsi que les cordiers, s'il 
en existait encore dans les régiments, allaient être envoyés 
au général Eblé pour. la construction des ponts de bateaux 
sur le Tage, ordonnés par Masséna au mois de novembre el 
en voie d'exécution par l'artillerie, le génie et le 4° bataillon 
de marine, 

La lettre de Masséna du 9 décembre, qui avait provoqué l’en- 
voi de ce qui pouvait rester, au 6° corps, d'ouvriers utilisables 
pour la construction des ponts de bateaux contenait ce rensei- 





gnement précieux : 

« L'artille met dans la construction des bateaux, dont 
« elle est chargée, un empressement qui me fait espérer que, 
« le 15 de ce mois, nous aurons 63 barques de prêtes pour un 
« pont sur le Tage, ainsi que 11 nacelles, et que du 15 au 30, 
«il pourra être construit 15 ou 18 bateaux pour jeter un 
« second pont sur le Zerère. » 








Le 19 déc ng 
une lettre par laquelle le 6* corps devait fournir une recon- 
naissance de 2.000 hommes d'infanterie ct de oo chevaux, 
les ordres d'un officier général, avec mission de passer le 
Zezère à Martinchel et de chercher à savoir si les troupes de 
renfort ont été vues à Castelbranco et sur la rive gauche de 
la Coa. 

Nous avons déjà dit que le général Ferey fut désigné pour 
le commandement de cette reconnaissance, composée d'hommes 
pris dans les divers régiments de la 1" et de la 2° division. 


bre, le maréchal Ney reçut du prince d'E 
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Le 1 décembre, le prince d'Essling, en raison des pertes 
«acessives en chevaux, éprouvées par l'armée de Portugal, se 
proposait de réduire, par corps d'armée, le matériel d'artillerie 
à 2% bouches à feu, 46 caissons de munitions d'artillerie, 
65 d'infanterie et 19 affäts de rechange, forges, chariots ou 
fourgons, au total, 14% voitures (à 6 chevaux) et 864 che 

Le maréchal répondit, à la date du 24 décembre : 

« Quoique je reconnaisse la nécessité de supprimer une 
« partie des voitures de l'artillerie pour compléter les atte- 
« lages de celles que nous conservons,.je ne vois pas ce qui 
« nous obligerait à opérer sur-le-champ une réduction aussi 
« considérable que celle que vous proposez et qui priversit le 
« 6° corps de beaucoup de munitions à canon et surtout de 
nfanterie; je crois devoir prier Votre Excellence 
« de m'autoriser à envoyer simplement à Punhète 24 caissons 
« vides, une forge ct un chariot à munitions qui ne peuvent 
« plus être d'aucune utilité au 6* corps et qui pourront servir 
«au transport des bois propres à la construction des po: 












« cartouches 








Précédemment, vers la fin d'octobre, le général Gardanne, 
à la tête d'une brigade de dragons et de nombreux isolés, en 
tout 2.000 hommes, s'était porté d'Almeida, par Celorico et 
Espinhal, sur Thomar, dans le but de rejoindre l'armée du 
Portugal, Parvenu, le 14 novembre, à proximité du camp du 
6 corps, ce général s'était laissé tromper par des émissaires de 
l'ennemi annonçant la destruction de l'armée française et avait 
rétrogradé au: t sur l'Espagne. 











A la fin d'octobre, la division Conroux, dirigée par le comte 
d'Erlon, était partie de Valladolid en renfort de l'armée de 
Portugal et, après s'être adjoint le détachement Gardanne, elle 
avait marché, par Celorico et Miranda de Corvo, sur Thomar. 
Là son avant-garde, constituée par le détachement du général 
Gardanne, entra en relations avec les troupes du 6* corps, le 
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26 décembre, tandis que le gros de la division était arrêté à 
Espinhal. 


Le maréchal Ney, instruit per le général Gardanne des pro- 
jets du général Drouet, comte d'Erlon, écrivit, le 27 décembre, 
au prince d'Essling, en le priant d'envoyer des ordres au 
9° corps au sujet de la direction à suivre pour rejoindre l'armée 
de Portugal. 

La division Conroux, en y comprenant le détachement Gar- 
danne, était forte de 8000 hommes. La division Claparède, 
alors en opérations autour de Vizeu contre le chef de bande 
Silveira, allait bientôt occuper Celorico, afin de maintenir les 
communications avec l'Espagne; plus tard, elle viend 
joindre la division Conroux en portant les renforts s 
tiemment attendus à l'effectif maximum de 18.000 hommes. 

Ce fut une grande déception. 








Dès qu'il eut la lettre du duc d'Elchingen lui faisant part de 
la présence de la division Conroux, du g° corps, à Espinhal, le 
prince d'Essling écrivit, de Torres Novas, à son lieutenant pour 
le remercier de l'agréable nouvelle et le prévenir que le g° corps 
allait recevoir l'ordre de se diriger sur Leira, où il serait rejoint 
par la cavalerie du général Treilhard. 

L'aide de camp porteur des ordres de Masséna au général 
Drouet partit de Thomar le 28, à 5 heures du matin, sous la 
protection d'une escorte fournie par le €* corps. 


La lettre confidentielle du 30 décembre, dans laquelle Mas- 
séna faisait part ou maréchal Ney de ses espérances et de ses 
projets, outre qu'elle constituait une haute marque de con- 
fiance à l'égard de son lieutenant, jette pour nous une lumière 
éclatante sur la situation, telle que l'envisageait le comman- 
dant de l'armée de Portugal, dans les derniers jours de l'année 
1810; c'est pourquoi nous la transcrivons ici : 

« Monsieur le Maréchal, vous aurez sans doute appris que la 
« force des troupes que le général Drouet a amenées est bien 
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au-dessous de ce qu'on nous avait annoncé et qu'il n'est pas 
question de l'arrivée d'une seconde colonne (division). II ne 
faut pas détruire la joie que l'arrivée de ce général a pu 
occasionner à l'arméc; il faut, au contraire, en tirer tout le 
parti possible et manœuvrer en conséquence. 

« Nous touchons à la fin de nos ressources en subsistances; 
ce sera beaucoup faire que d'aller jusqu'à la fin de janvier, 
mais ce sera vers celle époque qu'il nous faudra prendre 
un autre parti; il n'y a plus rien (à manger) devant nous; 
nos derrières n'offrent pas davantage de moyens (de subsis- 
tances); il faudra nous jeter dans l'Alentejo (sur la rive gau- 
che du Tage). Aussi ai-je fait tout préparer pour le passage 
du Tage. Nous aurons un nombre de bateaux suffisant pour 
y jeter un pont et en laisser un sur le Zezère. 

« L'Empereur désire que l'on conserve une communication 
par Cardigos et Guardia; la chose sera possible, et voici 
comment : les 2° et 8° corps pourront passer le Tage; le vôtre 
restera sur la rive droite et le général Drouet, avec la divi 
sion Claparède, qu'il a laissée à Celorico, élablira ses com- 
munications avec vous; vous pourrez alors observer Abrantès, 
le cerner par les deux rives du Tage et le forcer à capituler. 
«de désire, Monsieur le Maréchal, que vous fassiez à l'avance 
quelques approvisionnements de maïs et de bestiaux pour 
pouvoir vivre sur la rive droite du Tage en attendant qu'on 








puisse vous approvisionner par les (au moyen des) ressources 
que j'espère trouver dans l'Alentejo. 

« J'ai donné l'ordre au général Drouet de se porter (d'Espi- 
nhal à Leiria; il pourra y trouver encore de quoi vivre. La 
cavalerie, sous les ordres du général Treillard, restera avec 
lui et poussera journellement de fortes reconnaissances jus 
que sur Rio Maior, Ces reconnaissances pourront faire croire 











à l'ennemi que nous voulons bientôt marcher sur Lisbonne. 
1 ennemi) ne manquera pas, je pense, de rappeler Ves 
troupes qu'il a sur le rive gauche du Tage pour réneeuper 
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« marcher droit à l'armée anglaise. Quant à l'infanterie que 
« vous avez à Leiria ou environs, il faudra la rappeler à Ourem, 
« ce qui vous donnera des forces et vous mettra à même d'en- 
« voyer un régiment au pont de Martinchel (sur le Zezère) 
« pour y remplacer les troupes (le régiment) de la division 
« Loison (à Punhète). Ce général se trouvera par là avoir les 
« moyens de faire garder plus en forces le cours du Tage; les 
« eaux baissant tous les jours, et l'ennemi pourrait bien nous 
« faire quelque échauffourée. » 


Le 31 décembre, en accusant réreption au prince d'Essling 
de sa lettre confidentielle de la veille, le maréchal Ney écrivit : 

« Je serai prêt à exécuter les divers mouvements que Votre 
« Excellence se propose de faire, mais les vivres seront un 
« grand obstacle à la partie des opérations qui me concernent. 
« Cependant, on fera l'impossible pour lever cette difficulté. » 

Est-ce là le langage d'un sous-ordre supportant mal l'autorité 
de son chef ct disposé à lui créer des difficultés, ainsi que 
nombre d'historiens ont représenté le due d'Elchingen dans ses 
rapports avec le prince d'Essling? 


La lettre suivante, adressée le 30 décembre, par le générai 
d'Erlon de Torres Novas, au maréchal Ney, montre combien 
était illusoire le renfort apporté par le 9° corps à l'armée de 
Portugal : 

« J'espérai repartir assez promptement pour rétablir les com- 
« mumcations par Castel Branco, mais le prince (d'Essling) 
« m'ayant fait entrevoir que ce mouvement pourrait nuire à 
« son entreprise sur la rive gauche du Tage, j'ai consenti (!) à 
« me rendre à Leiria, afin de donner le change à l'ennemi, qui 
« croit mon corps d'armée (fort) de 15.000 hommes. Aussitôt 
« cette opéralion lerminée (marche sur Leiria), je compte re- 





« prendre les positions (entre le Portngal et l'Espagne) qui 
« m'ont été assignérs par mes instructions, car enfin, Monsci- 
«gnour, quoi qu'on en dis 








e ne suis (dois) pas (tre) ré 
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« (à l'armée de Portugal); mes ordres sont clairs et précis à 
« cet égard... » 


Le 30 décembre parvint au commandant en chef le décret 
impérial du 25 octobre, par lequel le général Ferey, comman- 
dant une brigade de la 3° division du 6° corps, était nommé 
général de division dans le même corps d'armée. Par le même 
décret, le major Lamour, du 88", était nommé colonel du 39°, 
en remplacement du colonel Soyer, admis à la retraite. 


On se souvient que le général Ferey avait ét£ chargé, le 
19 décembre, d'exécuter une reconnaissance composée de 2.000 
hommes d'infanterie el de 4oo cavaliers, avec mission de pren- 
dre des renseignements, à Castelbranco, sur l'approche des ren- 
forts attendus. 

Le général Loison, sous les ordres duquel se trouvait le 
général Ferey, adressa au maréchal Ney, au retour de la recon- 
naissance en question, le rapport suivant, qui montre ce 
qu'étaient les populations rurales du Portugal à cette époque 

« M. le général baron de Ferey est rentré hier soir à Punhète; 
« j'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence de la 
marche qu'il a tenue dans son expédition sur Castelbranco. 
« Parti le 22 de Martinchel, M. le général Ferey coucha, le 
même jour, à Villa de Rey, le 23 à Cortiçada, le 24 à Sar- 
zedas et le 25 à Castelbranco. C'est avec beaucoup de peine 
que M. le général Ferey a pu se procurer un guide. Les vil- 
lages qu'il a traversés étaient totalement abandonnés. À Cas- 
telbranco seulement, il a réussi à rassembler une centaine 
d'habitants. 

« M. le général Ferey n'a point &t6 inquiété dans sa marche 
jusqu'à Castelbranca; mais lors de son retour, des paysans 
armés suivirent la queue de sa colonne. Ils attaquèrent, à 
Cortiçada, une partie de ses postes au moment où on rappe- 
lait (battait le rappel) pour le départ. M. le général Ferey fit 
embusquer dans une église trois compagnies du 59°, com- 
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mandées par un chef de bataillon. À peine la colonne était 
elle à 500 pas du village, que les paysans y rentrèrent en 
poussant de grands cris. Le chef de bataillon sortit alors de 
l'église avec ses trois compagnies et fondit sur eux. Trois 
paysans furent tués, plusieurs blessés et le restant mis en 
fuite 

« Quelques-uns se réunirent et suivirent l'arrière-garde de 
montagne en montagne sans oser l'attaquer. Le reste de la 
route s'est passé sens autre événement. Nous avons eu deux 
soldats blessés et nous avons perdu deux mauvais chevaux. 
M. le général Ferry se loue beaucoup de la manière avec 
laquelle MM. les colonels Frappart et Delaferrière l'ont se- 
condé pendant son expédition. 

« Dans sa marche jusqu'à Castelbranco, M. le général Ferey 
n'a pu recueillir aucun renseignement, mais il a appris des 
habitants de cette ville qu'on avait signalé depuis cinq ou 
six jours un corps de 20.000 hommes qui, de Guarda, se 
dirigeait sur Coïmbre par la route de Celorico, que Silveira 
s'était retiré à l'approche de ce corps sur Fondâo et ensuite 
dans la direction de Pedrogño Grande; que, dans ce premier 
endroit, il y avait beaucoup de paysans armés, connus sous 
le nom d'ordonnances et commandés par un Anglais; que 
toutes les milices du pays étaient du côté d'Alhedra. Il fut 
également instruit qu'une colonne de 3 à 4.000 Français 
s'était portée, il y à quinze jours, de Sabugal à Piña Maior et 
qu'elle avait été obligée de se retirer. Je présume que c'est 
celle de M. le général Gardanne. 

« M. le général Ferey n'a pu trouver un homme du pays 
voulant partir pour Almeida, parce qu'il y a peine de mort, 
même pour ceux qui nous servent de guides. Un sergent 
et un caporal se sont présentés de bonne volonté; ils ont été 
chargés de la dépêche de S. A. le prince d’Essling. 

« La route que la colonne à s 
morts. On a trouvé des camps considérables dans les environs 
de Sarzidas. À deux lieues de ce village, les mamelons, sur 
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« la rive droite de l'Alvito, sont couronnés de huit redoutes ou 
« redans qui défendent le passage de cette rivière. Les che- 
« mins offrent de mauvais passages pour l'artillerie et deman- 
« dent de grandes réparations. » 


Par lettre du 3 janvier 1811, le prince d'Essling avait pré. 
venu le duc d'Elchingen que le général Drouet était arrivé la 
veille à Leiria et qu'il devait se mettre en rapport avec le com- 
mandant du 6° corps pour en recevoir des ordres, en cas d'évé- 
nement du fait de l'ennemi. 
Le maréchal Ney répondit, le 3, de Thomar : 

le général Drouet se trouvait dans le cas d'avoir besoin 
« de mon appui, je m'empresserais de l'aider en tout ce qui 
« pourrai contribuer au bien du service. » 





Le commandant du 6° corps annonçait ensuile que, pour 
assurer à sa 1° division une réserve de quinze jours de biscuit, 
il s'élait décidé à ordonner quelques déplacements de troupes, 
de manière que cette division et la brigade de cavalerie légère 
occupassent le jour même Pombal, Soure, Cabacos, Ourem 
et Chao de Marçans, la 1° division étant réunie en entier à 
Thomar. 

Le 25* léger devait, au premier beau jour, relever à Montmi- 
chel le 26° de ligne, appartenant à la 3° division, laquelle était 
concentrée à Punhète pour la garde des ponts de bateaux. 





L'ärmée de Portugal élent campée chez l'ennemi, on ne 
pouvait songer, en cas de départ, À réunir ses malades sous la 
protection d'une garde quelconque. Un sort analogue à celui 
des blessés de Coïmbre, quelques jours après l'affaire de Bus- 
saco, devait leur être évité à tout prix. C'est pourquoi le prince 
d'Essling adressa, le 10 janvier 1811, au maréchal Ney, la lettre 
suivante 

« Le bien du service autant que l'humanité et nos devoirs 
« exigent que nous nous occupions d'avance des moyens de 
«transporter nos malades en cas de mouvement. J'ai pensé 
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« qu'il n'en était pas de plus convenable et de plus conséquent 
« aux circonstances actuelles que de confier aux régiments le 
« soin de ce transport. 11 faut donc, Monsieur le Maréchal, 
« que vous préveniez les colonels de votre corps d'armée qu'ils 
« auront à utiliser toutes les bêtes de somme de leurs régiments 
« pour le transport de leurs malades et que les caissons que 
« vous à fournis l'administration serviront à ceux qui ne pour- 
« ront supporter le cheval. 

« Ordonnez-leur en mème temps de se pourvoir des 
« qui leur seront nécessaires pendant huit à dix jours. » 

Au reçu de l'ordre qui précède, le maréchal Ney fit observer 
Go janvier) que, sur les 250 malades en traitement au 6° corps, 
120 faisaient partie du 9° corps. É 

« Les colonels (du 6° corps) recevront l'ordre, quelques jours 
« avant le mouvement général (de retraite), d'emporter ceux 
« de leurs régiments qui sont transportables, mais je ne sais 
« encore comment on évacuera ceux du 9° corps, puisque les 
« moyens de transport nous manquent absolument (pour 
« cela). » 


iments 








Le général Ferey, récemment promu divisionnaire, fit savoir, 
le 12 janvier 1811, au duc d'Elchingen que l'ennemi, en face 
de Punhète, procédait à de grands travaux de fortification des- 
tinés à défendre la rive gauche du Tage, que des batteries y 
avaient élé construites et que les Anglo-Portugais, de ce côté, 
paraissaient s'être beaucoup renforcés. 

La lettre officielle du brave Ferey, admirateur et serviteur 
dévoué du bruve des braves, se terminait par ce détail culi- 











naire qui, à ce moment, ne manquait pas d'importance : 

« Le porteur de la présente est chargé de remettre au cui- 
« sinier de Votre Excellence deux dindes et quatre poulets que 
« je suis parvenu, non sans peine, à réunir, car après une 
« absence de douze jours (reconnaissance de Castelbranco) j'ai 
« trouvé ma basse-cour en grande partie dépeuplée. » 
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A la date du 13 janvier, le prince d'Essling, justement ému 
des plaintes qui lui parvenaient au sujet des atrocités com- 
mises par des soldats français, fit appel à la sévérité du maré- 
chal Ney pour que les coupables fussent punis conformément 
aux lois. 

« Il m'est rendu compte, écrivait le commandant en chef, 
« que des soldats de différents détachements envoyés pour 
« chercher des vivres se portent aux excès les plus inouïs. 
« Ceux des habitants qui ont déjà fourni tous leurs moyens de 
« subsistances ou que la misère a empêchés de fuir sont les 
imes d’une barbarie affreuse, et votre sensibilité n'appren- 
« dra pas sans frémir que nos soldats ont pendu un grand 


« vi 





« nombre de ces malheureux... » 

Pour contraindre certains paysans à indiquer les cachettes 
renfermant quelques vivres, un certain nombre de soldats fran- 
çais n'hésitaient pas à employer la question, au besoin jusqu'à 
la mort. 

Le duc d'Elchingen savait déjà que des maraudeurs du 
6° corps avaient pendu des paysans coupables, à leurs yeux, 
d'avoir caché du vin, mais il lui semblait bien difficile de 
découvrir les criminels. 

D'autre part, sans vouloir exeuser ceux-ci, « il ne trouvait 
pas étonnant que le soldat, constamment occupé À recher- 


cher des vivres el si souvent victime de la fureur des pay- 
sans, fût porté à la vengeance par l'exaspération n. 


Le 15 janvier, Masséna informa le maréchal Ney que le gé- 
néral Drouet d'Erlon allait s'occuper des moyens de transporter 
ses malades, en cas de mouvement, et que ceux laissés par lui 
à Thomar parliciperaient À ces moyens. 

Le prince d'Essling, bien qu'il eût envoyé le général Foy À 
Paris, au mois de novembre 1810, el qu'il en attendit le retour 
prochain, forma, à la date du 15 janvier, le projet de faire 
partir en mission, pour Paris, le générel Gardanne, escorté de 
400 hommes du q° corps d'armée. 
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En même temps, le commandant de l'armée pria le maréchal 
Ney de demander à chacun de ses régiments une petite quantité 
de biscuits, de manière qu'entre tous les régiments du 6° corps 
il fût constitué un approvisionnement de huit jours pour ces 
oo hommes. 

« En faisant cela, » disait Mascéna dans sa lettre du 15 au 
duc d'Elchingen, « vous m'obligeriez particulièrement et vous 
« faciliteriez une disposition essentielle pour le bien de 
« l'armée. » 


Suivant son habitude, le commandant du 6° corps répondit, 
le même jour (le 15 janvier), à son chef : 

« En dépit des difficultés et sachant toute l'importance qu'il 
“ y a de faire parvenir vos dépêches et de ne pas exposer le 
« soldat (d'escorte) à mourir de faim pour aller d'ici aux fron- 
« tières d'Espagne, je vais faire l'impossible pour remplir vos 
« désirs et, à défaut de biscuit, on donnera au moins de la 
« farine de grains et de maïs, plus quelques têtes de bœufs. 
« C'est le plus grand sacrifice que mes régiments puissent 
« faire dans ec moment, surtout qu'ils sont obligés d'aller 
« jusqu'à huit ou dix lieues pour la subsistance journalière et 
« maintenir intact leur approvisionnement de réserve. » 





Le 16 janvier, un ordre de Masséna prescrivit au maréchal 
Ney de réunir à Martinchel loute la brigade (Labassée) à la- 
quelle appartenait le 25* léger, et cela pour permettre à la divi- 
sion Loison d'occuper en entier Punhèle, où se trouvait l'équi- 
page de pont. 

Cette brigade devait préparer la formation d'un détachement 
de 600 hommes destiné à flanquer, du côté d'Abrantès, la 
marche de l'escorte du général Gardanne lors de son départ 
pour la France. 


Parmi les malades du 6° corps, on en comptait une cin- 
quantaine d'absolument incapables de servir pour blessures 
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graves, fractures, amputations nécessitant l'usage des eaux 
minérales ou thermale: 

Le maréchal Ney proposa, le 16 janvier, de les renvoyer en 
France, mais le prince d'Essling lui répondit qu'il ne se croyait 
pas le droit de le faire sans y avoir été autorisé par le major 
général. 





En réponse à une leltre par laquelle le commandant de 
l'armée le priait d'envoyer, le 20 janvier, à Martinchel, le 
biscuit promis à l'escorte du général Gardanne, le maréchal 
Ney écrivit à son chef : : 

« J'ai reçu ce matin la lettre que Votre Excellence m'a fait 
« l'honneur de m'écrire hier pour me prévenir que l'officier 
« (général Gardanne) chargé de dépêches pour Sa Majesté doit 
« partir demain de Martinchel, si je fais envoyer sur ce point 
« le biscuit que j'ai promis. 

« Ce détachement du 9° corps, composé de 320 hommes, a 
« reçu à son passage à Thomar, le 16 janvier, 1.200 rations 
« de biscuit, 1.600 rations de légumes et de la viande sur pied 
« pour six jours. La subsistance pour la journée du 16 lui a 
« été également fournie ici, par conséquent il avait pour 
« au delà de six jours de vivres, quoique le général Loison, 
« que j'ai invité À fournir 300 rations de biscuit, se soit refusé 
« à le faire, mais je ne pouvais pas prévoir que Votre Excel. 
« lence laisserait cette escorte à Essensiera jusqu'au 20 cou- 
« ant, qu'elle part pour Martinchel. 








« Votre Excellence a sans doute plus d'autorité que moi sur 
« Le général Loison et Elle pourra lui signifier de fournir la 
« part de biscuit à laquelle sa division devait satisfaire, les 1° 
«et »° divisions ayant fourni chacune Goo rations. 

« Je donne ordre d'envoyer trois bœufs — ou 4.800 rations 
& — à Martinchel. » 


En fait, le général Loison, abusant de ses relations étroites 
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avec Masséna, s'était à peu près complètement soustrait, depuis 
le commencement d'octobre, à l'autorité du maréchal Ney. 

Le 25 janvier, le prince d'Essling fixa par lettre au due 
d'Elchingen un rendez-vous pour le surlendemain, à Martin- 
chel, afin de discuter sur les opérations à entamer, dans les 
premiers jours de février, sur la rive gauche du Tage. 

Ce même jour, le général Loison rendit compte au maréchal 
Ney qu'un fort détachement de sa division, envoyé du côté de 
Leiria pour faire des vivres, n'avait presque rien trouvé, « tant 
« par l'indiscipline du soldat que par la mollesse des officiers 
« à faire exécuter les ordres ». 

Ce détachement avait 
n. 

« Cette contrée, disait le général Loison, offrirait des res- 











« sources si les maraudeurs et délachements de tous les corps 
«de l'armée n'y mettaient tout à feu et à sang. Nous y perdons 
«chaque jour une centaine d'hommes enlevés par une colonne 
« mobile anglaise. » 


A la date du ?6 janvier, le général Charbonnel, comman- 
dant l'artillerie du 6° corps, rendit compte à son chef/que 
depuis quelque temps la perte des chevaux et mulets augmen- 
tait dans de fortes proportions, à la suite des fatigues imposées 
à ces animaux par le transport des vivres et en raison du peu 
de soin que prenaient d'eux les soldats du train. 

Le commandant de l’armée, informé de cette situation, con- 
seilla au maréchal Ney de placer les chevaux de trait dans les 
cantonnements où ils seraient mieux soignés et nourris. 

Le duc d'Elchingen répondit, le surlendemain 30 janvier, 
que tous les chevaux du 6* corps, ceux employés au pont de 
Punhète exceptés, se trouvaient dans les cantonnements de 
Thomar et environs, de manière à pouvoir les réunir en un 





jour ou deux. 
« La plus grande fatigue des chevaux, disait le Maréchal 
« provient du transport des bois nécessaires (au pont de ba- 
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« teaux) à Punhèle et de ce qu'ils ont été chaque semaine à 
« un ou deux jours de marche prendre des grains pour leur 
« subsistance et celle des troupes. » 


Le 26 janvier, Messéna avait prescrit au maréchal Ney de 
diriger une forte reconnaissance mixte de Martinchel sur 
Abrantès, dans le but d'obtenir des renscignements sur l'ap- 
proche présumée du 5° corps, sous les ordres du maréchal 
Soult, venant d'Andalousie pour opérer avec l'armée de Portu- 
gal contre l'armée de Wellington. 

Cette reconnaissance, commandée par un chef de bataillon et 
composée de 10 compagnies de la brigade Labassée et de 100 
chevaux du 6° dragons, quitta Martinchel, le 30 janvier, et 
marcha, par Villa de Rei, sur Montalvao où s'installèrent les 
dragons pour, de là, rayonner à la découverte de la marche 
supposée du corps Soult sur Abrantès 





Au commencement de janvier 1811, Napoléon pensait que 
les renforts constitués par le g* corps (Drouet) et le 5° corps 
(Mortier) permettraient à Masséna de prendre l'offensive contre 
Wellington. 

Par suite, le maréchal Soull, qui commandait l'armée du 
Midi, ou d'Andalousie, composée des 1°, 4° et 5° corps, reçul 
l'ordre d'envoyer sur Abrantès au secours du prince d'Essling, 
le corps Mortier (5°) renforcé d'un équipage de siège. 

A ce moment, Sebastiani (4° corps) occupait Grenade et Vic- 
tor (1° corps) assiégeait Cadix. 

Le maréchal Soult, feignant d'obéir aux ordres de l'Empe- 
reur, se mit à la tête du 5° corps et partit de Séville dans les 
premiers jours de janvier avec l'arrière-pensée de mettre le 
ge devant Badajoz en abandonnant Masséna à son malheu- 


reux sort. 











La petite place d'Olivença, qui se trouvait sur le trajet du 
3° corps, fut investie, le 1x janvier, et capitula, le 23, après 
un simulacre de siège. 
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Le 23 janvier, eut lieu l'investissement de Badajoz, bientôt 
suivi de son siège en règle, et la ville se rendit, le 11 mars 
1811, le jour même où Masséna, obligé, par la famine, d'éva- 
cuer le Portugal, atteignait Celorido, sur la frontière d’Es- 
pagne. 

Le duc de Dalmatie avait reçu, peu de temps après son 
arrivée devant Badajoz, une lettre du général Foy, expédiée le 
27 janvier de Ciudad Rodrigo, lors du retour de cet officier 
général à l'armée de Portugal, faisant suite à la mission qu'il 
avait remplie auprès de l'Empereur. 

La lettre du général Foy se terminait par cette objurgation 
émouvante : 

« Le pays, entre le Mondego et le Tage, étant mangé et dé- 
« vasté entièrement, il ne peut plus être question, pour l'armée 
« de Portugal, de faire un pas rétrograde de cinq ou six lieues. 
« La faim la relancera jusque dans les provinces du nord. Les 
« conséquences d'une pareille retraite sont incalculables. Il 
« vous appartient, Monsieur le Maréchal, d'être à la fois le 
« sauveur d'une grande armée et le principal instrument des 
« conceptions de notre glorieux souverain, Le jour où les trou- 
« pes sous vos ordres auront paru sur les bords du Tage et 
« facilité le passage de ce grand fleuve, vous serez le véritable 
« conquérant du Portugal. » 


Le maréchal Soul resta insensible el, son mauvais cœur 
aidant, ne songea plus qu'à récolter un peu de gloire person- 
nelle en s'emparant de Badajoz, tandis que l'abandon de 
l'armée de Portugal à ses propres forces constituait une dé- 
sobéissance formelle aux ordres de l'Empereur et, à l'égard de 
Masséna, la pire des trahisons. 

Mais, dans cel ordre d'idées, le maréchal Soult était passé 
maître, comme le montre la correspondance échangée entre 
lui et le maréchal Ney en juin 1809, au moment où le {* corps, 
honteusement chassé d'Oporto, quilta secrètement la Galice, 
sur l'ordre de son indigne chef, en abandonnant le 6° corps et 
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en le contraignant ainsi à évacuer cette province par crainte 
d'un désastre. 


Pour en revenir à l'armée de Portugal, la concentration de 
la division Loison, du &° corps, à Punhète, ordonnée par Mas- 
séna, y produisit la diseite, comme c'était facile à prévoir. 

Aussi, à son retour d'une visite qu'il fit, le 30 janvier, à la 
3* division, le maréchal Ney écrivit-il la lettre suivante au 
général Loison : 

« Hier, à mon retour de Punhète, j'ai réuni les chefs de 
«_corps pour leur signifier de venir au secours de votre division 
«en vivres de loute espèce; ils ont manifesté la meilleure vo- 
« lonté à remplir mes intentions, En conséquence, demain 31, 
« vous pouvez faire prendre à Aljustrel 14 grands sacs de 
« maïs, que délivrera le 59° de ligne, ainsi que 6 sacs de farine 
« à prendre à Thomar et 4.000 rations fournies par le 50°, que 
«vous ferez également prendre à Thomar. 

« J'ai invité en outre les 6° léger, 69° et 76° de ligne à fournir 
« chacun deux rations par homme au profit de votre division. 
« Je ne doute pas que ces régiments ne me fassent bientôt 
« connaître les jours que vous pourrez faire enlever ces ratio 
«ét les points où elles seront rassemblées. 

1, de répartir les ralions que 
prou- 











« Je vous prie, mon cher Gé 
«vous recevrez demain entre ceux de vos régiments qi 
« vent les plus grands besoins. 








« Quant à la viande sur pied, les régiments prétendent ne 
«pouvoir faire actuellement aucun sacrifice, mais d'ici à quel- 
«ques jours on vous cédera aussi sur ce point. 

« J'espère, d'un autre côté, que les deux colonnes qui sont 
«en mouvement sur les deux rives du Zezère pour se diriger 
« sur Cerla et Pedrogangrande ramasseront beaucoup de bes- 
« tiaux, dont vous pouvez compter de recevoir la moitié de ce 
« qui sera conduit ici, » 








Le général Reynier, commandant du 2° corps, ayant écrit, 
le »g janvier, de Santarem, au maréchal Ney que, d'après une 
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lettre du prince d'Essling, le 6* corps devait céder 200 quintaux 
de maïs au 2' corps, le maréchal lui répondit de Thomar, le 30, 
à 8 heures du soir : 

« Le prince m'a sans doute mal compris, puisqu'il a cru que 
« je pouvais vous céder 200 quintaux de maïs, à prendre à 
« Ourem. 

« Les régiments de mon corps d'armée sont approvisionnés 
« pour le temps prescrit, mais il n'existe nulle part de maga- 
« sins (de division et de corps d'armée); j'ai même beaucoup 
« de peine à faire vivre les officiers de l'état-major. 

« Il est vrai qu'il existe encore des ressources dans l'étendue 
« des cantonnements occupés par mes troupes, d'Ourem à 
« Pombal et de ce point, par Ançiao Cabaços, jusqu'au Zezère, 
« mais il faut que les détachements qui seront envoyés par vous 
« aillent fouiller dans les villages. 

« J'ai prescrit, depuis quatre jours, aux commandants 
« (d'armes) d'Ourem et de Pombal de faciliter la recherche des 
« denrés 








Le lendemain, nouvelle letire du maréchal Ney au général 
ier, où il était dit : 

« Votre aide de camp, mon chier Général, est parti ce matin 
« pour Ourem, où, d'après ce qu'il m'a dit, les moyens de 
« transport de votre corps d'armée arriveront en même temps 
« que lui. J'ai écrit aux généraux Montbrun, Treillard et Mar- 
« cognel de faire lout ce qui dépendra d'eux pour faciliter à 
« votre détachement la recherche, le chargement et le retour 
« des subsistances. 

« Votre aide de camp reviendra demain. Je lui ferai délivrer 
« une dizaine de quintaux de froment pour votre maison 
« (popote) et le plus de viande sur pied que je pourrai. J'ai, 
« depuis hier, deux colonnes en marche sur les deux rives du 
« Zeière, jusqu'au-dessus (amont) de Pedrogaogrande; elles 
« ramèneront sûrement des brstiaux et je vous promets de ne 
«pas vous oublier dans la répartition. Vous devez croire, mon 
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de venir à votre 





« cher Général, à tout le plaisir que j'aur 
« secours sous le rapport des vivres, mais le pays est tellement 
« épuisé et les régiments, dans la crainte de manquer, poussent 
« l'égoïsme si loin que c'est avec la plus grande peine que 
« l'état-major de l'armée peut oblenir des rations. » 


En même temps, le duc d'Elchingen écrivait au général 
Montbrun Ja lettre suivante, pour l'inciter à venir au secours 
du 2° corps affamé : 

« Le général Reynier vient de me faire connaître l'extrème 
« misère dans laquelle se trouvent les généraux de son corps 
« d'armée, et lui en particulier, sous le rapport de la viande 
« dont ils sont privés depuis plusieurs jours. 

« Le mouvement général (sur la rive gauche du Tage), qui 
« devait s'exécuter entre le 1“ et le 10 (février), est retardé par 
« les pluies, que l'on croit devoir durer jusqu'au 10 (février) 
«el même au 15, puisqu'il faut au moins cinq jours pour que 
« les chemins aient le temps de sécher. Cependant, nos cama- 
« rades souffrent de la faim et il est de notre devoir de les 
« secourir. 

« Veuillez bien, mon cher Général, me dire ce que vous êtes 
« à même de faire pour eux et combien vous pourrez leur 
« donner de bestiaux de diverses espèces 

« Je vous aurai également la plus grande obligation de prier 
« le général Treillard d'engager les 15° et 25° de dragons de 
« concourir à ce don et de faire dire, par le retour de l'officier 
« que vous lui expédierez à cet effet, combien il pourra laisser 
« prendre de viande sur pied. 

«Je fais partir d'ici le plus que je peux pour Santarem. 

« Deux colonnes d'infanterie, qui remontent les deux rives 
« du Zerère, par mon ordre, jusqu'au-dessus de Pedrogao- 





« grande, seront de retour dans quatre à cinq jours. Si elles 
« ramènent beaucoup de bestiaux, je vous engage ma parole 
« de faire remplècer sur-le-champ cr que vous jugerez à propos 
« de mcttre à la disposition du général Reynier. » 
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Le maréchal Ney continue ses efforts pour secourir le 4° corps privé d 
subsistances. — Remerciements du général Regnier. — Retour du gén/ 
ral Foy (5 février). — Le prince d'Essling rend hommage au zèle et au 
dérouement déployés par le 6* corps et son chef en faveur du 2° corps. 
— Nouveaux remerciements du général Reynier. — Projets d'opérations 
en février 1811. — Le maréchal Ney au général Reynier. — Dispositions 
en cas d'atique générale de la part de l'ennemi. — Projet du duc 
d'Elchingen soumis au général Reynier sur le passage du Tage à San- 
tarem, — Réponse du maréchal Ney au prince d'Essling touchant l'opé- 
ration à effectuer sur le Tage. — La conférence de Golgan (Gollega) du 
18 février. — Son résultat consiste à persérérer dans le statu quo. 





Dans la journée du 31 janvier 1811, le prince d'Essling, 
épouvanté de la détresse du 2° corps, qui mourait littérelement 
de faim, écrivit au maréchal Ney pour lui dire de se préparer 
à relever les troupes du général Reynier par celles du 6* corps, 
celles-ci étant bien pourvues de subsistances. 

La lettre en question se terminait par ces mots pleins d'espoir 
dans l'arrivée prochaine du 5° corps, ayant à sa tête le maréchal 
Mortier : 

« On parle loujours aux avant-postes de l'arrivée du 5° corps 
«et même de l'armée du Midi (1°, 4°, 5° corps, sous les ordres 
« du maréchal Soult). On prétend aussi que M. le maréchal 
« Mortier a eu une petite affaire avec les garnisons d'Elvas et 
« de Badajoz, qui ont été foreées de rentrer dans ces places. 

« Ces nouvelles, qui prennent un caractère de certitude, 
« nous imposent l'obligation de prolonger notre séjour dans 
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« nos positions actuelles, et c'est ce qui m'a déterminé au 
« changement (du 2° corps avec le 6* corps) que je vous indique 
« plus haut. » 





En réponse à la lettre que lui avait écrite le prince d'Essling. 
le 31 janvier, le duc d'Elchingen expédia de Thomar, dans la 
journée du 1* février, le rapport suivant : 

« Prince, je viens de recevoir votre lettre à la date d'hier, 
« par laquelle vous me prévenez que l'extrême pénurie (d= 
« vivres) dans laquelle se trouve le 2° corps vous décidera 
« peut-être à le faire relever par le mien, Cette mesure, surtout 
« si elle était appliquée pendant le mauvais temps (actuel). 
« suffirait à détruire les approvisionnements des régiments ct 
« à nous mettre dans une misère encore plus grande que celle 
« du 2° corps. 

« Votre Excellence sait qu'un mouvement général ne peut 
« s'effectuer sans compromettre les attelages de l'artilleric. I 
«me semble que, puisque Votre Excellence veut différer les 
« opérations projelées, il serait préférable, sous tous les rap- 
« ports, de former des détachements du 2° corps qui occupe 
«raient Pombal et les environs, landis que, de mon côté, 
« j'enverrais comme réserve derrière Santarem un ou deux 
« régiments d'infanterie, que je ferais relever tous les quinze * 
« jours. Cette disposition, en donnant de grandes facilités aux 
« détachements du 2° corps pour nourrir leurs régiments, nous 
«permettrait de prolonger notre séjour dans nos positions 
« actuelles et concilierait tout. . 

« La 3 division, qui est à Punhète, a reçu à peu près 6.000 
« rations de vivres de la 2°, qui se trouve ici; elle recevra 
«encore plus du double de la 1°. 

« Le général Montbrun, sur mon invitation, envoie 20 bœufs 
«au général Reynier; le général Treillard fera davantage ct, 
« de mon côté, j'ajouterai ce que je pourrai. 

« Le détachement du 2° corps arrivé à Ourem s'est rendu hier 
«à Pombal, d'où il ne tardera pas À rentrer avec un charge 
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«nent de maïs. Ge n'est qu'à trois ou quatre marches de 
« Thomar qu'on parvient, après beaucoup de recherches, à 
« réunir assez de grain et de maïs pour faire vivre pendant 
« très peu de jours 3 à 4.000 hommes. 





« Je n'ai maintenant que cinq régiments qui soient appro 
« visionnés pour un mois; encore cel approvisionnement vient 
« il d'être entamé pour aider la brigade Labassée, qui est à 
« Martinchel, et la 3° division. 

« Je crois done pouvoir assurer à Votre Excellence que si 
« Elle se décidait à faire relever le 2* corps par les six régi- 
« ments qui me restert ici et dans les environs, il n'en résul- 
« terait pour ce corps d'armér d'autre avantage que celui qu'il 
« peut se procurer en envoyant, ainsi que je le propose, ses 
« détachements dans le pays de Pombal; et cependant, mes 
« troupes, quelques jcurs après, auront consommé le peu de 
« vivres qui leur restent. 





« Je prie Votre Excellence de vouloir bien avoir quelque 


« égard pour les observations que j'ai l'honneur de lui sou 
«mettre. » 


Le maréchal Ney fit savoir par lettre au général Reynier, en 
cette journée du 31 janvier, que le général Montbrun allait 
envoyer 20 bœufs au +° corps et que le général Treillard ne 
ferait pas moins. 

« Ainsi, vous voyez, disait le maréchal dans sa lettre, que 
« notre bonne volonté à aider nos 
«en défaut. » 





amarades ne sera jamais 


En même lemps, le due d'Elchingen rédigea pour le général 
Reynier la lettre (Thomar, 1° février) qu'on va lire et qui ava 
trait au projet formé par le prince d'Essling de faire permuter 
entre eux le 2° et le 6° corps : 

« Le prince d'Essling, mon cher Général, me mande, par 
« sa lettre en date d'hier, de faire mes dispositions prépars- 
« toires pour releve 











vos troupes. Cette mesure me parait 
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« inconcevable dans les circonstances actuelles. Non seulement 
« tous nos établissements et les approvisionnements des régi- 
« ments, ainsi que les attelages de l'artillerie, souffriraient 
« beaucoup d'un pareil mouvement, mais il n'en résulterait 
« aucune amélioration dans notre situation. 

« Il me semblerait infiniment plus convenable de faire établir 
« des détachements de votre corps d'armée à Ourem, Pombal 
« et environs, qui seraient chargés de verser sur Santarem 
« toutes les denrées qu'ils se procureraient, tandis que, de mon 
« côté, je placerais près de celle dernière ville un ou deux 
« régiments d'infanterie en réserve et à votre disposition. 

« Gel arrangement, qui concilierait tout, s'accorderait d'ail- 
« leurs avec les intentions du prince, qui, à ce qu'il paraît, 
« vent différer le mouvement général projeté, parce qu'il u 
« appris que le maréchal Soull ne tardera pas à s'approcher 
« de nous, sur la rive gauche du Tage. 

« J'espère done, mon cher Général, que vous penserez comme 
« moi, qu'il est de l'intérêt réciproque de nos corps d'armée 
« de nc point changer de position dans ce moment et qu'en 
« faisant À cet égard vos observations au prince d'Essling, 
« vous voudrez bien lui dire que vous pourrez conserver celle 
«que vous occupez en envoyant, ainsi que je vous le propose, 
« des détachements à Ourem et à Pombal. 

« Si cependant vous persistez à venir ici, je vous donne ma 
« parole que vous n'y trouverez rien et que ce n'est qu'à trois 
« marches et même plus loin qu'on parvient à se procurer un 
« peu de maï 

« Quelques-uns de mes régiments ont, à la vérité, des appro- 
« visionnements pour un mois, mais, depuis plusieurs jours, 
« ils sont obligés de venir au secours de ma 3° division, qui est 
« à Punhèle, et je puis vous assurer que ce n'est pas sans peine 
« que je suis parvenu à les y résoudre. » 











Au commencement de février 1811, la question des subsis- 
tances était vitale pour le 2° corps; aussi ne saurait-on trop 
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admirer le dévouement du duc d'Elchingen, comme de ses 
vieilles troupes, à l'égard d'un corps d'armée disposé de telle 
sorte qu'il ne pouvait, sans le plus grand danger, se livrer à 
la maraude officielle, qui constituait alors l'unique moyen de 
vivre à l'armée de Portugal. 

La correspondance échangée entre le prince d'Essling et le 
maréchal Ney, en même temps que la correspondance de on 
maréchal avee le général Reynier, attestent la bonne volonté 
et les efforts de tous, au 6° corps, pour venir au secours du 
2* corps, menacé de succomber à la faim. 

C'est pourquoi, nous croyons nécessaire, pour bien connaître 
la psychologie militaire du duc d'Elchingen, de reproduire les 
principaux passages de ces correspondances ayant trait aux 
subsistances fournies par les régiments du 6° corps à ceux du 
3° durant la période comprise entre le 2 février et le 4 mars, 
jour du départ de l'armée de Portugal. obligée. par la disette 
de vivres, à battre en retraite vers le Mondego, autrement dit, 
dans la direction de Coïmbre, d'où elle était venue. 





Le général Reynier, commandant du 2* corps, avait été très 
touché des termes de la lettre que le maréchal Ney lui avait 
écrite, le 31 janvier, pour lui annoncer des secours en subsis- 
tances. Sa lettre du 1“ février au due d'Elchingen en témoigne. 
Il y disait : 

« Je vous suis infiniment reconnaissant des secours que vous 
« voulez bien me faire donner pour aider le 2° corps à vivre 
« dans la position actuelle. 11 faudrait malheureusement qu'ils 
« fussent bien plus considérables pour prolonger beaucoup 
« notre séjour... Je me décide cependant à envoyer sur les 
« rives du Zerère, que vous faites fouiller, un officier actif et 
« très heureux dans ces sortes d'expéditions, avec un petit déta- 
« chement, pour tâcher de prendre les bestiaux qui auraient 
« échappé à vos investigations... » 
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Le maréchal Ney répondit, le à février, au général Reynier 
par la lettre dont voici un extrait : 

« Le chef d'escadron Saler (du a° corps) vient d'arriver avec 

« son détachement et m'a remis votre lettre du 1* de ce mois. 

« Demain, il part pour Cabaços, muni d'une lettre de recom- 

« mandation, dans laquelle j'invite le colonel Chemineau, du 

«_76* régiment, de l'appuyer en cas de besoin pour lui faciliter 

« les moyens d'aller à Pedragaogrande, direction que tient la 

© « colonne de mon corps d'armée qui longe les deux rives du 


« Zezère dans l'intention de rassembler aussi des bestiaux.….. » 





Le 1° février, le due d'Elchingen avait proposé, on s'en 
souvient, au prince d'Essling l'envoi de deux régiments du 6* 
au 2° corps pour permettre à celui-ci de détacher une forer 
égale à la recherche des subsistances, et cette proposition avait 
été acceptée. 

Le 5 février, Masséna, revenant sur son acceptation, adressa 
au maréchal Ney une lettre débutant par cette phrase passable- 
ment ambiguë: - 

« Monsieur le Maréchal, je vous propose de venir au secours 
« du 2° corps pour les subsistances (?), ce qui vous dispen- 
« serait de détacher deux régiments pour les placer en seconde 
« ligne derrière Santarem. Il faudrait pour cela faire un appro- 
« visionnement de 1.500 quintaux de maïs à Porto de Moz, en 
«y employant les transports de vos 1°* et 2° divisions... » 





Le maréchal Ney fut quelque peu cffrayé de la quantité de 
maïs À fournir au 2° corps, mais son désir de venir au secours 
de ce corps d'arméc n'en fut pas diminué, car il écrivit, le 
même jour, au prince d'Essling : 

« Je vais m'occuper de remplir les intentions de Votre Excel- 
« lence en employant tous les moyens de transport des régi- 
« ments ct des élats-majors, ainsi que ceux de la cavalerie; 
« mais je ne dois pas lui dissimuler que cette mesure, dictér 
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« par la situation précaire du 2° corps, rencontrera les plus 
« grands obstacles. » 


Sur ces entrefaites, le général Foy, envoyé en novembre 1810 
à Paris, auprès de l'Empereur, avait quitté la capitale le 22 dé- 
cembre et rejoint le quartier général du prince d'Essling, à 
Torres Novas, le 3 février. Cet officier général rapportait, au 
sujet des affaires d'Espagne et de Portugal, les intentions de 
l'Empereur, parmi lesquelles le désir de voir l'armée de Por. 
ible dans ses positions 








tugel tenir le plus longtemps pos 
actuelles. 


Le z février, le prince d'Essling fit expédier au duc d'Elchin- 
gen la lettre suivante, touchant l’état de détresse où était tombé 
le 2° corps sous le rapport des vivres : 

« Monsieur le Maréchal, un de mes aides de camp arrive de 
« Santarem et me fait le rapport que le 2° corps est réellement 
« dans le besoin. 1 ne pourra pas aller, avec ses faibles moyens, 
« au delà du 10 (février). Comme il importe, pour suivre les 
« intentions de l'Empereur, que le séjour de l'armée dans ses 
« positions se prolonge, il est de toute nécessité, ou que le 
« 2° corps soit relevé pour se rapprocher de Pombal, Ourem, 
« etc., pour pouvoir y trouver quelques subsistances, ou qu'il 
« reçoive avant l'époque du 10 (février) des, secours. 

“ Veuillez, Monsieur le Maréchal, faire vos efforts, soit avec 
ns, soit avec ceux 








« les transports des deux premières divi 
«de votre quartier général et avec la cavalerie du général 
« Montbrun pour envoyer de suite 5 à 600 quintaux de maïs 
« à Porto de Moz. Si la chose vous paraissait absolument impos- 
« sible, pour suivre les intentions de l'Empereur, vous seriez 
«obligé d'aller remplacer le »* corps, comme ayant des res- 
« sources à pouvoir tenir dans la position de Santarem jusqu'à 
« la fin du mois: c'est le seul moyen de faire tenir le 2° corps 
« à Santarem. J'attends avec impatience votre réponse, que 
« j'espère être satisfaisante. » 





Google AE 


456 CHAPITRE xx 


Le maréchal Ney fut ému d'une telle misère et, comme on 

le pense bien, n'hésita pas une minute à faire la réponse qu 
le prince d'Essling attendait de lui. 
Voici sa lettre, datée de Thomar dans la matinée du 8 février: 
« Prince, j'ai regu hier, après minuit, la lettre par laquelle 
Votre Excellence me fait connaître l'extrême misère où se 
trouve le 3° corps et m'invite à lui envoyer de suite 5 à 600 
quintaux de maïs à Porto de Moz, avant le 10, si je ne veux 
« pas étre"obligé de relever ce corps d'armée. 


« Tous mes régiments sont occupés à rassembler du maïs, et 
« ce ne peut être que dans six jours que le 2° corps peut comp- 
« ter sur un secours positif; mais si, avant cette époque, Votre 
« Excellence ordonnait un mouvement, non seulement l'appro- 
« visionnement destiné au général Reynier serait perdu, mais 


« les nôtres souffriraient extrêmement. 





« Les moyens de transport nous manquent; j'ai déjà fait 
« fournir près de deux cents ânes à la 3° division, qui en 
« manquait et que nous sommes obligés d'entretenir presque 
« complètement de vivres. Il n'y a que six régiments des 1* 
«et 2° divisions qui aient pour dix jours de vivres, indépen- 
« damment de leur biscuit; encore ces régiments ont-ils les 
« deux tiers de leur monde sur le Mondego et sur le haut 
« Zezère pour y faire des approvisionnements de subsistances 





« Il me semble que si le 2° corps envoyait ici un détachement 
« avec le plus de moyens de transport possible, auxquels on 
« ajouterait ceux äu 6° corps, ec détachement trouverait à son 
« arrivée quelques secours que l'on parviendrait, insensible 
« ment, à augmenter. 

« J'assure à Votre Excellence qu'il est de toute impossibilité 
« de fournir dans le moment 5 à 600 quintaux de maïs. Il est 
« juste de ne pas laisser mourir de faim le 2° corps et je suis 
« prêt à le relever quand j'en recevrai l'ordre, mais tout le 
« monde soufrira de cctte disposition et bientôt nous nous 
« tronverons (le 6° corps) aussi misérables que lui (le 2° corps). 
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« parc que le transport du biscuit en aura gâté plus de la 





« moitié. » 


Le maréchal Ney déploya, en celte journée du 8 février 1811, 
une activité extrême dans le but de procurer des vivres au 
2° corps d'armée. 

Aussi put-il écrire, dans la soirée, au prince d'Essling : 

« Prince, j'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence 
« qu'il vient de passer (à Thomar) au moins 3.000 moutons, 
« chèvres, cochons et plusieurs bœufs pour le »* corps, dont 
« mes détachements ont protégé ct aidé la recherche, ce qui 
« fait plus de 60 à 80.000 rations de viande, sens compter les 
« convois qui restent encore en arrière et qui doivent rentrer 
«ce soir avec la petite colonne que j'avais dirigée sur le haut 
« Zezère depuis huit jours. » 








Cette lettre du duc d'Elchingen provoqua de la part du prinee 
d'Essling une réponse fort élogieuse, en date du 10 février, 
disant : 

«Je reconnais dans la part qu'ont prises vos troupes à les 
« réunir (les bestiaux destinés au 2° corps qui sont passés À 
« Thomar) le résultat des ordres que vous avez donnés. Je 
« vous recommande de tenir la main à ce qu'elles (vos troupes) 
« lui (le 2° corps) envoient la plus grande quantité possible de 
« grains. Votre constante sollicitude à cet égard est le service 
« le plus grand que vous puissiez rendre à Sa Majesté dans les 
« circonstances actuelles de sa politique et de son armée de 
« Portugal. » 


Le même jour, 10 février, le général Reynier écrivait au 
maréchal Ney pour lui expliquer que les secours envoyés à 
Porto de Moz pouvaient bien aider le 2" corps à prolonger de 
quelques jours son existence, mais qu'il fallait franchir le Tage, 
soit à l'île de Boavista, soit à Santarem, pour agir sur la rive 
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gauche, et cela le plus tôt possible, sinon le défaut de subsis- 
tances empêcherait toute opération, quelle qu'elle fût. 


Encore le ro février, le duc d'Elchingen écrivit trois lelires, 
toutes les trois relatives aux secours en vivres destinés au 
2° corps. Dans la première, adressée au prince d'Essling, le 
duc disait : 

« Prince, le chef d'escadron Soler, du 2° corps, vient d'arriver 
« (@ Thomar) avec 44 bœufs, 2.000 moutons, chèvres, cochons 
«et tous les chevaux chargés de grain; cet officier se loue 
« beaucoup du colonel Ghemineau, du 76°, pour l'appui qu'il 
« lui a donné dans ses recherches. 

« Les régiments de mon corps d'armée mettent la plus 
« grande activité à réunir le maïs destiné au 2° corps; la 2° divi- 
« sion aura près de 600 quintaux de rassemblés d'ici au 20, 
le ne sait comment les transporter à Porto de Moz. 
« Le 9 corps ne pourrait-il pas venir chercher ce maïs ici au 
« fur el à mesure qu'il est réuni? La 1" division, ainsi que la 
« cavalerie, exécuteront également leur versement (de grains) 





« mais 














Dans sa seconde lettre du 10 février, adressée elle aussi au 
prince d'Essling, le maréchal Ney rendait compte d'un projet 
d'expédition du chef d'escadron Soler, du 2° corps, sur Cas- 
tanheira, pour y ramasser 8.000 moutons et quelques centaines 
de bœufs. 


La tr 
fut expédiée au général Reynier; on y trouvait ceci : 

« Le chef d'escadron Soler m'ayant persuadé qu'il pourrait 
« facilement ramasser 8.000 moutons et plusieurs centaines de 
« bœufs dans les environs de Castanheira, direction de Ponte 
« de Murcilla, j'ai donné à cet officier un détachement de 
«10 compagnies d'infanterie et de 100 chevaux, qui partiront 


ième lettre du due d'Elchingen en date du 10 février 
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« le 13 du courant pour cette expédition; par ce moyen, mon 
« cher Général, vous ne manquerez pas de viande. 

« M. Soler vous enverra demain hf bœufs du poids de 
« 300 livres au moins et environ 2.000 moutons, avec quelques 
“ cochons. » 


Le 11 février, le général Reynier fut prévenu, par lettre du 
maréchal Ney, qu'il serait délivré, le 16, au 2° corps 150 quin- 
taux de maïs el successivement les quantités à fournir jusqu'à 
concurrence de 1.000 quintaux, mais sous la réserve que des 
détachements du 2° corps, munis de moyens de transport, vien: 
draient prendre ces approvisionnements sur les territoires des 
et sd ions du 6° corps et non à Porto de Moz. 

« Faites un effort de votre côté, disait le maréchal Ney au 
« général Reynier, el nous melirons le plus grand zèle à vous 
« aider de notre mieux. » 





Le même jour, le maréchal Ney pouvait écrire au prince 
d'Essling : 

« Prince, j'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence 
« que, d'après les rapports qui m'ont été adressés, on a trouvé 
« aux environs de Castanheira, Alvarez et Pamphilosa, sur le 
« haut Zezère, plus de 8.000 quintaux de maïs. Je crois que 
« Votre Excellence pourrait diriger sur ce point les deux tiers 
« de la cavalerie de l'armée pour en opérer le versement sur 
« Cabaços, d'où les voitures pourraient les charger et les trans- 
« porter sur les points que Votre Excellence désignerait, et 
« lorsque je saurais le jour que ce détachement irait sur ces 
« divers points, je le ferais appuyer par deux ou trois batail- 
« lons. 
« Demain, 1.000 hommes d'infanterie et 100 chevaux se ren- 
dront à Cabaços et, le jour suivant, à Castanheira pour y 
« ramasser plusieurs troupeaux de moutons, chèvres, cochons 
«et quelques bœufs qu'on a reconnus; on espère en réunir 
« 5 à 6.000. 
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« Le détachement que j'avais dirigé sur les deux rives du 
« Zezère est rentré hier soir; il n'a ramené que 4o bœufs et 
« 1.300 moutons pour les 1° et 2° divisions; la 3° division a 
« eu #5 bœufs et 2.000 moutons. 

« Un autre délachement du 2° corps vient de ramener encore 
« 1.300 moutons, cochons et bœufs, ce qui forme environ 
000 rations de viande sur pied; ainsi, le 2° corps a reçu 
« depuis six jours 140.000 rations de viande. Il y faut ajouter 
« 8.000 rations que j'ai envoyées de mon quartier général, 
« 20 bœufs délivrés par le général Montbrun et 45 bœufs par 
« les régiments de la » division, ce qui donne un total de 
«165.000 rations, c'est-à-dire pour quinze jours de viande. » 

















En recevant cette lettre du maréchal Ney, le prince d'Essling 
fut tout heureux et témoigna au commandant du 6* corps toute 
sa satisfaction en lui écrivant, à la date du 12 février : 

« Monsieur le Maréchal, je vous remercie de l'agréable nou- 
«_velle que vous m'avez donnée de la trouvaille que l'on a faite 
« de 8.000 quintaux de maïs. Ce sccours nous donnera les 
« moyens d'aller jusqu'à la fin du mois. 

De son côté, le général Reynier remercia le duc d'Elchingen 
pour lout ce qu'il avait déjà fait en faveur du 2° corps. Sa 
lettre, du 12 février, débutait ainsi : 

« Monsieur le Maréchal, je vous prie d’agréer de nouveau 
«mes remerciements pour tous les efforts que vous faites faire 
«par le 6° corps afin d'aider le 2* corps à vivre dans la position 
« qu'il occupe et pour les troupes que vous donnez au chef 
« d'escadron Soler en vue d'une course qui sera certainement 
« productive, 

« Tous ces secours nous feront végéter à Santarem, mais 
« n'empêcheront pas la ruine des troupes, des chevaux et des 
« bêtes de somme, que le service de Santarem, des courses 





« continuelles et une nourriture insuffisante rendent iné 
«table si l'on prolonge notre séjour en ce pays et si l'on ne 
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« s'empare pas promptement des ressources que la rive gauche 


« du Tage peut encore nous fournir actuellement... » 





À la date du 15 février, le prince d'Essling revint à la charge 
auprès du maréchal Ney pour obtenir que le 6° corps fit encore 
plus en faveur du 2°. 

Voici sa lettre : 

« Monsieur le Maréchal, le général Reynier renouvelle encore 
« ses instances pour recevoir des moyens de subsistance. Avant- 
« hier, hier et aujourd'hui, ses letires m'entretiennent des 
« embarras qui se multiplient chaque jour dans sa position. 

« Veuillez bien, Monsieur le Maréchal, pénétré comme vous 
« l'êtes de l'importance de cette position, stimuler le zèle des 
« régiments de votre corps d'armée qui doivent former l'appro- 
« visionnement de Porto de Moz pour le 2° corps. Je compte 
« beaucoup sur l'efficacité de dispositions et sur l'accomplis- 
ment de vos promesses à cet égard. Vous savez que vous 





une pouvez rendre nn plus grand service à l'armée dans les 
« circonstances actuelles et combien j'altacherai particulière. 


«ment de prir à re service. » 


Le maréchal Ney, on l'a vu, avait organisé, dès la fin de 
janvier, une recherche active des subsistances au profit du 
2° corps et stimulé à ce sujet le zèle de ses troupes, mais le 
dévouement a des bornes et il semble assez étrange que tous 
les sacrifices en faveur du 2" corps aient été demandés aux 
1% et 2° divisions du 6° corps, ainsi qu'à la cavalerie Montbrun, 
du même corps d'armée, alors que les 8° et g° corps, cantonnés 
l'un et l'autre sur des territoires éloignés de l'armée anglo- 
portugaise, n'avaient à subvenir qu'à leurs propres besoins. 

En cela comme en tout, le commandant de l'armée de Por- 
tugal savait pouvoir compter sur le zèle et le sentiment de soli- 
darité qui animaient et les troupes du 6° corps et leur illustre 
chef le duc d'Elchingen. 

Le maréchal Ney répondit, le 16 février, à la lettre du 
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prince d'Essling qu'on a lue plus haut par celle qui suit, dont 
l'amertume causée par lant d'exigences perce à chaque ligne 

« Je reçois, Prince, la lettre que vous m'avez fait l'honneur 
« de m'écrire hier, par laquelle, en me faisant part de l'em- 
« barras qu'éprouve le 2° corps pour assurer sa subsistance, 
« vous m'engagez à stimuler le zèle des régiments du 6* corps 
« qui doivent former l'approvisionnement de Porto de Moz en 
« faveur des troupes du général Reynier 

« Par mes précédentes lettres, j'ai déjà eu l'honneur de faire 
« connaitre à Votre Excellence tout ce que le 6* corps d'armée 
« faisait pour remplir ses désirs à cet égard et j'ai eu soin de 
« la prévenir de l'arrivée des divers convois de grains et de 
« viande destinés au 2° corps. Votre Excellence sait que les 
« régiments du 6* corps n'ont, à quelques biscuits près, aucun 
« magasin et que tous les vivres que le 2° corps a reçus et n 
« encore ici à sa disposition sont le fruit de leurs recherches. 

« En faisant celte observation à Votre Excellence, je n'ai 
« d'autre intention que de la convaincre de l'impossibilité où 
« sont mes troupes de faire en faveur du 2° corps plus qu'elles 
« n'ont déjà fait. 








«de joins à ma lettre la note des quintaux de grains envo 
«par nous au 2° corps et celle des quintaux de maïs déposés 
«au magasin de Thomar. » 








QUINTAUX ve 
envoyés par le 6* corps au 2°, 
à Porte de Moz déposés au Magasin de Thomar 
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Le prince d'Essling adressa, de Torres Novas, le 16 février, 
une nouvelle leltré au duc d'Elchingen au sujet de la pénurie 
de vivres dont souffrait le 2° corps. 

Voici cette lettre, l'avant-dernière de celles que nous avons 
cru devoir reproduire en raison du concours porté par le 
6° corps au 2° sous le rapport des vivres : 





« Monsieur le Maréchal, le général Reynier ne cesse de crier 
« misère et de se plaindre du retard des convois de grains qui 
« lui sont annoncés, et il dit hautement que si on ne le relève 
« dans ses positions il ne pourra jamais s'y maintenir tout le 
« mois de février. Je sais tout l'inconvénient de ce mouvement 
« et il ne me paraît pas convenable de l'ordonner. 

« Vous avez déjà beaucoup fait, Monsieur le Maréchal, et 
« toutes les précautions que vous avez prises nous font espérer 
«un bon sccours en grains; mais il ÿ a loin de Santarem à 
« Cabaços et je n'ose plus rien promettre au général Reynier. 
« Je vous proposerai de faire mettre à la disposition du général 
«une réserve de cinq jours de biscuit par homme. 
« riez la prélever sur l'approy 
« sions, que vous remplaceriez aisément avec de la farine de 
« maïs, et le général Reynier pourrait disposer de cinq jours 
« de son biscuit. J'attends ce nouvel effort de votre part; il est 
« grand, mais le résullnt en sera aussi grand pour l'armée el 
« pour moi. » 


Vous pour- 
ionnement des 17 et 2° divi- 








Cette lettre du commandant de l'armée, le due d'Elchingen 
la communiqua aux généraux Marchand et Mermet, en leur 
prescrivant de lui fournir un rapport sur la possibilité de 
donner satisfaction à la nouvelle demande du prince d'Essling. 

Ayant reçu les rapports de ses généraux de division, le ma- 
réchal Ney répondit, le 19 février, à son chef : 








« Les généraux Mermet et Marchand m'ont fait entrevoir les 
« difficultés qui se présentent de toutes parts dans leurs divi- 
« sions pour satisfaire aux désirs de Votre Excellence, qui 
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« invite de mettre à la disposition du 2° corps cinq rations de 
« biscuit par homme des trois brigades disponibles, parce que 
« la brigade Labassée, qui est campée, a la plus grande peine 
« à se nourrir. 

« Ces cinq rations par homme présenteraient un total de 
« 40.000 rations, sacrifice trop considérable dans les circons- 
« tances actuelles, où l'on s'attend à faire un mouvement. 

« Cependant, les régiments ont promis de faire l'impossible 
« pour donner l'équivalent en farines, grains et maïs. Déjà 
« 150 quintaux sont partis hier pour Torres Novas, 200 quin 
« taux sont à prendre dans les magasins d'ici (Thomar) et tous 
« les jours il en arrive; enfin, Votre Excellence doit être per- 
« suadée de tout le zèle que mettent les régiments du corps 
« d'armée pour venir au secours du 2° corps et du quartier 
« général de Votre Excellence. 

« Je n'ai pas de nouvelles positives du chef d'escadron Soler 
« (Qu 2° corps), qui est à la recherche des bestiaux, mais tout 
«porte à croire qu'il ramassera une grande quantité de vivres. 
« dont au moins les deux tiers seront dirigés sur Torres 
« Novas..… » 

Gräce aux dispositions ordonnées par le maréchal Ney, ainsi 
qu'aux efforts des troupes du général Marchand et du général 
Mermet, combinés avec ceux du détachement Soler. l'alimen- 
tation du 2° corps d'armée fut assurée, vaille que vaille, jusqu'à 
la fin du mois de février. 11 n'en sera donc plus question dans 
cette étude, au moins jusqu'au jour (4 mars) où l'armée de 
Masséna fit ses préparatifs de retraite. 











Examinons maintenant les projets élaborés au mois de fé- 
vrier, en vue d'agir contre l'armée anglo-portugaise, et en parti- 
culier, les idées exprimées par le maréchal Ney sur la situation 
de l'armée de Portugal et les moyens de la faire sortir de 
l'impasse où elle était enfermée. 


Le » février, le maréchal Ney écrivait an général Reynier : 
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« Je ne pense pas que le maréchal Mortier (chef du 5° corps) 
« se hasarde de passer assez en avant dans l'Alentijo (pays de 
« la rive gauche du Tage) pour opérer une diversion en faveur 
« de nos opérations, mais si le maréchal Soult (commandant 
« l'armée du Midi : 1, 4° et 5° corps) est en marche, notre 
ituation alors changera en mieux. 11 me paraît bien plus 
« important de nous tirer de la boue que de continuer le siège 
« de Cadix (par le 1° corps), qu'on pourra toujours reprendre 
« quand il n'y aura rien de mieux à faire. 

« La nouvelle de l'arrivée de l'Empereur en Espagne serait 
« sans contredit la meilleure, mais, à vous parler franchement, 
« je ne puis y ajouter foi... » 





Ainsi, à la date du » février, le maréchal Ney pensait que 
l'intervention du corps Mortier (5*) en Alentijo, à supposer 
qu'elle eût lieu, ne produirait pas un grand résultat et que, 
pour bien faire, il faudrait que le maréchal Soult, à la tête de 
l'armée du Midi, vint rejoindre l'armée de Portugal. Cette idée 
était essentiellement juste. 


Dans la lettre qu'il écrivit trois jours plus tard, le 5 février, 
au général Reynier, le maréchal Ney discuta d'une façon très 
complète les opérations qu'il était alors possible d'entreprendre 
au lieu de rester dans l'inaction la plus absolue, 

Voici un des passages essentiels de cette importante lettre, 
écrite en réponse à celle du général Reynier, en date du 4 fé- 
qui n'a pas été conservée : 

« L'ind 








ion de nos manœuvres est sans doute le plus grand 
“mal, Nous dépérissons chaque jour el notre position ne peut 
« s'amélinrer qu'en saisissant le premier intervalle (période) de 
« beau temps pour passer le Tage en masse sur un point déter- 
« miné, brûler nos bateaux et aller sur le Guadiana refaire nos 
« attelages et réparer la chaussure et l'habillement avant d'en- 
+ treprendre de nouvelles opérations. 

«Un autre moyen, le plus sûr sans doute, serait d'aller nous 
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« établir derrière le Mondego, en occupant Oporto, avec nos 
« communications sur Almeide, et d'y attendre nos renforts 
«et un nouveau plan de campagne. 

« Mais, à mon avis, ce serait le comble de la folie que de 
« vouloir rester à cheval sur le Tage et de faire le siège 
« d'Abrantès, pour nous voir consumer de misère et périr dans 
« la plus mauvaise partie de l'Alentijo dès que les chaleurs 
« seraient revenues, car cette saison nous serait peut-être plus 
« funeste que celle des pluies. 

« Le maréchal Mortier et le duc de Dalmatie, s 
«isolément, ne changeront rien à notre position; ils n'ose- 
« raient pas pousser jusqu'à notre hauteur en descendant le 
« Tage, ayant derrière eux Badajoz, Elvas et plusieurs autres 
« petites places fortes; mais, si on lève le siège de Cadix, qu'on 
« peut toujours reprendre, nous ne ferons rien de mieux alors 
« que d'aller nous concentrer sur la Guadiana, rétablir le pont 
« d'Aleantara et descendre le Tage avec un équipage de pont, 
« après avoir pris Badajoz et Elvas pour forcer définitivement 
« les Anglais à s'embarquer. 

« Sans doute, vous avez reçu comme moi, mon cher Général, 
« l'ordre confidentiel du prince sur les mouvements d'armée 
« à faire en cas d'événement. Cette disposition ne nous donnera 
« pas de quoi vivre et il me semble qu'il est de l'intérêt du 
de l'Empereur de prier Son Excellence (le prince 
« d'Essling) de prendre enfin un parti quelconque. » 





ls arrivent 





L'ordre confidentiel auquel le maréchal Ney faisait allusion 
dans sa lettre au général Reynier, qui précède, avait été adressé, 
le & février, par le prince d'Essling aux commandants de corps 
d'armée, Cet ordre, intitulé : Dispositions en cas d'attaque 
générale de la part de l'ennemi, avait pour objet d'enrayer le 
plus possible l'offensive de l'ennemi en occupant des positions 
bien choisies, puis de battre en retraite méthodiquement vers 
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Le texte de l'ordre confidentiel en question étant celui-ci : 


« Si l'ennemi faisait une attaque générale sur toute la ligne, 
l'armée se concentrerait dans les positions suivantes : 

« Le s° corps marcherait sur Golgan (Gollega), où il appuie 
rait sa gauche au Tage en communiquant par sa droite avec 
Torres-Novas. 

« Le 8 corps 
de l'Alviella, ferait sauter le pont de Pernès et se retirerait 
sur Torres-Novas où il prendrait position sur les coteaux en 
arrière de œtte ville, la gauche vers Pontenovo, gardant 
par ses postés les passages de l'Almonda et communiquant 
par sa gauche avec le général Reynier. 

« Les »° et 8 corps concerteraient leurs mouvements et mar- 
cheraient à même hauteur, afin que leurs ailes ne pussent 
être entamées. 

« Le g' corps et la réserve de cavalerie se replieraient sur O: 
rem, et de là, sur Thomar. Le 6° corps se réunirait à Thomar. 
M. le maréchal due d'Elchingen prendrait le commandement 
de ces deux corps d'armée et de la cavalerie: il enverrait 
une division à Acenseira pour couvrir les ponts de Matrena 
et de Guerréira et pour communiquer directement avec ie 
8° corps à Torres-Novas. Celle division établirait un poste 
de correspondance à cheval entre Acenscira e! Atalaya. La 
division Loison resterait à Punhète pour la garde des ponts 
et des bateaux (sur le Tage). 

« Le grand qu 
Atalaya. 

« Dans le cas où l'armée serait forcée sur cette ligne, elle 
sc retirerait sur les hauteurs d'Atalaya et de Barquinha, et 
de là, sur le Zezère. 








après avoir réuni ses troupes aur la rive gauche 











er général serait pouté provisoirement à 


« Au premier avis d'une telle attaque, les bagages, équi- 
pages, ete.., seraient acheminés, par chaque corps d'armée, 
dans les directions indiquées et ils seraient couverts par 
les troupes qui marcheraient à leur suile sans qu'on pût 
leur donner, sous aucun prétexte, une garde ou escorte 
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« quelconque, ces bagages devant toujours se trouver sous la 
« protection des corps d'armée. 

« MM. les commandants des corps d'armée enverront recon- 
« naître d'avance les positions qui leur sont indiquées. Ils 
« donneront pour instructions aux commandants des délache- 
« menis qui sont ou iront aux vivres, de se relirer sur le 
«9° corps à Leiria, ou plutôt, sur Ourem, au premier ordre 
« qu'ils en recevraient ou du premier avis qu'ils pourraient 
avoir d'une attaque sérieuse de la part de l'ennemi. Ces déta- 
« chements suivraient les mouvements des 9° et 6* corps. 

« Les généraux Montbrun et Treillard feraient l'arrière-garde 
« de l'armée et chercheraient à réunir tous les hommes isolés; 
«ils se retireraient ensuite sur Thomard, comme il est dit 
« plus haut. 

« MM. les commandants des corps d'armée auraient soin, 
« dans leur mouvement rétrograde, de faire sauter tous les 
« ponts, à mesure qu'ils les abandonneraient, et de multiplier 


« les obstacles qui pourraient retarder la marche de l'ennemi. » 


L'ordre confidentiel qui précède est en réalité un ordre 
éventuel de retraite et l'on y chercherait vainement l'idée de 
contre-uffensive avee l'espoir de vaincre. Dès le 4 février, le 
prince d'Essling élait done bien décidé à faire sa retraite, à 
l'est du Zezère, sur Castello Branco, et de là, sur Guarda et 
Almeida, si l'armée anglo-portugaise dirigeait contre lui une 





altaque sérieuse. 

Le 12 février, le prince d'Essling, espérant sans doute faire 
tomber le reproche d'inertie qu'il sentait si mérité, annonça, 
par lettre, au maréchal Ney un prochain changement de posi 
tion, en l'invitant à faire exécuter les reconnaissances néces- 





saires. 

« L'opération, disa 
«et les reconnaissances locales les plus parfaites. 

« Veuillez me faire part de vos observations et de ce que 
« vous complez faire. 





il, mérite les préparatifs les plus sérieux 
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« Il eût été à désirer d'avoir des nouvelles de M. le maréchal 
« Soult; mais nous n'en avons reçu que de vagues sur les auites 
« de son opération de Badajoz. » 

L'opération entrevue par Masséna consistait à franchir le 
Tage pour opérer dans l'Alentijo, de concert avec le meréchal 
Soull. 





La lettre du due d'Elchingen au général Reynicr, en date 
du 12 février, dont nous allons donner un extrait, contiènt 
un aperçu de l'opération, telle que l'envisageait le comman- 
dant du 6* corps en réponse à une lettre où le général Reynier 
préconisait le passage du Tage sous la protection de Santarem. 

Le maréchal Ney écrivait : 

« J'adopte entièrement voire manière de manœuvrer pour 
« opérer le passage du Tage sous la protection de Santarem, 
« mais il me semble que cetie opération ne devrait avoir lieu 
« qu'après la prise de Badajoz, parce qu'alors le duc de Dal- 
« matie pourrait, avant d'assiéger Elvao, faire un mouvement 
« en notre faveur pour faciliter notre passage. 

« On devrait, en attendant, faire descendre pendant la nuit 
«une seule barque du Zezère jusqu'à Santarem pour connaître 
le temps et les obstacles. Après quoi, le g* corps pourrait 
« venir me relever à Martinchel et à Punhète et les trois corps 
« d'armée se réunir à Santarem pour opérer ensuite le passage. 

«Il serait nécessaire de communiquer au prince d'Essling 
« votre manière de voir sur la position militaire dans laquelle 
« se trouve l'armée de Portugal, afin de comparer ses disposi 
« tions particulières avec les instructions de l'Empereur; ce- 
« pendant, si d'ici au 1“ mars, Badajoz tenait encore, il fau- 
« drait se résoudre à passer le Tage, soit pour aider le duc de 
« Dalmatie, soit pour forcer l'ennemi d'abandonner la rive 
« gauche du Tage. » 












Aux yeux du maréchal Ney, l'inaction de l'armée de Portugaf 
ne devait pas dépasser la fin du mois de février et alors, it 
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fallait, coûte que coûte, traverser le Tage en face de Santarem, 
toutes forces réunies, afin de porter la guerre dans l'Alentijo. 

Le même jour, 12 février, le duc d'Elchingen, répondant à ia 
lettre qu'il venait de recevoir du prince d'Essling au sujet de 
l'opération prochaine à effectuer, rédigea en ces termes les 
observations qui suivent : 

« Prince, j'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait 
« l'honneur de m'écrire, en date de ce jour, sur le changement 
« de position de l'armée qu'Elle se propose de faire effectuer 
« incessamment. 

« Le siège de Badajoz se poursuit avec aclivité et tout semble 
« annoncer la reddition prochaine de cette place. Dès lors, 
« le maréchal duc de Dalmatie, avant d'entreprendre celui 
« d'Elvas, pourrait faire un mouvement en notre faveur et 
« faciliter le passage du Tage, soit à la hauteur de Punhète, 
« soit à Santarem, cette dernière ville étant fortifiée de ma- 
« nière à présenter une bonne tête de pont sur la (rive) droite 
« du Tage. Si Votre Excellence adoptait ce plan d'opération, 
« je croirais nécessaire de faire descendre pendant la nuit 
« une seule barque, depuis le Zezère jusqu'à Santarem, pour 
« s'assurer du temps qu'il faudrait pour le trajet. Le restant 
« de l'équipage (de pont) pourrait, à un jour fixé, être réuni 
« près de cette dernière ville, en même temps que les divers 
« corps d'armée viendraient se concentrer sur ce point pour 
« effectuer de suite le passage sur la rive gauche du fleuve, 
« avant que l'ennemi ne soit en mesure de s'y opposer. 

« Le 9° corps pourrait (me) relever, à Punhète et environs, 
« la division Loison et la cavalerie tenir la plaine à la droite 
« @ l'ouest) de Santarem, vers Rio Maior, pour protéger nos 
« opérations. Le corps ennemi (du général anglais Hill) qui 
« menace Punhète se verrait alors exposé à une ruine certaine 
« s'il ne prenait le parti de se retirer promptement sur Setubal. 

« Le plan de campagne se trouvera néecssairement changé 
« par la prise de Badajoz. Nous n'avons donc rien de mieux 
« à faire que d'attendre dans les positions que nous oceupons 
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« le résultat de ce siège. IL serait très hasardeux, et même, 
« dangereux de passer le Tage de vive force à Punhète. La 
« non réussite entraînerait les plus grands inconvénients, 
« tandis que dès qu'il apprendra la reddition de Badajoz, l'en- 
« nemui sera forcé d'abandonner la (rive) gauche du fleuve; on 
« peut au moins supposer raisonnablement qu'il agira de la 
« sorte pour ne point se compromettre, 

« Dès ce moment (prise de Badajoz), Votre Excellence sera 
« libre d'agir au confluent du Zezère, ou plus bas, vers Cha- 
« musca, ou bien encore, à Santarem et on resterait maître 
« des deux rives du Tage jusqu'à ce que vous ayez arrêlé avec 
«le duc de Dalmatie les opérations ultérieures à exécuter 
« pour le reste de la campagne. 

« L'armés de Portugal pourrait être considérée, après ces 
« événements, comme corps d'observation du duc de Dalmatie. 
« Après la réduction (prise) d'Alvas, l'ennemi ne pourra, sans 
« courir les plus grands risques, rester sur la rive gauche du 
« Tage et il est à présumer que, dans ce cas, il prendra le 
«parti de s'embarquer, car s'il persistait à maintenir ses lignes 
« au-dessous de Lisbonne, on pourrait aisément tenter de les 
« tourner, ou au moins, de le tenir si étroitement bloqué qu'il 
« finirait par céder ou mourir de faim 

« Voilà les observations que j'ai cru devoir soumettre à 
« Votre Excellence dans les circonstances présentes. Je n'ai 
« aucune connaissance des instructions de l'Empereur qui 
« doivent servir de base pour toutes les opérations, mais qui, 
« très souvent, sont modifiées par des événements imprévus. » 

Ces observations, très judicieuses et qui témoignent d'un 
grand sens manœuvrier, inséparable du sentiment de l’action, 
correspondent à deux plans d'opérations, très distincts, 

Dans le premier, le maréchal Ney conseille vivement la tra- 
versée du Tage, à Santarem, par toute l'armée de Portugal 
concentrée aux abords de cette ville, à l'exception d'une divi- 
sion du g° corps et de la réserve de cavalerie maintenues sur la 
rive droite, vers Rio Maior, et il suppose que le maréchal Soult, 
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maitre de Badajoz ou presque, va faire un mouvement pour 
faciliter à l'armée de Portugal le passage du Tage, en se rap- 
prochant de Santarem. 

C'est ce plan que Masséna aurait dû adopter el suivre, car 
en se rapprochant de Badajoz, sur le Guadiana, on liait les 
opérations de l'armée de Portugal à celles du maréchal Soult 
et l'on occupait une région plantureuse. 

Dans le second plan, le duc d'Elchingeu suppose que Badajoz 
tombera bientôt au pouvoir du maréchal Soult. Dans ce cas, 
il n'y a qu'à attendre la chute de cette place. 

Ge deuxième plan correspondait trop bien à l'inertie du 
prince d'Essling pour ne pas être l'objet de son choix. 

IL est fâcheux que le maréchal Ney n'ait pas insisté sur ia 
nécessité impérieuse où était l'armée de Portugal de franchir 
le Tage et d'opérer dans l'Alentijo avant le jour prochain où 
les subsistances feraient absolument défaut dans la région à 
l'ouest du Tage, qui coule d'Abrantès à Santarem. 


Quoi qu'il en soit, après avoir lu la lettre du duc d'Elchingen 
contenant ses observations sur les plans d'opérations à suivre, 
le prince d'Essling adopla, dans son for intérieur, la solution 
consistant à faire rétrograder son armée sur Coïmbre, pour 
qu'elle y prit position derrière le Mondego, 

On en trouve la preuve dans cette lettre du général Fririon, 
en date du 1 février, faisant part au maréchal Ney des ordres 
donnés par le prince d'Essling aux 2° et 8 corps d'armée pour 
diriger sur Thomar les indisponibles, les cadres des bataillons 
à renvoyer en France et les cavaliers démontés, en confiant les 
uns et les autres aux bons soins du duc d'Elchingen, lequel 
devait les cantonner et les nourrir. A 

Ces non-valeurs devaient former deux bataillons de marche 
comptant, l'un au 2° corps, l'autre au 8° corps. Le 6° « >rps eut 
à former également un bataillon de marche avec ses indispo- 
nibles, ses cadres en excédent et ses cavaliers démontés. 
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A la date du 15 février, le duc d'Elchingen reçut de son chef 
la lettre ci-dessous, expédiée le même jour de Torres Novas : 

« Monsieur le Maréchal, je vous prie de vous trouver à Gol- 
« gan (Gollega) le 18 de ce mois, entre 10 et 11 heures du 
« matin, chez M. le général Loison, Je désire y conférer avec 
«vous sur des affaires de service. » 

Pourquoi ce rendez-vous chez le général Loison plutôt qu'à 
Torres Novas, siège du grand quartier général? On connaît la 
faveur particulière dont jouissait le général Loison auprès du 
prince d'Essling depuis les premiers jours d'octobre 1810, 
faveur dont s'était justement alarmé le duc d'Elchingen. 

En même temps que celui-ci, le maréchal duc d'Abrantès et 
les généraux Reynier, Fririon, Eblé, Lazowski, Solignac et Foy 
furent convoqués par le prince d'Essling chez le général Loison, 
lequel leur offrit à déjeuner. Après quoi, ces huit grands chefs, 
réunis en conférence sous la présidence de Masséna, écoulèrent 
le général Foy raconter son récent voyage à Paris et faire part 
des impressions qu'il avait rapportées de ses entrevues avec 
l'Empereur. « 1] fallait, disait-il, maintenir les Anglo-Portugais 
sur leurs positions et, pour cela, franchir le Tage et occuper 
l'Alentejo, en attendant l'arrivée prochaine du 5° corps cor- 
duit par le maréchal Soult. » 

Le prince d'Essling demanda alors une réponse aux trois 
questions suivantes : 

1° Faut-il traverser le Ta 

2° Dans le cas de l'affirmative, où et comment? 

3° Ne vaudrait-il pas mieux se retirer derrière le Mondego, 
dans une vallée riche et fertile, pour y attendre des renforts? 

On le voit, la réunion du 18 février chez le général Loison 
était bel et bien un conseil de guerre, et chacun sait qu'en 
pareille occurrence ce sont les avis les plus timorés, les moins 
intelligents: les plus contraires au sens guerrier qui l'empor- 
tent. 

Le maréchal Ney, consulté le premier, émit l'opinion qu'il 
fallait se conformer, autant que possible, aux intentions de 
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l'Empereur, rapportées par le général Foy, et qu'en consé- 
quence le plan de retraite sur Coïmbre et derrière le Mondego 
devait être écarté. 

Cette opinion fut partagée par tous. 

Le duc d'Abrantès proposa de franchir le Tage à Punhète, 
où se trouvait l'équipage de pont, et d'occuper l'Alentejo pour 
y vivre et entrer en relations avec le maréchal Soult. 

Mais le général Loison, qui connaissait bien Punhète et ses 
des objections assez sérieuses au projet de passage 
préconisé par le duc d'Abrantès, de telle sorte qu'il entraîna 
la majorité à voler contre ce projet. 

On examina si l'on ne pourrait pas franchir le Tage, à hauteur 
de Santarem, avec deux corps d'armée, que les deux autres 
rejoindraient un peu plus tard. Il fut ensuite question de la 
petite île de Boavista, près de Santarem, séparée de la rive 
gauche du Tage par un bras fort étroit, comme l'île de Lobau 
par rapport à la rive droite du Danube. L'ile de Boavista aurait 
beaucoup facilité le passage en présence de l'ennemi. Le géné- 
ral Eblé objecta qu'il serait bien difficile de faire descendre 
l'équipage de pont depuis Punhète jusqu'à Santarem, la rive 
droite du Tage étant bordée d'un grand nombre de batteries 








anglaises, capables de le détruire. 

L'avis du général Eblé fut partagé par le prince d'Essling et 
la majorité des assistants, en sorte qu'on dut renoncer au pas- 
sage dans l'ile de Boavisla comme préparation au débouché sur 
la rive gauche. 





Le général Foy fit observer que le maréchal Soult ayant reçu 
de l'Empereur l'ordre formel de marcher au secours de l'armée 
de Portugal, son arrivée sur le Tage n'était plus qu'une ques- 
tion de jours ct que le mieux serait d'attendre son arrivée en 
conservant les positions actuelles. 

Cet avis conquit presque tous les suffrages, et le maréchal 
+ prit Ja parole pour l'appuyer. 

Le général Reynier déclara que tout en tablant sur le con- 
cours du maréchal Soult, on ne pouvait compter sur son arrivée 
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prochaine, attendu que ce maréchal faisait en ce moment le 
siège de Badajoz, que la chute de celle place forte ne pouvait 
être prévue à date fixe et que, sous peu de jours, l'armée de 
Portugal, en particulier son 2° corps, serait absolument à bout 
de ressources alimentaires. 

La discussion prit alors une forme tellement vive que le 
prince d'Essling erut devoir y mettre fin en congédiant les 
maréchaux et généraux présents. 

La conférence avait abouti au maintien du slalu quo, c'est- 
à-dire à la solution la plus mauvaise, puisqu'elle condamnait 
les troupes à mourir de faim. 


Masséna ne put donc que persévérer dans le projet qu'il 
n'avail dévoilé à personne, de reporter son armée, par Coïm- 
bre, derrière le Mondego. 

Une des manifestations dudit projet, on la trouve dans cette 
courte demande de renseignements, adressée par le prince 
d'Essling, le 19 février, au due d'Elchingen : 

« Monsieur le Maréchal, je vous prie de m'envoyer les ren- 
« seignements que vous avez été à même de faire recueillir 
« sur la route de Thomar à Pombal, par Chaos de Maçans, sur 
« celle de Thomar à Coïmbre, par Anciano, enfin sur la com- 
« munication entre Anciana et Chaos de Marçans et celle entre 
« Arneiro et Leiria. » 





Le duc d'Elchingen répondit, le même jour, au question- 
naire qui préchde par des précisions montrant à quel point le 
commandant du 6° corps s'était préoccupé de recueillir, depuis 
longtemps, des renseignements exacts sur le réseau routier de 
la région occupée par ses troupes. 


Par lettre du 20 fé 
maréchal Ney à opérer encore de nouvelles réductions sur le 


rier, le commandant de l'armée invita ie 





nombre des atlelages d'artillerie, par suite de la mortalité che- 
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valine, et même, lui donna le conseil de faire atteler à quatre 
ses pièces et ses caissons. 


Un rapport du général Labassée, daté de Pombal, 16 février, 
avail annoncé que, d'après certains bruits répandus dans le 
pays, les Anglais avaient trois bataillons à Coïmbre. 

Le maréchal Ney, par lettre du 19 février, fit savoir au prince 
d'Essling que ce rapport était dénué de fondement et qu'il n'y 
avait à Goïmbre que des troupes portugaises, au nombre de 
4 à 5.000 hommes. 
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Au sujet du résumé de la conférence Golgan, par le général Reynier. — 
Questions posées par le chef d'état-major général au maréchal Ney sur 
les impediments, — L'ordre de marche sur Pombal (1” mars) n'est 
qu'une préporation à la retraite de l'armée derrière le Mondeya. — 
Extrait de l'ordre donné pour le maréchal Ney, à l'usage du g' cor] 
— Lettre du due d'Elchingen au prince d'Essling pour les mesures d'exé- 
eution de l'ordre du 1 mars. — Les ordres de mouvement de la divi- 
sion Loison. — Positions des troupes du 9° et du 6° corps le 8 mars. — 
La division Conroux (9° corps) se retire sur Condeixa, en vue de rétablir 
les communications avec l'Espagne. — Le combat de Fombal (11 mars). 
— Récit du combat par le général Guingret, alors capitaine au 6 léger. 
— Le combat de Redinha (12 mars). — Rapport du maréchal Ney sur 
ce combat. — Récit du général Guingret. — Le prince d'Essling da. 
marde au due d'Elchingen de lenir les hauteurs de Condeixa loute !1 
jouée du 13 mars, pour permettre aux baguges de filer sur Miranda, 
— Le maréchal Ney contraint d'évacuer Condeixe le 13, vers 5 heur:s 
au soir. — Mécontentement de Masséna. — Encombrement de là route 
par les bagages de l'armée. — Destructions de voitures et d'nes ordon- 
nécs par le due d'Elchingen. — L'abandon de Condeixa expliqué par te 
général Guingret. — Le combat de Casal-Nova (14 mars). — Rapport 
du maréchal Ney à ce propos. — Le combat de Casal Nova dénommé : 
In journée des positions. 




















Le 23 février, parvint au maréchal Ney la lettre suivante du 
prince d'Essling : 

« Monsieur le Maréchal, j'ai reçu de M. le général comte 
« Reynier un écrit intitulé : Résumé de la conférence de Golgan 
« (Gollega). J'ai &té infiniment surpris que le fond répondit 
« si peu au titre, car une partie des observations faites en dé- 
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« présente d'autres qui n'ont pas été discutées, tandis qu'il en 
« omet de celles dont il a été réellement question. J'en ai fait 





« prendre lecture à ceux des officiers généraux présents à notre 
« conversation qui se trouvent à Torres Novas (grand quartier 
« général); ils ont reconnu que ce récit est entièrement défi- 
« guré. Je vous serai obligé, Monsieur le Maréchal, de le lire 
« vous-même et de me le renvoyer ensuite en me disant ce 
« que vous en pensez. » 

La lettre originale du commandant de l'armée, signée « Mas- 
séna » et faisant partie des archives de la famille Ney, porte 
cette annotation de la main du duc d'Elchingen : « Rép. le 
même jour ». 

Ce détail n'est pas sans importance, attendu que, d'après 
certains historiens, le maréchal Ney aurait évité de répondre 
à la question posée par le prince d'Essling en se disant malade. 





Le commandant de l'armée fit demander, le »4 février, par 
son chef d'élal-major, au duc d'Elchingen, si tous les indispo- 
nibles ent été réunis à Thomar, si les régiments avaient des 
moyens de transport pour leurs (grands) malades, si l'artillerie 
non indispensable sur la ligne de défense avait été dirigée sur 
Thomar, si les bagages et autres impedimenta étaient en arrièr* 
de la ligne et quel effet avait produit la réquisition des chevaux 
de cantiniers au bénéfice de l'artillerie? 

Ces recommandations ne laissaient plus aucun doute sur le 
départ prochain de l'armée de Portugal pour une nouvelle posi- 
tion derrière le Mondego. 





Dans la journée du 17 mars, le prince d'Essling envoya de 
Torres Novas, aux commandants de corps d'armée ainsi qu'aux 
chefs des grands services, l'ordre de marche sur Pombal, Ancino 
ct Espinhal, dans une région où il espérait pouvoir nourrir 
l'armée an moyen des ressources locales 

Ce changement de position comporta 












cinq jours de marche. 
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savoir : la nuit du 5 au 6 et les journées du 7, du 8, du 9 et 
du 10 mars. 

Le 6* corps, auquel étaient adjointes la division Conroux, 
du 9° corps, et la division de cavalerie Montbrun, devait fai 
l'arrière-garde générale. 

Première marche (nuit du 5 au 6 mars). — Le »* corps, de 
Santarem à Golgan. Le 8° corps, de Pernes à Torres Novas, Le 
6° corps, de Pombal et de Thomar à Leiria. 

Deusième marche (j mars). — Le 2° corps, de Golgan à 
Thomar. Le 8° corps, de Torres Novas à Chaos de Maçans. Le 
6° corps resle en position, sauf que sa 3° division et sa brigade 
de cavalerie légère se rendent de Punhète en avant de Chaos 
de Maçans. 

Troisième marche (8 mars). — Le 2" corps, de Thomar à 
Ocaril, sur la route d'Espinhal. Le 8° corps, sur la roule de 
Pombal, jusqu'à Boiça. 

Le 6 corps, à Casal des Ovos, après avoir détruit les ponts. 
Sa ision à Arneiro. 

Quatrième marche (y mars). — Le 2° corps à Venda Nova. 
Le 8° corps, en arrière de Pombal, sur la rive droite du Soure. 

Le 6° corps en avant de Pombal et sa 3° division à Anciano. 














Cinquième marche (10 mars). — Le +° corps à Venda Nova. 
Le 8° corps en arrière de Pombal et sur la rive droite du Soure. 

Le 6 corps reste sur les positions de la veille. 

Sixième marche (11 mars). — Le 2° corps à Espinhal. Les S* 
et 6° corps recevront de nouveaux ordres. 

Indépendamment de l'arrière-garde générale constituée par 
le 6° corps, chacun des autres corps d'armée devait être suivi 
d'une arrière-garde particulière. 

Le prince d'Essling se tiendrait auprès du 8° corps. Les impe- 
dimenta devaient marcher au centre des colonnes. 

Le départ s'effectuerait, tous les matins, à la pointe du jour. 


Dès qu'il fut en possession de l'ordre de marche sur Pombal, 
le maréchal Ney en fit un extrait, destiné au général Drouet 
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d'Erlon, indiquant les emplacements de départ du 6° et du 
9° corps, celui-ci réduit à la n Conroux. 

La division de dragons et les divisions Mermet, Marchand at 
Conroux durent s'échelonner en avant et en arrière de Leiria, 
savoir : 

Les 15°, 25° dragons et artillerie légère en avant de Leirio; 

25° léger, 25°, 50°, 5g' de ligne et artillerie à Leiria (division 
Mermet); 

6° léger, 69", 76° de ligne, artillerie, 6° et 11° dragons, en 
arrière de Leiria (division Marchand). 

La division Conroux, échelonnée entre Casal dos Ovos et 
Leiria, couvrant le parc d'artillerie et destinée à prolonger, à 
gauche, la division Marchand en cas d'attaque de la part de 
l'ennemi 

Le général Marcognet continuera de tenir Pombal avec le 
39° de ligne, son artillerie et le 3° de dragons. 

Le départ du 6* corps est fixé au 8 mars, pour aller prendre 
position, le même jour, à Gasal dos Ovos et, le lendemain 
9 mars, près de Pombal. 

En même lemps, el par conséquent le 1° mars, le duc 
A'Elchingen adressa, de Thomar, au prince d'Essling la lettre 
suivante : 

« Prince, je viens de recevoir la lettre que Votre Excellence 
«m'a fait l'honneur de m'adresser en date de ce jour, avec 
« l'ordre de marche de l'armée y inclus. 

« J'xpédie tous les ordres de détail nécessaires pour que, le 
on Marchand el son arlillerie soient rendues 
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« Le G mars, la 2° brigade de la division Mermet y sera égale- 
« ment avec son artillerie, La 1" brigade de cette division 
« restera, le 6, à Ourem et arrivera, le 5, à Leiria, pour suivre, 
« Je 8, le mouvement général sur Casa] dos Ovos, 

« La brigade de cavalerie légère partira, le 3, de Pombal et 
«sera, le #, à Thomar. Le général Lamoite a ordre de suivre 
«le mouvement de la division Loison (4 
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u général Loison que par extraits sur le mou- 
« vement qu'il aura à exécuter, persuadé que Votre Excallence 
« lui adresse ses ordres directement, puisque les mouvements 
« de cette division dépendent de ceux de l'équipage de pont. 

« Le général Marcognet, avec le 39° de ligne, l'artillerie de 
« sa brigade et le 3° de dragons, continuera de tenir poste à 
« Pombal. Je dirige sur cette ville le bataillon de marche du 
« 6* corps; celui du # attendra, à Thomar, l'arrivée de son 
« corps d'armée et celui du 8° sera placé à Chao de Maçans. 

« Je donne ordre au général Montbrun de réunir, le 5, à 
“ Loiria, le 11° dragons, qui, avec les 13° et 25°, feront trois 
« régiments et non quatre, comme Votre Excellence le pensait, 
« à moins que le 6° de dragons, actuellement auprès du général 
« Loison, ne se rende directement de Golgan (Gollegg) à Leiria, 
« ce que Votre Excellence fera probablement exécuter. 








« Vous pouvez être persuadé, Prince, que doutes ces disposi 
« tions seront fidèlement observées. » 


Le 2 mars, le maréchal Ney rendit compte en ces termes, au 
commandant de l'armée, de la situation de l'artillerie du 
6* corps : 

« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que 
« l'organisation de l'artillerie du (6°) corps d'armée est achevée, 
« que nous emmenons toutes les munitions, tant de canon que 
« d'obusier et d'infanterie. 

« Les 23 caissons chargés de munitions qui étaient à Punhèle 
« sont rentrés; leurs munitions ont été réparties entre les 1° 
« et # divisions. Ces caissons étant hors d'état de faire route 
«ont été brûlés, à l'exception d'un seul pour le transport des 
« sachets contenant la poudre extraite de 300 obus abandonné: 
« par l'artillerie du 8 corps, 








« On a également fait charger aujourd'hui, à Punhète, les 
« prolonges et autres voitures du plus d'objets de rechange 
«qu'il a été possible, tels que cordages, traits et prolonges de 
« bataille. » 


Ney HI # 
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Encore le 2 mars, le commandant du 6* corps prescrivit au 
général Loison de diriger le &* dragons sur Ourem et la com- 
pagnie d'artillerie Binner sur Thomar, de manière à ce qu'ils 
y fussent le 6 mars. 

La division Loison recevait ses ordres de mouvement du 
général Fririon, au nom du prince d'Essling. Elle devait se 
porter, le 8, de Punhète à Chao de Maçans, après avoir brûlé 
l'équipage de pont, si laborieusement construit de toutes pièces 
sous la direction du général Eblé. Cette destruction eut lieu 
pendant la nuit du 7 au 8 mars. 

Dès le g, à son arrivée à Amiao, la division Loison dut rece- 
voir ses ordres de mouvement du maréchal Ney. 











Une letfre adressée, le 5 mars, par le maréchal Ney au prince 
d'Essling contenait le passage suivant : 

« J'ai donné hier soir au général Drouet, comte d'Erlon, 
« l'ordre de faire partir, le 6 au matin, la division Conroux 
« avec quelques escadrons de dragons, pour se diriger sur Mo- 
« lianos et y rester en position jusqu'au 7, vers midi, qu'il 
« rentrera à Leiria. 1] a pour instruction de pousser des recon- 
« naissances jusque près de Rio Maior et, sur sa droite, vers 
“la mer, à Alcobaça, afin de s'assurer si l'ennemi est en forces 
«et s'il est en mesure de marcher sur Lei 











Le 6 mars, ordre fut donné, par le maréchal Ney, au général 
Drouet, comte d'Erlon, de faire replier la division Conroux, 
le 7. à midi, sur Leiria. 

Cette division, une fois arrivée sur les hauteurs en arrière 
de celle ville, devait y faire une grand'halte d'une heure ou 
deux, puis aller «e placer, en seconde ligne, derrière la division 
Marchand, à Machados, route de Pombal. 














Le 8 mars, à » heures de l'après-midi, le due d'Elchingen 
adressa, de Casal dos Qros, au prince d'Essling le comple rendu 


suivant : 
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« Les troupes sont parties ce matin de Leiria et viennent de 
« prendre position, savoir : 

« La division (Conroux) du 4° corps à Venda de Boicos; 

« La division Marchand à la droite de Casal dos Ovos; 

« La division Mermet à la gauche de Casal dos Ovos; 

« La division de dragons Montbrun (6°, ri‘, 15°, 25°) en 
« seconde ligne, derrière l'infanterie, à la hauteur d'Aranha. 

« Des piquets de dragons occupent Machados et les hauteurs 
«en arrière de Leiria. 

« Demain, je me rapprocherai de Pombal. » 





Dans la soirée du 8 mars, le prince d'Essling fit savoir, par 
lettre, au maréchal Ney que, pendant la marche de ce jour, 
le 8° corps avait été suivi par 1.200 cavaliers ennemis, accom- 
pagnés de quatre canons. 

Le 9 mars, les piquels de dragons du 6 corps établis à Ma- 
chandos pour couvrir la position de Casal dos Ovos, occupée 
par l'infanterie, furent attaqués, À la pointe du jour, par la 
cavalerie anglaise et, vers 2 heures de l'après-midi, une colonne 
ennemie, forte de 5 à 6.000 hommes d'infanterie et de 1.200 
cavaliers, prit position sur la rive droite du $oure, en face de 
Pombal. 





Ce même jour parvinrent au 6° corps des ordres du prince 
d'Essling en prévision de l'attaque à diriger contre la ville de 
Coïmbre, occupée en forces par les insurgés, et qu'il fallait 
prendre dans le but de rou 
Rodrigo et l'Espagne. 

D'après cela, la brigade Marcognet, avce le 3° dragons, devait 
se porter, le 10, à Condeixa et la division Conroux (9° corps) à 
Redinha; le général Montbrun, avec les 15° et 25° dragons, 
passait au 8° corps et avait à chercher sur le Mondego un gué 
pour le passage de ce corps d'armée; les 6° ct 11° dragons, sous 
les ordres du général Treillard, restaient au 6* corps; les divi- 
sions Mermet et Marchand (la brigade Marcognet excepléc) de- 





les communications avec Ciudad 
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vaient demeurer en avant de Pombal; la division Loison, dé- 
tachée auprès du grand quartier général, devait garder la gau- 
che de Pombal, suivant les ordres que lui donnerait le maréchal 


N 





Afin de se conformer aux instructions données par l'Empereur 
au g° corps d'armée, la division Conroux, aussitôt après le 
passage du Mondego, irait occuper Vizeu pour garder les com- 
munications de l'armée de Portugal avec l'Espagne, pendant 
que, dans le même but, l'autre division de ce corps, com 
mandée par le général Claparède, tiendrait Celorico, Guarda 
et Trancoso. 

Le prince d'Essling passa les journées du 9 el du 10 mars à 
Pombal. 

Le 10, le » corps se mit à cheval sur le Mondego et le 
8* corps atteignit Espinhal. 


En vertu des ordres du prince en date du 10 mars, les mou- 
vements à exécuter le 11 mars furent, pour le 9" corps, de se 
porter à Redinha, et pour la brigade Marcognet, à Condeixa, 
tandis que le gros du 6 corps resterait en position à Pombal. 





Le général d'Erlon ayant fait savoir, le 10, au maréchal Ney 
que la division Conroux quitlerait sa position en avant d” 
Pombal pendant la nuit du 10 au 11 mars, pour se diriger sur 
Condeixa et de là sur Ponte Murcella, afin de rétablir la commu- 
nication avec l'Espagne, par Vizeu, le due d'Elchingen de- 
manda au prince d'Essling s'il jugeait les trois brigades res- 
tantes du 6° corps capables de tenir la position de Pombal, st 
il le prévint qu'elles partiraient, le 11, à 2 heures du matin, 
pour Venda da Cruz, en ne laissant à Pombal que quelques 
postes d'observation. 





Le 10 également, le maréchal envoya l'ordre au général Loi- 
son d'occuper, le 11, la position de Junquiera, en conservant 
Amiano comme avant-poste et en se liant, à droite, avec le 
6 corps par Pombal, à gauche, avre le» corps, à Espinhal. 
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« L'ennemi n'a rien entrepris aujourd'hui de vigoureux, 
« mandait le maréchal Ney au général Loison, et nous l'atten- 
« dons demain dans la même position pour savoir s'il veut 
« nous attaquer, ou bien, s'il veut se replier sur Chao de Maçans, 
« par où il a débouché, » 





Encore le 10, le duc d'Elchingen insista de nouveau auprès 
du prince d'Essling sur la faiblesse de l'avant-garde générale, 
réduite à trois brigades. 

« Des déserleurs portugais assurent, écrivait-il, que l'armée 
« anglaise, forte de 40.000 hommes, est en pleine marche 
« contre nous, que la colonne de droite passe par Caldas, celle 
« du centre par Leiria et que celle de gauche vient d'Abrantès 

« Votre Excellence sentira la situation critique où je me trou- 
« verais si j'étais attaqué par des forces tellement supérieures 
« qu'il ne me resterait de salut que dans une retraite préci- 
« pitée, que le seul moyen d'éviter ce désastre est de partir 
« avant le jour, afin que je sois en arrière de Pombal avant que 
« l'ennemi puisse me suivre avec de grandes forces. 

« Je prie Votre Excellence de prendre et de me faire con- 
« naiyeine promple détermination à cet égard. » 








En même temps, le due d'Elchingen prescrivait au général 
Loison de se trouver le lendemain, 11 mars, à gauche de 
Redinha, sur la route de Pombal à Goïmbre, pendant que le 
gros du 6* corps irait à Condeixa en Iaissant, à Pombal et à 
Redinha, des troupes échelonnées. 








Le 11, le général Loison fut autorisé par le maréchal Ney à 
occuper la position de Fonte Cuberta, en liaison, à droite avec 
le 2° corps, à gauche avec Redinha. 


Ce jour-là, le maréchal rendit compte, en ces termes. au 
prince d'Essling de l'attaque dont le 6° corps avait été l'objet. 
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« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que ce 
« matin, vers 8 heures, l'ennemi s’est présenté devant les posi- 
« tions en avant de Pombal, où j'avais laissé, pour fermer la 





« marche, le 6* léger, une pièce de canon et le 6* de dragons. 

« Celle troupe a été attaquée brusquement par environ 
« 20.000 hommes d'infanterie et quatre pièces de canon, sou 
« tenus par deux colonnes de cavalerie. De notre côté, on s'est 
« vigoureusement défendu et la retraite s'est faite en bon 
« ordre. 

« L'ennenii a forcé Pombal, mais le 6 léger à repris au pas 
« de charge cette ville, où il a fait quelques prisonniers et tué 
« du monde aux Anglais. Notre perte a été peu considérable. 

« L'ennemi augmentant sans cusse ses forces, j'ai fait mettre 
«le feu à la ville, ee qui l'a contraint à se placer en arrière 
« du ehâleau el sur les hauteurs à droite de Pombal. 

« J'ai fait avancer la 1° brigade de la 2° division pour relever 














« celle qui a été au feu toute ln matinée et que je renvoie à 
« Venda do Cruz. 

« Je tâcherai de tenir cette position le plus longtemps que 
« je pourrai, mais je crois bien que demain l'ennemi recevra 





« de nouveaux renforts et m'obligera de faire ma retraite sur 
« Redinha: toutefois, nous irons très lentement et nous dispu- 
«ferons le terrain pied à pied. » 


Le général Guingret. qui servait alors au 6° léger en qualité 
de capitaine, a fait du combat «1 Pombal, livré le 11 mars 1811, 
le récit lès vivant, parer que vécu. que nous allons repro- 
duire : 

« On quitta Pornbal le 11 mars. 

« Le 6* léger, dont je faisais partie, formait l'extrême arrière 
« garde. 








« L'ennemi nous poussa vigoureusement: nous fûmes pi 


«en queue et en flanc, pendant près d'une heure, sous le feu 





« de son artillerie légère, Je me rappelle qu'un boulet creux 
« enleva une section entière de ma compagnie. 
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« Nous avions déjà perdu assez de monde avant d'arriver à 
« Pombal. L'ennemi nous serrant de près, le 6° léger traversa 
« cette petite ville, sans pouvoir s’y rallier dans le but de retar- 
« der l'ennemi et de protéger la retraite des corps qui nous 
« précédaient. Les troupes anglaises occupèrent un instant 
« Pombal ainsi que le vieux château maure qui la domine. 

« A ce moment, le maréchal Ney, à qui nulle faute n'échap- 
« pait, accourul à nous au galop en eriant : 

« Chasseurs, vous perdez votre belle réputation et vous vous 
« déshonorez à jamais si vous ne repoussez pas, à l'instant, 
« l'ennemi hors de Pombal! 

« Allons, que les braves me suivent! et il pousse vivement 
« son cheval blanc vers la ville. Excités par cet exemple, 
« nous nous élançons, à la course, et chassons l'ennemi de 
« Pombal, après lui avoir fait beaucoup de mal... 

« La ville fut abandonnée, par le 6° léger, à la nuit tom. 
« bante. 

« L'impulsion courageuse donnée aux troupes, à Pombal, 
«par le maréchal Ney, assura la conduite de l'armée pendant 
«la retraite. Si, dès cette première attaque, le maréchal eût 
« laissé l'ennemi prendre un ascendant marqué, notre marche 
« rétrograde se serait bientôt changée en fuite. En principe, 
«ilest bon de veiller à ce que les troupes en retraite conser- 
« vent le sentiment de leur force. » 











Le 11 dans la soirée, le due d'Elchingen reçut l'ordre de se 
porter, le lende: 
Redinha, le 8 corps devant occuper Condeixa et servir éven- 
tuellement de réserve au 6* corps. La brigade Marcognet devait 
se trouver, le 12, à Redinha, à la disposition du maréchal Ney. 

« Redinha est le point où il faut nécessairement tenir, ajou- 
« tait e prince d'Essling. » 





mars, sur les hauteurs en avant de 


Le 19 mars 1811, le combat de Redinha, un des plus glorieux 
qu'ait soutenus le 6* corps sous les ordres du maréchal Ney, son 
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illustre chef, a mis, une fois de plus, en relief les vertus mili- 
taires du soldat français quand il est commandé par un homme 
de cœur doublé d'un habile tacticien. 

Le maréchal Ney a exposé en détail les agissements de ses 
troupes au combat de Redinha, dans son rapport au prince 
d'Essling, daté de Refança, le 12 mars, à minuit. 

Ce rapport laisse percer la joie qu'éprouve le maréchal de 





commander à d'ausei braves gens, et aussi, son orgueil profes- 
sionnel, non seulement excusable, mais louable, chez un chef 
tel que lui. 


“ D'après les instructions que j'ai données hier soir, les 
« troupes avaient ordre de s'échelonner dans le défilé de la 
« Soure, depuis Vanda da Cruz jusqu'à Radinha, afin d'éviter 
« tout désordre dans la marche rétrograde et de contenir 
« avantageusement l'ennemi 

« Celui-ci, dès 5 h. 1/2 du matin, déboucha de Pombal en 
« trois colonnes, celle de droite suivant les hauteurs, celle du 
« centre, la grande route, et celle de gauche remontant la rive 
« droite de la Soure. Les intervalles entre les colonnes étaient 
« remplis par des pelotons d'infanterie et de cavalerie, et des 
« tirailleurs couvraient tout le front. La lenteur de sa marche 
« et sa circonspection me firent croire qu'il craignait quelque 
« embuscade: en effet, chaque fois que mes échelons s'arrê- 
« taïent et que mon artillerie faisait feu, la colonne du centre 





« prenait position, tandis que les colonnes des ailes conti- 
« nuoient à marcher dans le but de me déborder. 

« Le lerrain étant accidenté et d’une défense facile, j'ai pu 
« contenir l'ennemi depuis 6 heures du metin jusqu'à midi, 
« heure à laquelle il a commencé à se déployer à portée de 
« canon de Redinha. Mon artillerie était si avantageusement 
« placée que chaque coup de canon emportait des rangs en- 
« tiers: il fut contraint de se cacher derrière la montagne cou- 
« verte de bois, auprès de laquelle s'étend une plaine com- 
4 mandée par ma position de Redinha. L'ennemi, ayant alors 
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« arrêté sa colonne du centre, s'est borné à faire manœuvrer 
« quelques bataillons et escadrons sur ma droite, sans doute 
« afin de donner à sa colonne de gauche le temps de passer la 
« Soure, et à la colonne de droite, d'appuyer celle du cent 
« pour attaquer ma gauche. Tous ces mouvements qui se sont 
« faits sous mes yeux avec une lenteur inimaginable, n'ont 
« cessé d'être contrariés par le feu de mes tirailleurs et de mon 
« artillerie, et même, d'offrir, pendant leur exécution, plus de 
« désordre et de confusion qu'on ne saurait croire; enfin, c'est 
« seulement vers 3 heures de l'après-midi, que l'ennemi s'est 
« trouvé en mesure de m'attaquer sur tous les points à la fois. 

« Ma deuxième division (général Mermet) était entièrement 
« réunie sur les hauteurs en avant de Redinha avec 14 bouches 
« à feu d'artillerie légère, le 3° de hussards, les 6° et 11° de 
« dragons; ma première division (général Marchand) était 
« échelonnée sur les hauteurs en arrière de Redinha, dominant 
« la ville, couvrant le passage de défilé et observant mes deux 
« flancs. J'avais reconnu les communications (chemins ou 
« routes) pour la retraite de l'artillerie et de l'infanterie à effec- 
«tuer par la gauche, de la cavalerie par la droite et le long du 
« ruisseau qui coule au-dessous de Redinha. 

« C'était un spectacle imposant que celui d'une armée de 
« 25.000 Anglais et d'un plus grand nombre de Portugais, 
« repoussés à chaq 
« avec lequel je manœuvrais sans avoir recours à ma réserve 
"qui oceupait ma position de retraite. 

« Cependant, ainsi que je l'ai déjà dit, l'ennemi montra, vers 
«3 heures du soir, le dessein de culbuter mes troupes. Le 
« général anglais Coll, qui commandait la colonne de droite, 
« la porta, en formation serrée, sur Jes hauteurs où ma gauche 
« était appuyée. Arrivé à portée de fusil, il voulut se former 
« (déployer) mais je ne lui en laissai pas le temps : 6 pièces 
« d'artillerie tirèrent sur lui à mitraille, en même temps que 
‘ordonnais à mes tirailleurs et à 2 bataillons, l'un du 27°, 
‘autre du 5g° de ligne, de le charger à la baïonnette et de le 














instant par un corps de 6.000 hommes 
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« rejeter en bas des hauteurs, ce qui réussit au delà de toute 
« espérance, l'ennemi ayant été mis dans une affreuse déroute. 

« Sur ces entrefaites, le général anglais Spencer, à la tête 
« de l'avant-garde, avait vainement essayé de déboucher dans 
fanterie aux 





« Ja plaine pour protéger les trois divisions d'i 
« ordres du général Pincton. De ce côté, le 25° léger ayant en 
« soutien le 5o° de ligne, les 3’ de hussards et 6° de dragons, 
« tous protégés par l'artillerie, firent éprouver à l'ennemi le 
« même sort que, précédemment, à notre aile gauche, et le 
« 3° de hussards, dans une belle charge exécutée avec beau- 
« coup de bonheur, sabra un grand nombre d'hommes. 

« Malgré ces efforts el la valeur extraordinaire que n'avaient 
« cessé de montrer mes troupes depuis le matin, il fallut son. 
«_ ger à la retraite, parce que l'ennemi qui déployait des masses 
« immenses aurait fini par entamer des troupes qui, jus- 
« qu'alors, avaicnt défendu le terrain, pied à pied, et nc 
« l'avaient cédé que par ordre, sans qu'aucune de mes pr 
« tions eût été forcée. 

« Vers 4 heures, l'ennemi ayant formé quatre lignes d'infan- 
« teric dans la plaine, à portée de canon, se dirigea sur moi 
« dans cet ordre de bataille, tandis que le corps de droite du 
« général Coll repremait de son côté l'offensive en colonne 
« serrée et que la colonne de gauche cherchait à déborder ma 
« droite. Tous mes échelons étaient placés de manière à fair: 
« beaucoup de mal à l'ennemi, sans qu'aucun d'eux pôt être 
« compromis. L'adversaire, auquel je me plais à rendre justice, 
« marcha contre mes troupes avec fermelé, mais aussi, avec une 
« lenteur extrême. Les régiments de ma 2° division l'ayant 
« successivement reçu par des feux de bataillon et de deux 
« rangs, se replièrent, en contournant la gauche de Ia ville, et 
« allèrent se placer en seconde ligne derrière ma 1° division. 
« Alors l'ennemi, s'étant formé sur les hauteurs de Redinha, 
« jeta sur cette ville une nuée de tirailleurs et voulut passer 
« outre; mais, on avait fait tous les préparatifs pour incendier 
« les maisons, et le feu y fut mis aussitôt que mon artillerie 
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eut passé; en un instant, les flammes s'étendirent tellement 
que l'ennemi n'eut pas le temps d'arriver assez tôt pour 
l'éteindre et fut arrêté avec son artillerie. La division Coll, 
seule, passa le ruisseau à gué en colonne serrée, et, elle fut 
obligée de gravir promptement les hauteurs à gauche pour 
ne pas être écrasée par le tir des batteries de la division 
Marchand, dont tous les coups portaient, et par le feu d'un 
bataillon du 5g°, ainsi que de mes tirailleurs, qui lui tuèrent 
beaucoup de monde durant son passage (de rivière). 





“ Ayant enfin été débordé par ma gauche et par ma droite, 
j'ordonnai un mouvement général de retraite de mes deux 
divisions, par € L'ennemi, dès lors, fit halte aves 
ses forces p: on avant-garde continuer le 
coup de fusil. 








on en avant de Refanes 


Mermet a pri 
néral Marchand est restée à Prisea, située à 
ieue de Redinha. À la nuit close, l'ennemi est 


posi 








une petite 
venu se placer en face de la division Marchand, laquelle a 
passé Loute la nuit, l'arme au bras. 





« La perte que j'ai éprouvée dans la ürillante journée de Re- 
dinha ne s'élève pas à plus de 1.500 hommes tués ou blessés, 
ceux-ci tous empertés. L'artillerie s'est couverte de gloire; 
elle n'a pas cessé de lirer à mitraille; les capitaines (d'ertille- 
rie) Graillat, Coquart et Binner méritent les plus grands 





éloges et les récompenses de Sa Majesté; c'est avec la plus 
grande peine que j'ai pu arracher ces braves officiers du 
milieu des tirailleurs et ils se sont relirés, au pas, sous la 
protection de l'infanterie. 

« Quant aux quatre régiments d'infanterie de la division 
Mermet, savoir : les 25° léger, 27°, 50 ct 5g° de ligne, il est 
impossible de se battre avec plus de vigueur et de manœu- 





vrer avec plus de sang-froid et de précision devant l'ennemi. 
« Les 6° léger, 39°, 69° et 76° de ligne, composant la division 
Marchand, qui ont couvert la retraite, se sont montrés tels 
que je les ai toujours connus, intrépides et consommés dans 
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« l'art de la guerre. Le 3° de hussards & donné dans cette cir- 
« constance de nouvelles preuves de sa valeur ordinaire. Les 6° 
«et n° de dragons se sont également bien conduits. 

« La perte de l'ennemi doit être, sans exagération, de 4 à 
« 5.000 hommes au moins. Je pense que lord Wellington en 
« conviendra el qu'il rendra justice à la valeureuse conduite 
« des troupes de Sa Majesté impériale et royale. » 








Le prince d'Essling, qui se trouvait, le 12 mars, à Condeixa, 
autant dire à quelques kilomètres du terrain où se livrait le 
glorieux combat de Redinha, ne crut pas devoir s'y porter, ne 
fût-ce que dans le but d'apprécier par lui-même l’action de 
son arrière-garde et, au besoin, de l'encourager dans sa noble 
tâche. 

Le brave des braves en fut donc réduit à espérer que lord 
Wellington, son ennemi, rendrait juslice à la valeur déployée 
ce jour-là par les troupes françaises, attendu que le comman- 
dant en chef de l'armée anglo-portugaise avait été reconnu, 
assistant au combat avec son état-major. 








Dans le rapport qu'on vient de lire, le maréchal Ney ne parie 
que des exploits de ses troupes et, par excès de modestie, passe 
sous silence les dispositions tout À fait remarquables qu'il a 
prises en vue de faciliter la retraite successive de ses échelons, 
tout en préparant à l'ennemi des accueils du feu aussi imprévus 
que meurtriers, 

Cette lacune, le brave général Guingret l'a comblée dans sa 
relation en écrivant : 

« Le combat de Redinha est de ceux où les chefs se montrent 
« plus grands que leur réputation et où les troupes font des 
«_ prodiges de valeur, sine que la renommée publie au loin lo 
«_ gloire des combattants. . 

« Ce combat lire son nom de la ville située au pied d'un 
« rideau de hauteurs, dans une vallée riante et fertile qu'arrose 
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l'Audanços, qui paraît se multiplier grâce à ses nombreux 
méandres. En descendant du plateau, on traverse Redinha 
pour aller franchir l'Adanços sur un vieux pont en pierre 
qui se trouve au nord de la ville. 

« Avant l'action, la 2* division (général Mermet) du &' corps 
occupait seule le rideau élevé que forment les hauteurs en 
avant de la ville. La position était peu militaire, puisque les 
Lroupes avaient un défilé (le pont de pierre très étroit) à dos 
et qu'il traverse Redinha avant d'arriver au pont, mais le 
due d'Elchingen avait été obligé de faire occuper celte posi- 
tion pour donner le temps de s'éloigner aux autres corps 
{le & corps d'armée), à l'artillerie et aux bagages innombra- 
bles qui nous encombraient. 11 était d'ailleurs très urgent 
d'arrêter assez l'ennemi pour que Masséna, qui nous devan- 
çait avec le reste de l'armée, püt enlever de vive force la 
ville de Goïmbre, qu'occupait une forte garnison portugaise 
barrant la route royale de Lisbonne à Salamanque, par la- 
quelle on sort du Portugal pour entrer en Espagne. 

« Le maréchal Ney, contraint de combattre ce jour-là, re- 
média à la défectuosité de la position par la manière savante 
dont il sut disposer les régiments de la »° division; il les fit 
soutenir par le brave 3° de hussards et quelques escadrons de 





dragons (8* et 11°). 
« Bientôt l'ennemi parut et, après nous avoir tâtés à diverses 
reprises pour savoir si nos troupes étaient déterminées à 
combattre, il commença une véritable attaque. 

« Nos corps luttèrent, une grande partie de la journée, sans 
céder un pouce de terrain, mais leur valeur ayant contraint 
l'ennemi à déployer une force d'an moins 23.000 hommes, 
il fallut songer à la retraite. 

« Le due d'Elchingen donna ordre à chaque bataillon d'en- 
voyer son drapeau, avec un adjudant et des guides généraux, 
de l'autre côté du ravin, où des officiers d'état-major étaient 
chargés de leur indiquer les places que leurs régiments res 
pectifs devaient occuper après avoir franchi le défilé. Les 
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« chefs de troupes furent prévenus d'effectuer leur retraite 
« rapide à un signal donné, les uns par le pont, les autres sur 
« les gués reconnus à l'avance en amont et en aval de Redinha. 
« Chaque corps devait ensuite se reformer, au pas de course, 
« sur l'emplacement qui lui avait été assigné sur l'autre pen- 
« chant de la vallée, à l'endroit même où se trouvaient 
son drapeau (et ses guides généraux). Celte vallée, assez 
« étroite, était dominée, de l'autre côté, par des hauteurs for- 
« mant position, sur lesquelles était placée la division Mar- 
« chand (1), avec son artillerie, pour protéger les troupes de 
« la division Mermet (2) quand elles abandonneraient le ri- 
« deau (de hauteurs) opposé. È 

« Dans la soirée (vers 5 heures), le maréchal Ney donna lui- 
« même le signal de la retraite; le mouvement rétrograde fut 
« rapide et parfaitement exécuté. L'ennemi, voyant tout à coup 
« disparaître nos troupes, qui descendaient vers la ville pour 
« passer le défilé, courat en avant afin de gagner le sommet du 
« rideau (de hauteurs), d'où il croyait pouvoir lirer des coups 
« plongcants sur nos soldals enlassés auprès du pont; mais le 
« maréchal Ney avait fait embusquer à l'avance un bataillon 
« du 27° et un bataillon du 5o* de ligne, avec ordre de bien 
« recevoir l'ennemi quand il approcherait de l'arète du pla- 
« leau (formant rideau). En effet, ces deux bataillons reçurent 
«es Anglais à brûle-pourpoint par un des plus beaux feux de 
« deux rangs (feux à volonté) qui aient été faits depuis l'inven- 
« tion de la pondre. Ce feu meurtrier fit reculer l'ennemi et lui 
« tua beaucoup de monde. Les deux bataillons d'embuscade 
«se retirèrent ensuite avec autant d'ordre que s'ils fussent 




















« revenus d'un champ de manœuvres. 

«Les troupes de la 2° division, après avoir traversé la vallée, 
«se reformèrent rapidement au-dessous de celles de la divi- 
« sion Marchand (c'est-à-dire à mi-coteau). 

« Une ranonnade vive et soutenue arrêta court les masses 
«ennemies qui voulaient descendre sur Redinha, et nous 
te tranquillement. 





« pümes continuer notre retr 
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« Le but du maréchal Ney était rempli, en ce sens que 
« l'artillerie et les bagages de notre armée gagnèrent un jour, 
« alors que la marche de l'armée anglo-portugaise subit un 
« retard d'une journée. » 


Le soir du 12 mars, après le combat de Redinha, le maréchal 
Ney reçut de son chef, le prince d'Essling, la lettre, reproduite 
un peu plus loin, dans laquelle le commandant de l'armée 
demandait à son lieutenant de tenir, loute la journée du 13, 
en avant de Condeixa, pour donner aux bagages le temps de 
filer sur Miranda de Corvo. 

En conséquence, le duc d'Elchingen rédigea, comme il suit, 
l'ordre de mouvement du 6° corps pour le 13 mars, à 5 heures 
du matin : 


Rafama, le 12 mars 1811. 


« La o° division quittera sa position en avant de Rafama 
« demain, entre el 6 heurcs du matin, pour venir prendre 
« position sur les hauteurs à gauche de la route et en arrière 
« de Cartaxo, de manière à couvrir Condeixa. Son départ aura 
« lieu anssitôt après celui de la 1° division. 

« La 2° division laissera, lors de son passage à Rafama, la 
« brigade Labasséc (23° léger, 25° de ligne), qui passe sous les 
« orgres du général de division Ferey (nouvellement promu 
«et venant de la division Loison). 

« La division de dragons du général Treillard et l'artillerie 
« légère de la compagnie Groillat précéderont ln marche de 
« la 2! division (général Mermel).… 

« La division Marchand (1") partira, à 5 heures (du matin). 
« de sa position en arrière de Carlaxo; elle se placera à la 
« droite de Ja ronte pour couvrir la communication de Soure 
« à Condeixa. Le général Marchand laissera, À son passage à 
« Refana, le 49° de ligne, le 3° de hussards et la compagnie 
« d'artilleri e du capitaine Binner, qui passent sous les 
«ordres du général Ferey. 
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« La division d'arrière-garde, sous les ordres du général 
« Ferey, fermera la marche de toute l'armée et viendra prendre 
« position en arrière de Cartaxo, de manière à couvrir les divi- 
« sions Mermet et Marchand. » 

Le 6* corps allait donc former une nouvelle arrière-garde 
commandée par le général Ferey et comprenant deux régiments 
de la 2° division, un de la 1”, le 3° de hussards, ct une com- 
pagnie d'artillerie légère. 





Voiei maintenant la lettre de Masséna, expédiée le 12 mars, 
8 heures du soir, de Condeia, lettre qui avait provoqué l'ordre 
de mouvement du 6° corps pour le 13, 5 heures du matin, dont 
nous venons de reproduire les lignes essentielles : 

« Monsieur le Maréchal, nous sommes convenus qu'on tiendra 
« en avant de Condeixa le plus longtemps qu'on pourra et 
« toute la journée de demain s'il est possible, 

« La division Solignac (äu 8* corps) est placée, savoir : une 
« brigade à une licue en avant, sur la route de Soure, et l'autre 
« à un quart de licue en avant de Condeixa, toujours sur la 
« même route. 

« La division Clausel (du 8° corps) a ordre d'aller renforcer 
« la division Loison; je serai à Condeixa. 

«PS, — Il est bien essentiel que nous tenions en avant de 
« Condeixa tonte la journée de demain (13 mars) pour donner 
nos bagages le temps de filer sur Miranda de Corvo. » 














L'intention du prince d'Essling est formelle : il s'agit de 
tenir, toute la journée du 13, en avant de Condeixa, pour per- 
mettre aux bagages de prendre les devants sur Miranda de 
c 








° 

Pourquoi Masséna se déridait-il à faire exécuter devant l'en- 
nemi, le 14 mars, une marche de flanc passablement dange- 
reuse par l'aile droite de son armée (6 et 8° corps), de Condeixa 


à Miranda? 
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C'est que les défenseurs de Coïmbre, au nombre d'une ving- 
laine de mille, paraissant résolus à défendre la ville à outrance, 
il fallait abandonner la grande route suivie jusque-là pour 
prendre le chemin qui conduit à Miranda et de là vers Poz de 
Arronce (sur la Ceira), Ponte Murcella (sur l'Alva) et Celorico. 

Le prince d'Essling sentait la nécessité de tenir devant Con- 
deixa loute la journée du 13, ce qui voulait dire aussi jusqu'au 
lendemain malin, mais l'ennemi le permettrait-il? 


Entre 5 et 6 heures du soir, Masséna écrivit au maréchal 
Ney la lettre reproduite ci-dessous : 


Fonte Cuberta, le 13 mars 1811. 

« Monsieur le Maréchal, vous ne m'avez pas encore donné 
« connaissance de ce que fait l'ennemi. Vous n'ignorez pas que 
« je suis à Ponte Cuberta, Vous ordonnez des mouvements 
« sans m'en prévenir. Il est nécessaire que vous teniez la posi- 
« tion de Condeixa pour donner à nos équipages le lemps de 
« filer. La nuit approche et le général Loison aura toujours le 
« temps de se retirer sur les hauteurs qui couvrent la route de 
« Miranda de Corvo... » 


Le maréchal Ney avait adressé, vers 5 heures du soir, au 
prince d'Essling, un billet portant que l'ennemi débordait la 
gauche du 6° corps en dirigeant une forte colonne sur Ponte 
Cuberta, ce qui l'avait déterminé à prendre position en arrière 
du défilé. 

Ce billet, parvenu à Masséna, autant qu'on en peut juger, 
vers 6 heures du soir, provoqua la réponse dont on va donner 
les extraits suivants : 


Fonte Cuberta, le 13 mars 1811. 

« Monsieur le Maréchal, je viens de recevoir votre billet, 

« par lequel vous me prévenez que vous venez d'évacuer Con- 
Nes IE. Li 
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« deixa. J'en suis bien fâché. Je ne sais si nos équipages auront 
« le temps de se porter à Miranda de Corvo. Et, ce qu'il y a 
« encore de plus fâcheux dans cette position, c'est que le gé 
« néral Montbrun, se retirant devant Coïmbre, va donner le 
« signal à Trente et à Sylveira (les deux chefs de partisans qui 
« commandaient à Coïmbre) pour se porter sur le pont de 
« Murcilla. L'incendie de Condeixa (allumé par ordre du ma- 












 réchal Ney au moment où le 6* corps abandonnaït ce village) 
«est encore quelque chose de fâcheux par la défaveur qu'il 
« jeltera sur l'armée française 








« Les divisions du 8 corps partiront, le 14 de très bonne 
Weure, pour aller prendre position en avant et en arrière de 
* Miranda; elles seront précédées de la division Loison, laquelle 
+ repasser sous les ordres du maréchal Ney. 

« Celui-ci devra disposer ses troupes À deux lieues en avant 
« de Miranda pour y tenir toute la journée du 14, afin de 
« donner le temps aux équipages de filer sur Foz d'Aronce. » 





Les bagages de l'armée marchaient entre le 8 corps et le 6°, 
celui-ci formant l'arrière-garde générale, pendant que le 
2° corps continuait à suivre son itinéraire spécial. 

En commençant le mouvement du 8° corps sur Miranda dans 
la journée du 13 et en le continuant la nuit suivante, on pou- 
astraire les bagages aux entreprises de l'en- 








bät (ânes et mules), en nombre si con 
dérable que le soin de sa sécurité exigeait impérieusement la 
ë ion d'un tel abus, mais Masséna pouvait-il sévir quand 
lui-même donnait le mauvais exemple? 

Le désir de sauver ses bagages dominait chez lui les autres 
préoccupations; sa correspondance en fait foi. 

Le chof de très haute valeur morale qu'était le maréchal Ney 

6 pouvait partager les sentiments du prince d'Essling: aus 
ès qu'il eut senti le danger anquel était exposée l'armée, du fait 
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de la quantité exorbitante des bagages, il crut de son devoir, 
en qualité de commandant de |” -garde générale, de les 
réduire au strict indispensable. 

Après avoir fait prendre position au 6° corps sur un terrain 
favorable, près de Casal Nova, à deux lieues de Condeixa et 
dans la direction de Miranda de Corvo, le maréchal Ney atten- 
ait les attaques de l'ennemi jusqu'au lendemain matin. 

Cette nuit-là, on fit, par son ordre, une hécatombe de x 
tures de luxe et d'animaux de bât non réglementaires. C'est 
ainsi qu'on coupa les jarrets à plus de 500 ânes chargés de 
havresacs et que les voitures des maréchaux et généraux furent 
incendiées. 

L'histoire ne dit pas la colère dont fut s: le prince d'Essling 
en apprenant qu'une partie de ses dépouilles était passée en 
fumée, mais il est présumable que cet incident excita 
ressentiment à l'égard du maréchal Ney. 

















on 





On a reproché au duc d'Elchingen son départ de Condcixa, 
le 13 mars au soir, à l'instar d'une désobéissance formelle aux 
ordres de Masséna. Ce départ s'imposait, comme en témoi- 
gnent les lignes suivantes du général Guingret : 

« Dans la soirée (du 13), nous primes position à une licue 
«et demie de Condeixa, sur des hauteurs favorables. Là je me 
« sentis déchargé d'un grand poids... J'avais redouté un échec 
« honteux pour nos armes...: pour la première fois, il m'avait 
« semblé que nous n° pouvions choisir qu'entre la mort et la 
« captivité, si l'ennemi, moins lent, nous eût vigoureusement 
« attaqués.….; il avait fallu tout le sang-froid de nos chefs pour 
« nous dégager aussi heureusement. » 

Il est un objet plus précieux que les bagages, c'est l'honneur 
de l'armée. Or l'intérêt supérieur des troupes commandait au 
maréchal Ney, le 13, à 5 heures du soir, de quitter les abords 
de Condeixa pour s'établir sur les positions favorables situées 




















à deux lieues plus loin, dans la direction de Miranda, 
Cette nuit-Ià, une extrême arrière-garde de quatre compa- 
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gnies de voltigeurs et de 5o hussards, commandée par le chef 
de batallon Sprünglin (depuis colonel), suffit à contenir les 
attaques anglaises. 


Le maréchal Ney rendit compte au prince d'Essling, dans la 
soirée du 13 mars, des motifs d'ordre militaire qui l'avaient 
incité à quitter le terrain en avant de Condeixa pour venir 
occuper la position de Casal Nova, et il lui fit savoir, d'autre 
part, d'après une bonne reconnaissance d'officier, que le gé- 
néral Montbrun était en marche sur. Miranda et que le corps 
portugais de Coïmbre manœuvrait sur Ponte de Marcella. 


Le 14 mars, le 6* corps eut à supporter de nombreuses et 
violentes attaques, auxquelles il résista glorieusement. 

Voici le rapport que le maréchal Ney adressa de Miranda do 
Corvo, le 14 mars 1811, au prince d'Essling, à la suite du 
combat de Casal Nova 

«J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence qu'ainsi 
« que je l'avais prévu par ma lettre du 13, datée de Casal Nova, 
« toute l'armée ennemie a débouché ce matin par la Sierra de 
« Condeixa, à 5 h. 30, se dirigeant sur Casal Nova. 

« Mes avant-postes furent bientôt obligés de se replier et la 
« division provisoire d'avant-garde (arrière-garde), commandée 
« par le général Ferey, eut une affaire très chaude et bien 
« glorieuse. Pendant deux heures, elle repoussa les colonnes 
« ennemies qui voulaient s'emparer des hauteurs de Casal 
« Nova; pendant cette action brillante, le colonel Laférière- 
« Levêque, du 3° de hussards, a reçu deux coups de feu. 

« Après des pertes considérables, l'ennemi s'est vu forcé de 
« renoncer à s'emparer de cette position; dès lors, il rassembla 
« en masse plus de 12.000 hommes dans la plaine qui sépare la 
« sierra de Condeixa de la position de Casal Nova et s'y mit 
« sur la défensive, tandis que plusieurs de ses colonnes, fortes 
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ensemble d'au moins 15.000 hommes, non compris les Por- 
tugais, débouchaient de Ponte Cuberta pour menacer Chao 
de Lamas, où j'avais la division Mermet pour échelonner 
soutenir par ses échelons) la division Ferey. 

« L'ennemi a été contenu tout le temps nécessaire pour que 
la division d'arrière-garde (Ferey) vienne se réunir en arrière 
à la division Marchand, qui formait le troisième échelon, 
avec les dragons du général Treillard. 

« N'ayant pu déboucher de front, l'ennemi exécuta la même 
manœuvre sur ma droite en m'attaquant avec une colonne 
de plus de 16.000 hommes, Portugais compris, et menaça 
de me couper la retraite sur le front du village de Lames, 
point de mon rassemblement général, auquel aboutissent les 
routes de Caïmbre, de Miranda de Corvo et d'Espinal. 

« La division Loison, qui formait mon quatrième échelon, 
eut ordre, de concert avec les troupes du général Montbrun, 
de couvrir cette communication importante. Ce général cô- 
toyait ma droite, la veille, pendant que je me retirais de 
Condeixa sur Casal Nova. 

« Enfin, après avoir été débordé par des forces très considé- 
rables sur ma gauche, je me suis déterminé à réunir tous 
mes échelons à Lamas et à y attendre l'ennemi, baïonnettes 
en avant, s'il osait m'y attaquer. 

« La vigueur avec laquelle mes troupes aveïent combattu 
l'ennemi en lui cédant le terrain, non par force, mais à la 
suite des manœuvres nécessaires, le décida à déployer toute 
son armée en plusieurs lignes sur les hauteurs opposées à 
Lamas, puis il se borna à entretenir un feu de tirailleurs. 

« Ayant vu l'ennemi prendre position, j'ai exécuté sous ses 
yeux un mouvement général, tämbour battant, pour me 
rapprocher de Miranda do Corvo. 

« Toutes mes troupes, sauf la division Loison, ont été succes- 
sivement engagées. 

« Le soldat à prouvé, dans cette journée brillante pour les 
armes de 8. M. l'Empereur et Roi, que les troupes anglaises, 
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« auxquelles je rends justice pour la bravoure et l'honneur 
« qui les anime, étaient toujours repoussées, au redoutable pas 
« de charge, quand elles osaient s'approcher un peu trop des 
« points où je manœuvrais. 

« Mes troupes se sont aussi bien montrées dans celte affaire 
« qu'à la gloricuse action de Redinha, le 12 de ce mois. 

« Ma perte, le 14, est à peu près la même qu'à Redinha, c'est- 
« à-dire de 12 à 1.500 tués ou blessés. Ces derniers ont été 
« portés, dans les colonnes, par leurs camarades; il n'y a que 
« ceux ayant perdu un membre qui soient tombés au pouvoir 
« de l'ennemi et leur nombre ne s'élève pas à plus de 150. 





« La perte de l'ennemi a été, ainsi qu'à Redinha, au moins 
« quatre fois plus forte que la mienne. 

« Donner des éloges à ceux qui les ont mérités, cc scrait 
«nommer tous les soldats de mes deux vieilles divisions (Mar- 
« chand et Mermet), aussi intrépides que savantes dans l'exé- 
« cution de loutes les manœuvres de guerre. 

« Le soldat était content de lui, et malgré la fatigue extrême 
« qu'il a éprouvée depuis le combat de Pombal, le 11 mars, 
« jusqu'au 14, que le corps d'armée fut constamment sous les 
« armes avant le jour, faisant deux ou trois lieues de retraite 
« et combattant douze à quatorze heures de suite, il n'a pas 
« cessé de montrer celle vive gailé qui caractérise notre na- 
« tion. » 

Pour que le soldat soit content de lui, il faut qu'au préalable 
il se sente bien commandé, et sur ce point il ne se trompe 
jamais. 

Le maréchal Ney ne pouvait donc mieux faire son propre 
éloge qu'en montrant les soldats du 6° corps gais et contents, 
en dépit des fatigues et drs privations particulièrement dures 
des jours précédents. 

Tel chef, telle troupe. 





Les combats on retraite soutenus, le 14 mars 18e, par les 
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troupes du 6° corps, avec un art consommé, furent dénommés 
par elles la journée des positions, parce que les brigades for- 
mant échelons combattirent de position en position, en occu- 
pant successivement les hauteurs à défendre. 

Ce jour-là, le général Montbrun, à la tête de son détache 
ment, atteignit Miranda et le 2° corps occupa Zorosa. 
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. le 15 mars, de Miranda à Fez de Aronze. — Le 

aréchal fait brôlef sa voiture, que se domestiques avaient conser- 

vée malgré lui. — La panique d'une partie du 6° corps, racont* 
par son chef. — Marche du 9 mars pour oceuper les hauteues de 
rive droite de l'Aha. — Le 6° corps épuié par les fatiges et les 
privations. — Son chef demande que les 2 et 8° corps parlicipeit 

au service d'arrière-garde générale. — Nouveau rapport du mars 


al Ney sur la panique du 15 mars, au pont de Fez de Arouxe. — 

général Lamothe renvoyé du 6* corps pour incapacité. — Rapport 
du 18 mars au prince d'Esling. — Aulre rapport, le mème jour, 
signalant le danger de la situation, provoqué par les fücheutes dis- 
positions du général Reynier. — Commentaires du cclonel Sprünglen. 
— Mouvements du 19 mars. — Marche du 6° corps, le 20 mars, sur 
Vinho. — Rapport du maréchal Ney à ce sujet. — Onre donné par 'e 
prince d'Essling, le 20 mars, au 6* corps, de se porter, le lendemain, 
à Cortim pour y pasar la nuit 





En vertu d'un ordre communiqué, le 14 au soir, par le 
général Fririon, chef de l'état-major général, le 6* corps quitta 
sa position en avant de Miranda à minuit pour se porter sur 
Fez de Aronze, où il arriva le 15, vers 9 heures du matin. 

Dans le rapport ci-dessous, expédié de Fez de Aronze, le 15 
après la marche, le maréchal Ney disait : 

« Le détachement du chef de bataillon Sprünglen avait pris 
« position, le 14 au soir, sur le haut mamelon conique qui 
« s'élève en avant de Miranda. » 

Ge détachement, formant extrême arrière-garde, se mit en 
marche, le 15, à 1 heure du matin, après avoir mis le feu, 
par ordre du maréchal Ney. à la ville de Miranda, dans le but 
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de retarder la poursuite de l'ennemi au cas où elle se produirait, 
et cela malgré les observations humanitaires faites la veille par 
le prince d'Essling. 

L'extrême arrière-garde Sprünglin suivit, à la distance d'une 
lieue, la queue de la division Ferey, sans que l'ennemi se mit 
sur ses traces. 

Quand celle-ci eut atteint la rive gauche de la Ceira, dont 
le pont en pierre fut vite remis en état, le maréchal fit prendre 
position aux divisions du 6* corps sur les hauteurs de la rive 
gauche, avec ordre de passer sur la rive droite lorsque les voi- 
nt franchi la rivière. 

Un globe de compression fut préparé d'après son ordre pour 














tures de l'artillerie aura 


faire sauter le pont de la Ceira dans le cas où l'ennemi essaierait 
de forcer ce passage. 





Le général Guingret raconte, au sujet des équipages de 
l'armée de Portugal, le fait suivant : 

« Avant d'arriver à Foz de Aronze (le 15 mars 1811), nous 
« rencontrâmes encore de nombreux équipages qui encom- 
« braient la route. 

« Le maréchal Ney. voyant qu'on n'avait pas complètement 
«exécuté ses ordres pour la réduction des transports, donnæ 
« l'ordre à l'arrière-garde de tout brûler, à commencer par sa 


« propre voiture, que ses gens avaient conservée À son insu... » 





Vers 5 heures du soir, alors que plusieurs régiments étaient 
encore sur la rive gauche de la Ceira, au lieu de se trouver sur 
le terrain de la rive droite, une forte colonne anglaise, qui 
s'était glissée jusqu'au pied des hauteurs de la rive gauche, se 
porta à l'attaque. Le maréchal Ney envoya aussitét l'ordre à ses 
troupes de passer de la rive gauche sur la rive droite. 

Laissons parler le maréchal, rendant compte des événements 
au prince d'Essling par lettre du 16 mars, expédiée du bivouac 
sur les hauteurs (R. D.) de Foz de Aronze, à 4 heures du 
matin : 
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« Pendant le passage de cetle colonne (Go* et 5g°) de la rive 
« gauche sur la rive droite, quatre pièces d'artillerie légère, qui 


« devaient également franchir le pont, descendirent la mon- 





« tagne (colline de la rive gauche) au trot au lieu de marcher 
« au pas. L'ennemi continuait son feu (contre nos tirailleurs) 
« mais n'avait pas gagné un pouce de terrain. 

« À cet imtant, le 5°, qui marchait derrière le 3g° (pour 





« passer le pont}, croyant que notre artillerie élait ramenée par 
« l'ennemi, fut saisi d'une terreur panique et entraîna le 59° 
« dans le désordre le plus épouvantable que l'on puisse ima- 
« giner, jusqu'au pont où, par l'excès de leur frayeur, ces 
« malheureux soldats se précipilèrent à la fois, tandis que 
« plusieurs autres se noyaiont en essayant de passer la rivière 
« à là nage. 

« Celle terrible catastrophe a nécessairement débandé tous 
« les tirailleurs qui étaient sur nos flanes, mais j'avais heureu- 
« sement placé sur les hauteurs (de la rive droite) plusieurs 
« bataillons à cheval sur la route traversant le village (de Foz 
« de Aronze), qui continrent l'ennemi avec tant d'avantages 
& qu'il ne s'aperçut point de notre déroute partielle. 

« Enfin, l'ennemi a disparu totalement à 6 heures du soir et 
«mes troupes ont conservé la position jusqu'à minuit, heure 
« à laquelle on a relevé et fait rentrer toute l'artillerie. 

«A 3 heures du matin, j'ai fait sauter le pont de la Ceira; 
« le globe de compression a produit une brèche de plus de 
« 8o pieds (25 mètres). 

« La perte que nous avons éprouvée hier n’a pas été au delà 
« de 100 tués ou blessés par l'ennemi: le 5g°, qui a dû souffrir 
« le plus en hommes noyés, puisqu'il a été poussé par le 5o°, 
«n'a perdu que Go hommes; je suppose que si le 5o° en a 
« perdu autant, la perte totale n'excède pas 220 hommes, au 
« lieu des 300 noyés que la terreur du moment avait annoncés. 

« Le général de division Mermet, en voulant rétablir l'ordre 
« pendant la déroute de sa brigade (général Bardet), a été 
« blessé grièvement à la cuisse par un coup de baïonnrette. 
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« J'ai reçu, À 1 heure du matin, l'ordre de mouvement daté 
« du 15. Je suis convenu avec M. le duc d'Abrantès que je 
« suivrais son mouvement rétrograde sur les hauteurs en avant 
« de l'Alva, mouvement qu'il doit commencer à l'instant 
« {4 heures du matin). » 


L'ordre de mouvement de l'armée, daté de Yendas Novas, 
le 15, à Q heures du soir, portait que les 6°, 8° ct 2° corps de- 
vaient se réunir, le 16, en position sur les hauteurs en avant 
(R. G.) de l'Alva, pour donner le temps de rétablir le pont de 
Murcilla. b: 
derrière le 8°. 








ï sur celte rivière, Le 6° corps devait marcher 





A 5 heures du malin, le maréchal Ney rendit compte au 
prince d'Essling qu'au combat de la veille l'ennemi avait été 
saisi, un peu après 5 heures, d'une terreur panique telle qu'à 
6 heures il n'y av 





plus un seul ennemi devant le 6* corps. 

Cependant, le maréchal Ney, au lieu de suivre immédiate- 
ment le 8 corps, comme l'ordre du 25, 9 heures du soir, le 
lui prescrivait, était encore en position sur les hauteurs de la 
rive droite de la Ceira quand, à 10 h. 30 du malin, arrivèrent 
près de lui des aides de camp du prince venant le prier de 
tenir jusqu'au lendemain matin, temps nécessaire au rélublis- 
sement du pont de Murcilla sur l'Alva. 


Le due d'Elchingen écrivit aussitôt à son chef : 

« Je sens tout ce que notre position a de critique et je suis 
« bien résolu aux plus grands efforts pour contenir l'enne: 
« le plus longtemps possible, mais je vous en supplie, donner 
« l'ordre au duc d'Abrantès (8* corps) d'échelonner (de placer 
« des échelons derrière) ma gauche et au général Reynier 
« 2 corps) de faire marcher une division à mon secours si la 
« canonnade s’engageait trop violemment sur mon front. 

« Je crois que si j'avais commis l'imprudence de quitter cette 
«position éde la rive droite de la Geira) ce matin, l'ennemi 
sur mon dos. 
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« Toute l'armée anglaise est déployée devant moi et ses forces 
«se voient très distinctement 

« Heureusement la Ccira n'est pas guéable sur mon front, 
« mais il paraît que le général Reynier (2° corps) n'a pas dé- 
« truit les ponts qui existent en remontant la rivière (en amont) 
« à une lieue d'ici; c'est par là que je crains que les Anglais 
« ne m'attaquent, 

« Enfin, Votre Excellence doit être persuadée que rien ne 
« sera négligé et que la plus grande vigueur sera déployée pour 
ésister aux attaques de l'ennemi. » 












Ayant reçu, dans l'après-midi du 16 mars, une lettre de X 
séna annonçant le rétablissement du pont de Murcilla sur l'Alva 
et autorisant le 6* corps à partir quand bon lui semblerait, le 
maréchal Ney répondit que son corps d'armée serait mis en 
marche le 7, à 4 heures du matin, pour aller prendre position 
sur la rive gauche de l'Alva, en couverture du pont de Marcilla. 

D'après le duc d'Elchingen, l'ennemi restait tranquille de- 
vant lui et le 6° corps ferait probablement son mouvement du 17 
sans coup férir. 


Le 13 mars, à 8 heures du matin, pendant que le 6° corps, 
parti, à 5 heures, de sa position sur la rive droite de la Ceira. 
s'acheminait vers Murcilla, le maréchal Ney rendit compte 
au prince d'Esling de ses renseignements sur l'ennemi et 





des emplacements qu'il ferait occuper par son corps d'armée à 
son arrivée sur l'Alva. 

Voici en quels termes sa lettre était rédigée : 

« San Miguel de Poyares. — Ce matin à 5 heures lors de 
« notre départ de la position de Foz de Arouxe, sur la rive 
« droite de la Ceira, presque tous les feux de l'ennemi étaient 
« éteints. 





«Il (ennemi) est en pleine manœuvre par sa gauche pour 
«se diriger sur le Mondego et déborder notre droite après 
« avoir franchi cette rivière. 
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postes assurent que le corps 
« d'armée du général angl Hill marche sur Guarda. Les 
« mêmes hommes prétendent qu'un équipage de pont a dû pas- 
« ser par Condeixa avec beaucoup d'artillerie, se dirigeant sur 
« le Mondego. 

« En conséquence de cette manœuvre de l'ennemi, je fais 
« passer tout mon corps d'armée sur la rive droite de l'Alva, 
« pour le disposer sur les hauteurs en arrière vis-à-vis du 
« pont que Yotre Excellence a fait rétablir sur celle rivière. 
« Je fais néanmoins garder par des troupes légères d'infan- 
« terie et de cavalerie la tête du pont et la position sur la ri 
« gauche qui m'était indiquée dans l'emplacement de l'armée. 

« Par cette disposition, je serai beaucoup plus en mesure 
« de couvrir les mouvements ultérieurs que Votre Excellence 
« jugera convenable de faire exécuter, suivant les circons- 
« lances qui semblent nous annoncer de nouveaux travaux. 

« Dans ce cas, j'ose espérer que Votre Excellence prendra 
« en considération les fatigues extrêmes qu'a souffertes mon 
« corps d'armée, indépendamment des pertes par le feu de 
« l'ennemi, et qu'Elle ordonnera, enfin, que les 2° et 8° corps 
« concourent alternativement avec le 6°, soit à combattre ou 
« contenir l'ennemi, soit à garder les positions et à manœu- 
« ver, au besoin, en sa présence, afin que, mes troupes et 
« moi, nous puissions respirer et nous pourvoir de vivres dont 
« nous manquons absolument. 

« Ge serait commettre l'injustice la plus criante que de 
« sacrifier tout le 6* corps dans une retraite qu'on aurait cer- 
« tainement pu effectuer sans perdre autant de monde. » 





« Les paysans arrêtés par m 

















En se décidant à placer son corps d'armée sur la rive droite 
de l'Alva, alors qu'il avait l'ordre de prendre position sur la 
rive gauche, le maréchal Ney commeltait une désobéissance 
que n'exensaient pas des événements de guerre imprévus, 
Aussi, se crut-il obligé de plaider en quelque sorte les circons- 
tances atténuantes par l'exposé, dans la lettre qui précède, 
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des fatigués et des pertes subies par ses troupes chargées, à 
elles seules, de soutenir la retraite de l'armée. 

Le duc d'Elchingen sentait, à ce moment, que ses soldats, 
malgré toute leur énergie, étaient à bout de forces, el celle con- 
vietion élail corroborée, chez lui, par la panique survenue, 
l'avant-voille, au pont de Foz de Aronze. 

Les troupes jeunes s'énervent facilement et sont sujettes, 
par suite, à la panique. Les vieilles troupes n'ont à craindre un 
pareil accident que dans un seul cas, celui où elles sont forte- 
ment déprimées, par les pertes, les faligues et les privations. 

Un homme de guerre de la valeur du maréchal Ney ne pou- 
vait ignorer les phénomènes d'ordre psychique auxquels sont 
soumises les troupes en campagne, suivant leur état moral et 
physique, et c'est la conviction où il était de l'abus que l'on 
avait fait du 6° corps qui le poussait à demander de faire con- 
courir alternativement le 8° et le »* corps au service d'arrière- 
garde générale. à 


De Carvaiha, le même jour, à une heure de l'après-midi le 
duc d'Elchingen rendit comple, comme il suit, au comman- 
dant de l'armée, des emplacements occupés par le 6° corps, 
à l'issue de la marche. 





« J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que 
« les troupes du 6° corps viennent de prendre position sur la 
« rive droite de l'Alva, ainsi que je l'ai mandé à Votre Excel- 
« lence, et se trouvent échelonnées depuis le plateau qui do 
« mine le pont de Murcilla, sur l'Alva, et remontant par Car- 
« vailha, jusqu'auprès de Cartiçado, de manière À couvrir les 
« directions de Pinheiro de Azère et celles de Gallices. 

« La division d'avant-garde (d'arrière-garde) du général 
« Ferey (25° léger, 27° de ligne, 39° de ligne, brigade de cava- 
« lerie Lamothe, compagnie d'artillerie légère Binner) est 
« chargée de la défensive du pont (de Murcilla) et des gués 
« existant sur le front de l'armée. 

« Les divisions Mermet (9) et Loison (3°) sont déployées, 
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« comme seconde ligne, en soutien de celle du général Ferey. 
« Enfin la division Marchand (1”) est en réserve. 

« Un détachement de cavalerie ennemie a suivi, depuis 
«_ 10 heures du matin, l'arrière-garde générale et a fait le coup 
« de pistolet avec nos avant-postes sur la crête des hauteurs 
« de la rive gauche. » 


Le prince d'Essling, par lettre du 17 mars, approuva kes dis- 
positions qui précèdent, fit savoir au maréchal Ney que les 
équipages de l'armée seraient réunis, le lendemain, à Gallices, 
sous la garde d'une brigade du 8° corps, que le 2° corps avait 
l'ordre d'appuyer à droite, enfin, qu'il fallait faire explorer 
l'Alva par la cavalerie légère du 6* corps, en amont de Mur- 
cilla. 

En outre, le maréchal Ney devait prendre des dispositions 
pour détruire le pont de Murcilla, au moment du départ. 


Avant d'étudier les opérations de l'armée de Portugal, et 
plus spécialement du 6° corps, le 18 mars et jours suivants, 
il nous faut revenir avec le maréchal Ney sur la panique sur- 
venue, au pont de Foz de Aronze, le 15 mars, vers 5 heures 
du soir. 

Voici en effet, la lettre que le due d'Elchingen adressa, le 
17, au prince d'Essling à ce sujet. 

« Prince, j'ai fait prendre des renscignements plus parti- 
+ culiers (complets) pour remonter à la source des causes de 
«la terreur-panique qui s'est manifestér, le 15 mars, vers les 
« à heures du soir. 

« I paraît que le général Lamothe, commandant la cavalerie 
« légère de la division Ferey, n'a pas fait son devoir, d'abord 
« parce qu'il a négligé de placer des piquets sur la direction 
« de Miranda do Corvo et qu'au licu de défendre la plaine qui 
« sépare Ja position qu'occupait mon avant-garde (arrière- 
« garde) de celle de l'ennemi, il s’est placé dans un village à 
« gauche dans le vallon de Foz de Aronze, de manière que 
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« l'ennemi a eu toute facilité pour former ses colonnes d'a 
« que au pied de la montagne (colline) où se trouvait le 25° de 
« ligne, et que, lorsqu'il devait prévenir le général Frey et 
« concourir à la défense de ce poste important, il s'est replié 
« assez rapidement sur la Ceira pour laisser eroire que l'en- 
« nemi le poursuivait. Gelte cavalerie légère a passé le gué au- 
« dessus (en amont) du pont, mais, par une ignorance incon- 
« cevable, elle est venue fermer le (débouché du) pont sur la 
« rive droite, à l'instant même où les 5o* et 59° de ligne se 
« présentaient pour le passer, ce qui a causé la perte de beau- 
« coup de soldats qui se sont noyés en cherchant à traverser la 
« rivière à gué, tout près du pont. 

« Si Le général Lamothe, au lieu de prendre la fuite, eût con- 
« servé la plaine en se tenant toujours à hauteur de l'infan- 
« terie, combattant avec avantage, et tenté plusieurs charges 
« pour donner aux réserves le temps d'arriver, il est présu- 





« mable que l'ennemi ne serait jamais parvenu à repousser le 
« 25 léger (déployé en tirailleurs). 

« Gette conduite singulière du général Lamothe m'a déter- 
« miné à le renvoyer à l'état-major général de Votre Excellence 
donné au colonel Mouriez, du 15° de chasseurs à che- 
« val, le commandement de la cavalerie légère de l'avant 
« (arrière) garde. 

« Le 39° de ligne, qui formait la réserve du 25° léger, était 
« sur le point de marcher pour l'appuyer lorsque le colonel 
« Lamour (du 39°), qui allait à la position du 25° léger pour 
« connaître la véritable situation des choses, fut malheureuse- 
«ment tué. La perte de cet estimable officier supérieur, aussi 
« distingué par ses lalents militaires que par une bravoure peu 
« commune, jeta la consternation dans le 39°, qui fit sa retraite 
«en désordre. Dans ce même moment, l'artillerie légère (com- 
« pagnie Binner) effectua son mouvement rétrograde avec trop 
« de précipitation, ce qui occasionna la terreur chimérique qui 
« a failli devenir fatale à l'armée. Un bataillon du 27° de ligne 
«et un du 6g° (celui-ci venant de la rive droite avec trois com- 
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« pagnies du 6" léger) ont suffi à chasser l'ennemi, remettrs 
« de l'ordre et conserver la position (de la rive geuche) jusqu'à 
« minuit. 

« Le porte-aigle du 34°, ayant été entraîné par les soldats qui 
«se précipitai 
«et l'eigle du régiment est perdue; on a employé les meilleurs 
« plongeurs pour le chercher pendant la nuit du 15 au 16, 
« mais inutilement. 

« On présume que celle aigle se trouve sous les décombres 
« que l'explosion du pont a occasionnés. Le cadavre du porte- 
« aigle a élé retrouvé, ce qui est constaté par un procès-verbal; 
«il a été constaté aussi que l'aigle a élé vue entre ses mains, 
« au milieu de la rivière. » 

Celte aigle, retrouvée quelques Lemps après par un paysan 
portugais, fut exposée à Londres comme un trophée glorieux. 





& vers le gué pour passer là Ceira, s'est noyé 








Le général Guingret raconte qu'à la nouvelle de l'événement 
survenu à Foz de Aronce, certains officiers du grand quartier 
général, plus ou moins envieux de la gloire du maréchal Ney, 
exagérèrent beaucoup le désordre qui s'était produit au 6° corps, 
et il ajoute : 

« Masséna, désirant connaître la vérité, envoya (le 16, dans 
« la matinée) un de ses aides de camp, le colonel Pelet, sur les 
« bords de la Ceira. Celui-ci vint visiter le poste où j'étais de 
«_ garde ct parut vouloir me questionner avec adresse. Je ra- 
« contai-franchement ce qui s'était passé et l'on sut bientôt, 
« à l'état-major général, que le mal était loin d'être aussi grand 
« qu'on l'avait d'abord rapporté. 

Reprenons maintenant le fil des 

















nements. 





Le 18 mars, le prince d'Essling était décidé à faire reposer 
ses troupes sur les très bonnes positions de la rive droite de 
l'Alva, vità-vis du pont de Murcilla, mais le rapport ci-dessous 
dut maréchal Ney, expédié de Carvailha dans la matinée, le fit 





changre de résdlution, comme nous le montrerons plus loin. 
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Commençons done par transerire le rapport du duc d'Elchin- 
gen: 

« Prince, l'ennemi commence la fusillade sur le développe- 
« ment du pont de Murcilla. 

« Le brouillard étant extraordinairement épais et cr 
« une surprise, j'ai ordonné de rompre de suite la tra 
« pont que Votre Excellence à fait construire pour le p: 
« des troupes sur la rive droite de l'Alva. 

« Ma gauche esl loule à découvert. Le général Reynier est 
« bien loin de moi, puisque mes troupes, dans leurs recon- 
« naissances, n'ont point rencontré les siennes. L'ennemi peul 
« donc m'amuser sur le front par une légère attaque et venir 












« en forces lourner ma gauche et même couper ma retra 
« sur Gallices. En conséquence, il cs urgent que Votre Excrl- 
« lence se décide à replier les troupes, non seulement parce 
«que nous ne sommes nullement en mesure de rester sur cette 
« position défensive, les divers corps s'y trouvant disséminés, 
«mais encore parce que le soldat souffre réellement de la faim 
«et que je crains qu'en le retenant plus longtemps il ne se 
« débande sous le prétexte de pourvoir à sa subsistance. 

« Je le répète À Votre Excellence, il est instant que les trois 
«corps de l'armée de Portugal soient alternativement employés 











«à contenir l'ennemi et à fermer la marche de l'armée en 
« moi corps est employé à ce service 
que j'ai quitté Leiria. Depuis lors, 
«mes troupes ont été constamment campées el rassemblées 
«sans pouvoir aller à la maraude. Ainsi, voilà onze jours de 
« suite que mon corps d'armée n'a point de repos. 

« J'attends à chaque instant, et avec impatience, l'ordre de 
« mouvement général, car un léger relard peut entraîner 
« ruine de l'armée, que nous avons sauvée par miracle 

«Enfin, je préviens Votre Excellence que si l'ordre ge 
« de mouvement pour me replier sur Gallices ne me parvient 
«pas dans la journée, je partirai demain malin avec ont le 
« 6° corps pour aller y prendre position. » 





sement rétrograde. Le 6 





« depuis le 7 de ce moi 
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Le mème jour (18 mars), à 11 heures du matin, le maréchal 
Ney écrivit au prince d'Essling la lettre reproduite ci-dessous : 

« Prince, l'ennemi commence à déployer beaucoup d'infan- 
« terie sur la crête des montagnes (hauteurs) qui dominent le 
« pont de Murcilla sur (la rive gauche de) l'Alva. Je ne sais s'il 
« m'attaquera aujourd'hui, mais à tout événement je viens 
« d'expédier l'ordre de mouvement pour le dépait du 6° corps 
« demuin, à 2 heures du matin, pour Gallices, parce que si je 
« suis forcé d'évacuer aujourd'hui la position que j'occupe, 
« l'ennemi pouvant facilement déborder ma gauche, les géné- 
« raux sauront, au premier ordre, ce qu'ils ont à faire; celte 
« précaution m'a paru indispensable. 

« En second lieu, je viens d'ordonner de faire creuser un 
« puits dans l'une des arches du pont de pierre sur l'Alva, afin 
« d'y introduire un globe de compression qu'on allumera de- 
« main, vers 5 heures du matin, lorsque les postes en obser- 
« vation sur ce pont seront partis pour suivre le mouvement 
« rétrograde de la division Ferey, formant dernier échelon. » 


Vers le milieu de l'après-midi du même jour, nouvelle lettre 
d'Elchingen, adressée de Carvailha au commandant de 
à Sobreira, pour dire : 

« Au moment où j'écris à Votre Excellence, 15.000 hommes 
« d'infanterie ennemie sont en bataille sur les hauteurs en 
« arrière de Val de Bispo. À une lieue de ma gauche, l'ennemi 
« a fait descendre du monde pour s'emparer du pont (de Pom- 
« beiroi, dont, à la vérité, l'arche est rompue, mais auprès 
« duquel il y a trois gués praticables. 

« L'officier du génie Treussard, que j'ai envoyé sur ce point, 
«a vu l'ennemi très distinctement: je le vois de ma fenêtre et, 
« sans doute, Votre Excellence peut le voir de Sbreira. 

« Comment se fait-il que le général Reynier ait quitté cette 
« position? 

« I ne s'agit pas ici de cantonner les troupes, comme ce 
« général l'a toujours fait, même derrière la Ceira, à la gauche 
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« de mon camp de Foz de Aronze, où il n'avait que des postes 
« au lieu d'y tenir son (corps d') armée réunie. Il aura proba- 
« blement fait la même chose aujourd'hui et je me trouve, par 
« conséquent, dans le plus grand embarras; peut-être même 
« serai-je obligé de partir ce soir au lieu d'attendre à demain 
« matin. 

« La conduite du général Reynier est affreuse, Votre Excel- 
« lence devrait, à l'instant, lui ordonner de se rapprocher de 
« moi afin que l'ennemi ne puisse me couper la retraite. » 


On a dit et écrit qu'en Portugal le général Reynier, le duc 
d'Abrantès et le duc d'Elchingen s'étaient ligués pour faire de 
l'opposition au prince d'Essling et que le maréchal Ney était 
l'âme du complot. 

La lettre qui précède démontre l'inanité de cette accusation, 
en même temps qu'elle indique, chez le commandant du 
6° corps, l'unique souri de bien faire, avec le désir de voir les 
autres agir comme lui. 


Le colonel Sprünglen, alors chef de bataillon adjoint d'état- 
major au 6* corps, a écrit, au sujet de la position occupée par 
les troupes du maréchal Ney, dans la journée du 17 mars, les 
lignes suivantes : 

« On croyait séjourner à Puente de Marcella, mais l'ennemi 
« s'étant rendu maître du pont de Pombeiro (gardé par un ba- 
« taillon du 2 corps), 40.000 hommes de l'armée anglaise 
«_allèrent séjourner sur un beau plateau, au delà de l'Alva. 

« La position du 6* corps à Puente de Murcella était débordée 
« par sa gauche et, en deux heures de marche, lord Wellington 
« pouvait lui couper la route de Celorico. 

« Lord Wellington ne sut point tirer parti de ses avantages; 
«il se borna à échanger quelques coups de canon avec le 
« 6* corps, en sorte que cette journée, qui devait être si funeste 
à l'armée française, ne lui coûta que 3 ou 4oo maraudeurs, 
qui furent pris le soir en rejoignant les bivouacs que l'on 
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« venait d'abandonner et où ils croyaient retrouver leur régi- 
« ment, » 


La lettre que le duc d'Elchingen avait écrite au prince 
d'Essling au cours de l'après-midi du 17 mars, dans un moment 
où l'on pouvait craindre de voir la retraite de l'armée, ou tout 
au moins du 6* corps, coupée par lord Wellington, provoqua 
de la part du commandant en chef français l'ordre suivant, 
expédié de Morta : 

« Monsieur le Maréchal, vous pousserez ce soir votre corps 
« d'armée jusqu'à Venda de Porco, en laissant votre arrière- 
« garde à Venda de Valle. 

« Le 8° corps ira coucher, ce soir, à Loyrosa. Vous recevrez 
« ce soir des ordres pour la marche de demain. » 


Les troupes du 6° corps furent mises en mouvement, le 18 
au soir, par le maréchal Ney ct marchèrent toute la nuit pour 
atteindre Gallices dans la matinée du lendemain. 

Le 19 mars, à 8 heures du matin, le prince d'Essling, qui se 
trouvait à Gallices, donna au due d'Elchingen l'ordre écrit 
suivant : 

« Monsieur le Maréchal, vos troupes ayant marché toute la 
« nuit, elles feront beaucoup en se rendant aujourd'hui à Cha- 
« musca, après quelques heures de repos à Galli 

« Le 8° corps ira coucher ce soir à Maceira et le général 
« Reynier (avec le 2° corps) à Avo et à San Joan, route de 
« Gouveño. 











« En conséquence, votre corps d'armée prendra position à 


« Chamusea, en attendant de nouveaux ordres. » 


Le maréchal Ney, au reçu de cet ordre de 8 heures du matin. 
rédigea les dispositions qu'on va lire 
« Les troupes du 6° corps, après avoir rafrafchi jusqu'à midi, 





« se metiront en marche pour se diriger sur Chamusca dans 
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« le même ordre qu'hier soir, en quittant la position de Ponte 
« de Marcilla. 

« Les divisions se placeront sur les deux côtés de le route de 
« Pinhamos, en arrière de Chemusca, savoir: la division Loison 
« et celle d'avant- (arrière) garde Ferey, à droite; les divisions 
« Marchand et Mermet à gauche. 

« La cavalerie légère restera à Gallices et fermera la marche 
« du 6° corps. 

« Le pare d'artillerie de réserve de l'armée partira celte nuit 
« pour aller s'établir à Pinhamos, escorté des dragons du gé- 
« néral Treilhard. 

« Le général Charbonnel s'occupera de répartir entre les 
« divisions l'artillerie et les caissons d'infanterie, conformé- 
« ment à la répartition que j'en ai faite hier. » 

En effet, les fatigues et les difficultés de la route avaient fait 
périr un certain nombre d'attelages au 6° corps, en sorte qu'il 
avait fallu détruire les voitures d'artillerie correspondantes ci 
répartir celles qui restaient entre les divisions. 


Le 6° corps quitta les abords de Gallices le 19 mars, à midi 
et sa tête de colonne atteignit Chamusca le même jour, à 
5 heures du soir, ainsi qu'il ressort du rapport suivant du ma 
réchal Ney au prince d'Essling : 


Chamusce, le 19 mars 1811, à 5 heures du soir. 


« Prince, les troupes du 6 corps viennent de prendre posi- 
« tion. par échelons, depuis Gallices jusqu'à Vendas Novas 
« orcupé par l'avant- (arrière) garde. Une brigade de la 1° di- 





«vision est campée sur les hauteurs en avant de Chamusca, le 
«reste de la 1° division et les troupes des généraux Mermet et 
«Toison sur les hauteurs en arrière, 





«Je suis en parfaite communication avec les troupes du 
«2° corps qui se trouvent à ma gauche, direction d'Avo, à 
« hauteur de Chamusca. 

« L'ennemi n'a fait suivre l'arrière-garde que par quelques 
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« détachements de cavalerie. Le général Ferey, qui fermait la 
« marche du corps d'armée, s'est arrêté assez longlemps, au 
“ point du jour, pour être persuadé que presque tous les sol- 
« dats restés en arrière ont rejoint. 

« Je prie Votre Excellence de me faire parvenir l'ordre de 
« mouvement pour la journée de demain (20 mars). Je dési- 
« rerais bien mettre mes troupes en marche à 4 heures du 
« matin. 

« Je pense que la position que Votre Excellence me désignera 
« sera Sampayo, par Pinhanços, de manière que, le 21, je n'aie 
« plus que quatre lieues à faire pour arriver à Celorico par 
« l'itinéraire suivant : 





1/2 lieue. 
12 — 


ia — 


« De Chamusca à Caragoça 
« De Caragoça à Torreula 
« De Torreule à Maniras.. 
« De Maniras À Pinhanços 

« De Pinhanços à Vinho.... 
« De Vinho à Sampayo.… 
« De Sampayo à Villaconty. 
« De Villaconty à Corrapichaux 
« De Gorrapichaux à Cortizo. 

« De Cortizo à Grlorico. . 
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«I srrait bien à souhaiter, pour éviter la confusion et pour 
« que la marche des colonnes ait un aspect militaire, qu'on fi 
« partir les corps d'armée à quelques heures de distance et 
« même qu'on réglât les halles. Par ce moyen, les traînards et 
« organes de transport pourraient rejoindre leurs corps res- 
« pectifs et chaque colonne présenterait l'ensemble désirable, » 


Le 19 mars, dans la soirée, Masséna fit parvenir au maréchal 


Ney l'ordre suivant : 
« Monsieur le Maréchal, votre corps d'armée se rendra dans 
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« la journée de demain à Vinho, où il prendra position pour 
« y passer la nuit. 

« Le 8° corps sera à Sampayo et le 2° à Gouvea. Je serai avec 
« le 8 corps. » 


Le 6* corps fut mis en marche le 20 mars, à 4 heures qu 
matin, et prit position auprès de Vinho, ce dont le maréchal 
Ney rendit compte en ces termes : 


Vinho, le 20 mars 1811, à 1 heure de l'après-midi. 


« Prince, les troupes du 6° corps viennent de prendre posi- 
« tion dans l'ordre suivant : 

« La division Ferey formant l'avant- (arrière) garde à Pi. 
« nhanços, éclairant les directions de San Romao, de Cha- 
« musca et de Ervedal, dont les chemins aboutissent au village 
« de Pinhanços. 

« La division Mermet campe à droite et la division Loison, 
« sur le mème alignement, à gauche, en arrière de Vinho, 
« route de Celorico, 

« La division Marchand, en seconde ligne, forme réserve. 

« La division de dragons Treillard, à Contentos, derrière le 
« général Marchand. 

« L'ennemi n'a pas suivi la contre-marche du 6° corps. 

« Lors de mon arrivée à Vinho, la marche de mon artillerie 
« a été arrêtée, pendant plusieurs heures, par l'encombrement 
« des charrettes de cantiniers et de plusieurs fourgons du 
«8° corps. Je croyais qu'il n'y en avait plus, car, en vérité, 
« est une chose honteuse que l'on souffre ces moyens de 
« transport absolument inutiles, au moment où l'on se voit 
« forcé d'abandonner des caissons d'artillerie faute d'attelages. 

« J'ai donné ordre aux troupes du 6° corps d'armée de se tenir 
« prêtes à marcher demain matin à { heures précises. 

« Je prie Votre Excellence de me dire si je dois aller prendre 
« position à Celorico ou plus en arrière de ce point, mais il 
« serait bien essentiel de régler la marche des corps d'armé» 
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« de manière à éviter l'encombrement et surtout des fatigues 
« inutiles au soldat qui souffre de tant de ma 

« Ge dernier inconvénient disparattrait si le 8* corps se 
« mettait en marche deux heures avant mes troupes, en re- 





« commandant à l'infanterie de se former par sections au lieu 
« de marcher par le flanc (sur trois files). 

« Le due d'Abrantès pourrait me prévenir de son départ, ce 
« qui réglerait l'heure de la mise en mouvement de mon corps 
« d'armée. » 


Le 20 mars, après la marche, le due d'Elchingen reçut la 
lettre suivante, dans laquelle le prince d'Essling lui faisait con- 
naïtre ses ordres pour la journée du lendemain : 


Sampeyo, le 20 mars 1811. 





« Monsieur le Maréchal, votre corps d'armée se portera de- 
«main à Contiza, où il sera en position pendant la nuit. 

« Le 8 corps se rendra à Celorico et le * marchera sur la 
« route de Guarda. 

« Pour empêcher l'encombrement sur les chemins et laisser 
«au 8 corps le temps de faire Rler ses bagages et son artillerie, 
« il est nécessaire que vous ne commenciez votre mouvement 
« qu'à 8 heures du matin. Le 8* corps se mettra en marche à 
« 7 heures. 

« Nous sommes trop rapprochés de nos places et l'ennemi 
«est trop loin de nous pour que nous ne devions tout faire 
conserver les équipages de l'armée. 

« Mon quartier général sera à Celorico. » 

Mais il y a équipages et équipages, et le maréchal Ney avait 
mille fois raison de s'insurger contre la présence, dans le 
convoi du 8 corps, d'un grand nombre de voitures non régle- 











. alors que l'artillerie manquait d'attelages. 


Google n OF CA 


CHAPITRE XXIV 
21 MARS 1811-5 FÉVRIER 1812 


Le prince d'Esling accorde à l'armée quelques jours de repos. — Compt: 
rendu de la marche du 21 mars, au 6° corps. — Le maréchal Ney se 
plaint de le position difficile de ses troupes. — Lettre du général Mar- 
chand dans le même sens. — Le 6° corps a, seul, soutenu la retraite d: 
l'armée de Portugal. — 11 a mérité l'admiration de lord Wellington. — 
Ordre d'armée du 22 mars provoquant les critiques du due d'Elchingen. 
— Réponse du prince d'Essling. — Riposte violente du maréchal Ney 
(2 mars, 4 heures soir). — Menaces du prince, — Déclaration du duc 
d'Elchingen (22 mars, g heures soir). — Envoi par Masséna d'un aide 
de camp à Paris auprès de l'Empereur. — Le prince d'Eseling prévient 
le maréchal Ney (22 mars, 10 h. 3o soir) que ses divisionnaires ont 
l'ordre de ne plus lui obéir. — Réponse du maréchal (23 mars, 2 heures 

tin). — Le due d'Elchingen veul combattre à la tèle de sn corps 

C — Lettre du général Loison (24 mars, 10 h. 30 matin). — Le 

maréchal Ney somme le prince d'Essling de Jui donner l'ordre formel 

de «e rendre en Espagne. — Réponse affirmative de Masséna (23 mars, 
11h. 30 matin). — Commentaires, — fapport du maréchal Ney au 
prince de Neufchâtel, daté de Ciudad Rodrigo (25 mars). — Arrivée du 
maréchal à Valladolid (1 avril). — Effet produit dans l'armée par le 
départ du due d'Elchingen. — Opinions du général Guingret et du 
colonel Sprünglen sur la valeur militaire du maréchal Ney en Portugal. 

— Passage du duc d'Elchingen à Bayonne (29 avril). — Son séjour à 

Paris (mai, juin, juillet et août). — Commandement en chef du camp 

de Boulogne (1% septembre 1811 - 12 janvier r812). — Aux Coudrenux, 

près Châteaudun. — À Mayence, le 15 février 1812, en prévision de lu 
guerre contre la Russie, 




















Le »1 mars, dans l'après-midi, pendant que le 6° corps pre- 
nait position à la suite de la marche du jour, le prince d'Essling 
adressa au due d'Elchingen la lettre suivante, qui devait avoir 





des conséqueners si graves pour l'un el l'autre des deux mi 
chaux : 
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Celorico, le a1 mars 1811. 


« Monsieur le Maréchal. l'armée prendra deux ou trois sé- 
« jours dans les positions qu'elle occupe: elle en a le plus 
« grand besoin pour prendre quelque repos, réparer son arme- 
« ment, réunir ses lraînards el ses bagages. Veuillez bien don- 
« ner vos ordres en conséquence. 


Tandis que le commandant de l'armée écrivait la lettre qui 
précède, le maréchal Ney rédigeail en ces termes le compte 
rendu de la marche du jour au 6° corps. 


Cortizo, le a1 mars 1811, 6 heures du soir. 


ve J'ai l'honneur de rendre compte à Votre Excellence que les 
« troupes du 6* corps viennent de prendre position de la ma- 
« fière suivante : 

« Le 2° division, avec la brigade de cavalerie légère, est 
« échelonnée depuis Cara Pichana jusque sur le front de 
« Cortizo, observant la route de Pinhanços. 

« La 3° division, en position à droite et en arrière de Cortizo, 
«_ est chargée d'observer la route de Vizeu. 

« La 1° division est placée en arrière, à gauche de Cortio, 
« occupant Linhares, avec charge d'observer les routes de 
« Gouvea et de Guarda. 

« La division de dragons du général Treillard est au point 
« intermédiaire de Celorico à Cortizo. 

« L'ennemi a envoyé quelques pelotons de cavalerie pour 
« observer la marche du corps d'armée et qui ont fait le coup 
« de pistolet jusqu'à Villa Cortez; il est probable qu'il prendra 
« poste devant Carrapichana. 

« Les troupes sont prévenues qu'elles marcheront demain 
« je prie Votre Excellence de m'indiquer l'heure et la direction. 

« Nous approchons des frontières d'Espagne; je pense que 
« Votre Excellence fera incessamment connaître les dispositions 
« qu'elle aura prises pour le cantonnement des troupes et leur 
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point de ralliement, dans le cas où l'ennemi serait en mesure 
« de continuer sa marche offensive; cette décision est d'autant 
« plus urgente que l'administration pourrait s'occuper d'avance 
« des moyens à metre en usage pour assurer la subsistance 
« des troupes et qu'on éviterait ainsi la dévastation des fron- 
« tières de l'Espagne (que nous sommes intéressés à ménager) 
« et l'indiscipline des soldats. 

« Je demande aussi à Votre Excellence qu'Elle veuille bien 
« faire rentrer au 6° corps tous les détachements qu'il a fournis 
« pour les places de Rodrigo et d'Almeida, et de prendre en 
lu même temps une mesure générale pour que tous les corps 
« puissent envoyer des détachements à Valladolid, afin d'y reec- 
« voir les effets d'habillement et d'équipement qu' 





y ont 
« depuis longtemps et dont ils ont le plus pressant besoin, 
« surtout en chaussure. 

«P.-8. — Je reçois à l'instant l'ordre de l'armée qui prescrit 
« qu’elle aura quelques jours de repos. La position que j'occupe 
«n'est nullement propre à y faire vivre les troupes. D'ailleurs, 
« l'ennemi m'atlaquera probablement demain, et ce n'est pas 
« dans une semblable position que l'on peut espérer de prendre 
« du repos. Je crois done que le salut de l'armée exige que 
« Votre Excellence détermine une autre ligne que celle que 
« j'occupe. » 


Le 22, dans la matinée, le maréchal Ney adressa 4 
d'Essling la lettre reproduite ci-dessous, à laquelle il jo 
celle qu'il venait de recevoir du général Marchand : 

« Prince, j'ai reçu hier soir la lettre que Votre Excellence 
« m'a fait l'honneur de m'écrire, en date du 21 de ce mois, 
« pour me prévenir qu'elle confirme les dispositions contenues 
« dans l'ordre de l'armée qui prescrivent aux divers corps de 
« rester deux ou troi 
« respectivement. 

















jours dans les positions qu'ils occupent 


« J'ai l'honneur de faire observer à Votre Excellence qu'une 
« division d'infanterie, avec la brigade de cavalerie légère, 
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« aurait suffi pour garder le défilé de Cortizo, couvrir Celorico 
«et maintenir les communications avec le 2° corps à Gouvea; 
« qu'avec les deux autres divisions d'infanterie et celle de dra- 
«_gons j'aurais pu m'échelonner depuis Celorico jusqu'à Frei- 
« xedas; par ce moyen, le soldat aurait trouvé quelques res- 
« sources en vivres dont il manque absolument, étant resserré 
« dans un défilé qui, depuis Carrapichana jusqu'à Celorico, 
« ne présente qu'un affreux désert. 

« Je prie Votre Excellence de m'autoriser à placer mes trou- 
«pes, demain 23, ainsi que je le propose. Cette disposition 
« aura le double avantage de nous melre une bonne réserve 
« sous la main et de procurer aux troupes des moyens de 
« subsistances. 

« J'ai l'honneur de joindre sous ce pli une lettre du général 
« Marchand. Tous les généraux me font les mêmes plainies sur 
« la situation pénible de leurs troupes; d'après ces considéra- 
«tions, j'ose espérer que Voire Excellence prendra un parti 
« plus convenable pour leur procurer des vivres. 

«P.-S.— Un de mes aides de camp, que j'ai envoyé ce matin 
« sur Villa Cortiza, me rend compte que l'ennemi occupe ce 





« village depuis hier avec de l'infanterie et 10 chevaux, et 
« qu'il a fait pousser des reconnaissances, ce malin, sur mes 
« deux flancs. L'ennemi a un poste d'infanterie en avant de 
« Villa Cortiza. » 


Voici la lettre é 





ile, le 21, au duc d'Elchingen par le général 
Marchand pour se plaindre des dispositions arrêtées par le 
prince d'Essling : 

« J'ai reçu l'ordre qui nous menace de quelques jours de 
« repos dans le désert où nous sommes placés. Il me semble 





« que c'est vouloir assassiner l'armée que de prendre une pa- 
« reille mesure. Depuis quelques jours nos troupes n'ont rien 
« à manger; je suis convaineu que dans les environs de ma 
« division on ne trouverait pas de quoi nourrir un régiment 
« pendant un jour. Avec cela la troupe est au bivouac sous la 
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an moyen de construire des abris ct presque 





« pluie, sans au 
« sans bois pour faire du feu. C'est dans une pareille situation 
« qu'on lui offre du repos? C'est bien plutôt le désespoir qu'on 
« lun présente. Des soldats viennent me demander du pain el 
« je n'en ai pas pour moi; je défie que l'on puisse s'en pro- 
« eurer par la maraude. Nous sommes donc réduits à nous 
« laisser mourir de faim. Vous sentez, Monsieur le Maréchal, 
« qu'un pareil état de choses ne peut durer et qu'il est instant 
« de nous sortir de ces déserts pour arriver dans un pays où 
« l'on puisse manger. 

« J'ai cru qu'il était de mon devoir de faire ces observations 
« à Votre Excellence afin d'éviter des inconvénients majeurs 
« qu'on ne saurait prévoir. » 








äre à l'activité, au dévouement, à l'intrépidité et, disons 
le mot, la haute capacité manœuvrière du maréchal Ney, le 
brave des braves et le digne chef du valeureux 6* corps, l' 
de Portugai avais mis seize jours à parcourir {o lieues, sans 
perdre un canon, une voiture et un cheval. 

Durant cette retraite longue et pénible, le service d'arrière- 
garde, constamment assuré par le 6° corps, fit l'admiration des 
Anglais, et en particulier de lord Wellington, tandis que Mas- 
séna n'eut jamais un mot d'éloges pour le maréchal d'Empire 
qui lui assurait toute 

A ce moment, le prince d'Essling était surtout préoccupé de 
s et chercha 
supporte mal le beau sex 





mée 











ant À sa gloire 





ses préserver son amie des fatigues que 





Pas une seule fois, entre le 5 et le 1 mars, Masséna n'a 
é le 6* corps et son glorieux chef. 





On comprend qu'en arrivant, le 21 mars, à Celorico, et tandis 
que l'ennemi avait abandonné loute poursuite, le commandant 
de l'armée de Portugal ait voulu faire reposer ses troupes pen- 
dant quelques jours, mais, suivant nous, il a ordonné au 
6 corps des dispositions foncitrement  mauvai: 
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réclamations elles provoqueraient, et cela par haine et 
jalousie à l'égard du maréchal Ney, qu'il savait soucieux du 
bien-être de ses soldats et ardent à en soutenir les intérêts. 

Pourquoi Masséna a--il jugé nécessaire d'écrire sa lettre du 
21 mars confirmant la disposition de l'ordre d'armée du même 
jour, sinon pour les faire ressortir, sachant bien qu'elles pro- 
voqueraient au 6° corps un vif mécontentement, dont le chef 
se ferait auprès de lui l'interprète plus ou moins violent. 

Ses prévisions ne furent pas justifiées, en ce sens que les 
deux lettres du maréchal Ney, l'une en date du 21, à 6 heures 
du soir, l'autre du 22 au matin, tout en blämnt la position 
assignée au 6* corps pour y passer plusieurs jours, ne dépas 
saient pas les bornes des convenances. 

Il fallait trouver autre chose. C'est alors que Masséna imagina 
d'écrire au maréchal Ney une lettre qhi contenait un projet de 
mouvement sur Coria et Plasencia si extravagant qu'il dût 





exaspérer son destinataire et provoquer sa désobéissance for- 
melle. 


On va voir, en lisant la correspondance échangée, le »2 et le 
58 mars, entre le prince d'Essling et le duc d'Elchingen et en 
pesant les termes du rapport de Michel Ney au major général, 
en date du 25 mars, si nos assertions méritent qu'on les adopt». 


Masséna lança, le 22 mars, dans la matinée, un ordre d'armée 
qui provoqua de la part du maréchal Ney la leltre suivante, 


datée de Gortizo, le 22, à > heures de l'après-midi : 





« Prince, par les disposition que Votre Excellence vient 
« d'arrêter, qui prescrivent de diriger sur Guarda tout le maté- 
« viel d'artillerie et d'envoyer en Espagne les hommes blessés 
«où malades, il semblerait que Votre Excellence est disposée à 
à gauche pour s'approcher du Tage vers Alcan- 








«marcher par 
« tara. 

» Geite manœuvre me paraît bien extraordinaire, dans ce mo- 
« ment, qu'on ignore si lord Wellington continuera sa marche 
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offensive jusqu'aux frontières de l'Espagne; d'abord les com- 
munications de la Castille seraient découvertes et les places 
d'Almeida et de Ciudad Rodrigo abandonnées à leurs faibles 
ressources. 

« Je prie Votre Excellence d'avoir la bonté de me dire si Elle 
a reçu des ordres particuliers de l'Empereur sur une disposi- 
tion semblable, qui compromet de nouveau l'armée et, en 
l'éloignant de tous ses moyens d'habillement et de chaussure, 
expose en même temps, sans un motif, les frontières de 
l'Espagne et de la Castille sans atteindre aucun but essentiel 
d'opérations militaires. 

« Je crois imporlant d'attendre, à proximité des places, de 
nouveaux ordres de l'Empereur; ils ne peuvent tarder au 
delà de scize à vingl jours et, à cette époque, il n'y a pas de 
doute qu'on connaîtra les desseins de l'armée anglaise. D'ail- 
leurs, si lord Wellington osait s'avancer jusqu'en Espagne, 
les réserves que l'Empereur a placées dans les environs de 
Salamanque pourraient nous rejoindre el nous permettre de 
livrer à l'ennemi une bataille décisive qui, selon toutes les 
probabilités, serait à notre avantage, tandis qu'en s'éloignant 
de la Castille Votre Excellence va border la haie sur un 
immense développement, sans d'autre raison présumable que 
de perdre bien vite le terrain sur lequel nous devions nous 
diriger en partant du Zezère, ce qui n'aurait occasionné 
aucune perte à l'armée dans sa marche rétrograde et nous 
aurait permis d'étendre notre droite de manière à couvrir 
deux places que Votre Excellence ne peut raisonnablement 
abandonner sans avoir reçu de nouvelles instructions, 

« Qu'arriveraitil si l'ennemi marchait entre les deux places 
pour se diriger sur Salamanque et sur Valladolid, car il lui 
faudrait peu de monde pour bloquer Almeida et Ciudad 
Rodrigo? 

« Les troupes françaises employées dans le nord de l'Espagne 
seraient forcées de se concentrer à Valladolid ou en arrière 
de ce point, et si l'ennemi parvenait à se rendre maître de 
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«_ cette position centrale espagnole, il serait libre d'opérer con- 
« tre tel où tel corps sans que les armées françaises puissent se 
« rassembler et agir de concert. 

« L'ennemi, avec peu de monde, peut fermer les passages 
« du col de Baños, ce qui obligerait Votre Excellence de re- 
« monter le Tage jusqu'à Talavera pour revenir sur Madrid, et 
«si, en même temps, il s'empare du défilé de Guadarama, il 
« paralyse notre armée du centre et devient maître de diriger 
« ses forces en masse sur l'armée du maréchal duc d'Istrie. 
« Cependant, de son côté, il ne risque rien, car, supposé qu'il 
ne puisse revenir sur ses pas, n'a-til pas derrière lui et sur 
« sa gauche la grande route de la Galice? 

« Toutes ces observations, Prince, me sont suggérées par 
« l'envie de contribuer de toutes mes facultés au bien du ser- 
« vice de l'Empereur; j'espère que Votre Excellence n'y remar- 
« quera d'autres vues et je la prie de vouloir bien me répondre 
« sur les intentions dans lesquelles Elle paraît décidée d'agir 
« avant d'avoir reçu de nouveaux ordres. 
anterie anglaise occupe aujourd'hui Villa-Cartiro; il 
«est probable que demain l'ennemi fera des démonstrations 
« d'attaque et ce serait vraiment une chose inconcevable de 
« commencer de nouveau une marche de flanc, qui peut 
«entraîner la ruine entière de nos affaires en Espagne. » 











Les observations contenues dans la lettre qui précède étaient 
fort justes et c'était un devoir pour le maréchal Ney que de les 
présenter au commandant de l'armée. 

Le projet de Masséna, que laissaient entrevoir les dispositions 
concernant l'artillerie, était insensé. En fait, il n'a même pas 
reçu un commencement d'exécution. 


A la lettre du maréchal Ney qu'on vient de lire, le prince 
d'Essling répondit, le même jour, par la suivante datée de 
Celorico + 

« Monsieur Je Maréchal, j'ai reçu votre lettre, y inclus celle 
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« du général Marchand, que je trouve très inconvenante. 
« L'armée a besoin de faire trois ou quatre séjours dans ses 
« positions actuelles pour donner le temps à ses malades de 
« filer sur Almeïda, Rodrigo et Salamanque, comme aussi pour 
« donner deux jours d'avance À son artillerie pour filer sur 
« Guarda. : 

« IL n'est point du tout question d'aller à Salamanque, mais 
« bien à Coria, Plasencia et environs pour pouvoir y vivre. 
« Une nouvelle armée du Nord a été formée en Espagne, com- 
« mandée par M. le maréchal due d'Istrie, ce qui ne nous laisse 
« aucune latitude pour tirer des vivres d'un pays d'ailleurs 
« stérile et qui n'offre aucune ressource. Tel est le plan que 
« j'ai arrêté. 

« Vous connaissez vous-même les bords de la Coa; ils sont 
« bien loin d'offrir aucuns moyens et les chemins en sont 
« détestables. I1 faut organiser des corvées en force et armées 
« pour pouvoir vivre le temps déterminé pour rester dans ce 
« pays-ci à l'effet de laisser filer les bagages et l'artillerie. 

« Je ne puis croire que l'ennemi vienne vous attaquer; au 
« reste, s'il le faisait, vous l'arrêteriez comme à votre ordinaire 
«el vous l'en feriez repentir. Il faut tenir trois ou quatre jours 
« dans nos positions. » 


Cette lettre du prince d'Essling provoqua de la part du ma- 
réchal Ney l'envoi, le même jour, à 4 heures du soir, de la 
réponse fulgurante ci-dessous : 

« Je reçois à l'instant la lettre que Votre Excellence m'a fait 
« l'honneur de m'écrire en date de ce jour pour me faire part 
« du plan qu'Elle a arrêté de diriger l'armée de Portugal sur 
« Coria et Plasencia 

« J'entre en matière contre cette manœuvre dans ma précé- 
« dente (lettre) de cet après-midi 

«Quoique je ne connusse alors qu'indirectement ou par con- 
« jecture les intentions de Votre Excellence à cet égard, actuel- 
« lement qu'il ne me reste aucun doute, je proteste formelle 
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« ment contre-et je n'exécuterai aucun mouvement avec le 
« 6° corps pour y coopérer, à moins que S. M. l'Empereur n'ait 
« fait parvenir à Votre Excellence de nouvelles instructions 
« pour agir vers le Tage, ce que je ne puis croire dans les 
« circonstances actuelles. 

« L'armée a besoin de se refaire en arrière des places 
« d'Almeida et de Ciudad Rodrigo, et de faire arriver ses effets 
« d'habillement et de chaussure qui se trouvent entassés dans 
« les magasins de Valladolid et dont le soldat manque absolu- 
« ment, la moitié des troupes marchant pieds nus. 

« I faut que Votre Excellence se désabuse si elle croit trouver 
« des vivres en abondance à Coria et à Plasencia. J'ai parcouru 
« ce pays el rien n'approche de sa stérilité, surtout de ses mau- 
« vaises communications. 

« Votre Excellence ne conduira jamais une pièce de canon 
« jusqu'aux points indiqués avec les attelages que nous rame- 
« nons du Portugal. D'ailleurs, cette manœuvre, singulière 
« dans ce moment, découvrirait entièrement la vieille Castille 
«et pourrait compromettre toutes nos opérations en Espagne. 

« Je sais que ma responsabilité est grande en m'opposant si 
« formellement aux intentions de Votre Excellence, mais dussé- 
« je être fusillé ou destitué, je ne suivrai certainement pas le 
« mouvement qu'Elle voudra m'ordonner d'aller à Coria et 
« Plasencia, à moins que cette disposition ne soit prescrite par 
« l'Empereur. » 

A celte lettre, reçue le 22 mars au soir, le prince d'Essling 
répondit par la lettre suivante, qui fut portée par un de ses 
aides de camp, chargé d'apporter la réponse : 

« Monsieur le Maréchal, j'ai reçu vos trois lettres (du matin, 
« de 2 heures et de 4 heures), Vous ne devez pas douter de ma 
« surprise. Leur contenu me force à en venir à une extrémité 
« que j'ai cherché jusqu'à ce jour à éloigner. Votre désobéis- 
«“ sance est trop prononcée pour ne pas exiger de ma part une 
« mesure que commande l'autorité que 8. M. l'Empereur m'a 
« donnée sur l'armée de Portugal en me nommant son général 
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«en chef et sans laquelle la sûreté de cette armée, qui est 
« confiée à mes soins, serait compromise 

« Je vous préviens en conséquence, Monsieur le Maréchal, 
« que vous devenez responsable du mauvais exemple que votre 
« désobéissance donne à l'armée, et peut-être, des suites plus 
« fcheuses qui doivent en résuller. Veuillez me répondre si 
« vous persistez dans votre désobéissance en méconnaissant 
« l'autorité que S. M. l'Empereur m'a confiée. Dans ce cas, 
« je saurai prendre des mesures pour la faire maintenir. 
« J'attends votre réponse par le retour de mon aide de camp. » 





t le 22 mai, à 9 h. 30 du soir, que la lettre ci-dessus fut 
remise au maréchal Ney par un aide de camp du Prince. 

Le maréchal répondit aussitôt : 

« Prince, je réponds à la lettre que Votre Excellence vient de 
« m'écrire en date de ce jour et qui m'est remise À l'instant 
« par son aide de camp. 

« Je persiste à ne point laisser marcher le 6* corps d'armée 
« sur Coria et Plasencia, ainsi que Votre Excellence m'en à 
« donné l'avis par la lettre de ce jour, à moins qu'Elle ne me 
« fasse connaître les ordres de l'Empereur à cet égard et je 
«ne puis que lui rappeler tous les molifs que j'ai eu l'honneur 
« de soumettre à Votre Excellence aujourd'hui et qui me dé- 
«terminent à me diriger demain sur Almeida. » 














Dès que Masséna eut la réponse du maréchal Ney, il prit ses 
dispositions pour faire partir dans le courant de la nuit un de 
8es aides de camp pour Paris avec un rapport succinet sur l'acte 
d'indiscipline commis par le maréchal Ney et la sanction 
qu'elle comportait, à savoir le départ immédiat du maréchal 
pour l'Espagne, à la disposition du ministre de la Guerre. 


A 10 h. 30 du soir, le prinee d'Essling fit envoyer au maré- 
chal Ney la lettre qui suit : 
« Monsieur le Maréchal, c'est à regret que je vous vois per- 
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« sister à désobéir formellement à mes ordres. Commandant 
« en chef de l'armée de Portugal, personne n'a droit d'exiger 
« que je lui fasse connaître les instructions que je puis avoir 
« reçues de Sa Majesté l'Empereur pour les mouvements à faire 
« exéculer à l'armée. 

« Je vous préviens en conséquence, Monsieur le Maréchal, que 
« devant maintenir intacte l'autorité que Sa Majesté m'a don- 
« née en me confiant le commandement en chef de l’armée de 
« Portugal et que votre désobéissance, pouvant avoir des 
« suites fâcheuses pour le bien du service et les intérêts de 
« l'Empereur, j'ordonne aux généraux de division Loison, Mar- 
« chand et Mermet, du 6‘ corps, de n'obéir, dès à présent, qu'à 
« mes ordres directs ou à ceux qui leur seront transmis par le 
« plus ancien général de division, M. le comte Loïson, et je 
« vous prescris de vous rendre en Éspagne pour y attendre 
« les ordres de Sa Majesté. » 





En conséquence, une demi-heure après, c'est-à-dire à 11 heu- 
res du soir, le commandant de l'armée faisait porter au géné- 
ral Loison, par un aide de camp, la lettre suivante : 

« Monsieur le Général, M. le maréchal duc d'Elchingen vient 
« de méconnaître mon autorité et de me désobéir formelle- 
« ment. 

«Je vous préviens, en conséquence, qu'au reçu de ma leitre, 
« vous n'obéirez plus à M. le maréchal duc d'Elchingen et que 
« vous n'exécuterez que les ordres que je vous enverrai direc- 
« tement. 

«Je vous rends responsable du présent ordre, dont vous 
« m'accuserez réception de suite en me répondant par le retour 
« de mon 





de de camp. » 
En même temps, par une autre lettre fort brève, Mascéna 

confiait le commandement du 6* corps au général Loison, en 

sa qualité de divisionnaire le plus ancien. 

chal Ney ne reçut que Je 23, à heures du m 
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lettre du prince d'Essling datée du 22, à 10 h. 30 du soir, et, 
aussitôt, il y répondit dans les termes suivants : 

« Je reçois à l'instant la leitre que Votre Excellence me fait 
« l'honneur de m'écrire pour me prévenir qu'Elle vient de 
« donner le commandement du 6* corps au général comte Loi- 
« son et qu'Elle prescrit aux généraux Marchand et Mermet 
« de lui obéir comme au plus ancien général de division. En 
« même temps, Votre Excellence m'ordonne de me rendre en 
« Espagne pour y attendre les ordres de l'Empereur. 

« L'Empereur m'ayant confé le commandement du 6° corps, 
« personne autre que Sa Majesté n'a le droit de me le retirer 
« Je proteste donc contre cette nouvelle disposition; cependant 
« si les généraux de division auxquels vous avez donné des 
« ordres particuliers vous obéissent, je me rendrai en Espa- 





«gne.» 


Le »3 mars 1811, à 6 heures du matin, le maréchal Ney 
se disposait à partir pour Ciudad Rodrigo, sous l'escorte de 
deux compagnies de volligeurs, lorsque l'aide de camp du 
général Loison, qui revenait des avant-postes, annonça au maré- 
chal Ney que l'ennemi manœuvrait devant le front du 6* corps. 

Le maréchal invita cet officier À se rendre auprès du prince 
d'Essling pour lui faire son rapport et il écrivit, à 8 heures du 
matin, deux lettres, l'une à Masséna, l'autre au général Loison, 
pour les prévenir que « l'ennemi manœuvrant devant le front 
« de son corps d'armée, il en conservait le commandement. » 





En réponse à la lettre qu'il avait écrite à 8 heures du matin, 
au général Loison, le maréchal Ney reçut de ce général la 
fletire suivante, datée du 23 mars, à 10 h. 30 du matin : 


« Moxsœur Le Marécuaz (1), 


« J'ai reçu la lettre que Votre Excellence m'a fait l'honneur 


{1} Reproduit en autographie dans ce volume. 
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« de m'écrire en date du 23, 8 heures du matin. Son Altesse 
« le prince d'Essling, dont j'ai dû prendre les ordres pour 
« l'exécution de ceux que vous m'adressiez, m'ordonne de ré- 
« pondre à Votre Excellence que l'ennemi ne manœuvrait 
« point sur notre front et qu'au surplus il me défendait ex- 
«pressément d'obtempérer à d'autres ordres que ceux émanés 
« de lui. Je regrette, Monsieur le Maréchal, que mon devoir 
«se trouve en opposition avec l'inclination qui me porte à ser- 
sous les ordres d'un capitaine aussi distingué 








« vir avec plaisi 
« que vous. » 
Le coup de pied de l'âne! 





Le due d'Elchingen expédia alors, du bivouac en avant de 
Celorico, à 10 h. 30 du matin, au prince d'Essling la lettre 
qu'on va lire, et qui fut la dernière. 

« Prince, par la lettre que je reçois à l'instant du général 
« Loison, à 10 h. 30 du matin, il paraît que Votre Excellence 
« maintient ce général dans le commandement provisoire du 
«6° corps, malgré la letire que j'ai écrite, à 8 heures, à Votre 
« Excellence pour l'informer que je reprenais le commande- 
«ment du 6° corps, qu'Elle n'avait pas le droit de m'ôter. 

« En conséquence, je vous somme, au nom de l'honneur, de 
«me faire parvenir un ordre positif de quitter l'ärmée de 
« Portugal pour me rendre en Espagne. 

s dispositions pour par- 














« Je n'attends plus que ces dernièr 
a tire» 





Si Masséna eût été un camarade généreux, capable de par- 
donner une faute que lui srul connaissait, attendu que la déso- 
béissance de Michel Ney était encore purement verbale, il se 
fût empressé en recevant les lettres du 23, 8 heures et 10 h. 30 
du malin, de conserver au duc d'Elchingen le commandement 
du 6° corps. 





Mais le prince d'Essling avait la rancune tenace ct il s'était 
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trop empressé de faire partir sa plainte à l'Empereur pour re- 
venir sur sa décision. 

En conséquence, il fi au meréchal Ney, le 23 à 11 h. 30 du 
matin, son ultime réponse, rédigée en ces termes : 

« Monsieur le Maréchal, en réponse à votre lettre de ce matin 
« à 10 h. %o, je vous préviens que d'après le refus obstiné 
«que vous avez fait de vous conformer aux ordres que je vous 
« avais transmis en qualité de général en chef et que d'après 
«le compte que j'ai rendu dès la nuit dernière (1) à Sa Majesté 
« l'Empereur et Roi, des dispositions auxquelles votre déso- 
« béissance m'avait forcé À votre égard, vous devez vous rendre 
« de suite en Espagne pour y attendre les ordres de Sa Majesté 
« ainsi que je vous l'ai déjà mandé par ma lettre d'hier soir 
«10h. 30. » 











’obstination en toutes choses qui faisait partie du caractère 
de Masséna aurait dà fléchir devant la valeur immense du héros 
de tant d'actions de guerre et qui venait de sauver l'armée de 
Portugal du désastre qui l'attendail, en couvrant sa retraite 
avec une énergie, un dévouement et une habileté incompa- 
rables. 

La sécheresse de cœur du prince d'Essling et ses mauvais 
sentiments à l'égard du maréchal Ney, ne lui portèrent pas 
bonheur. 

La bataille de Fuentes d'Onora, livrée le 5 mai 1811, et qui 
aurait dû procurer une éclatante victoire à la France, fut indé- 
cise, parce que Masséna devenu paresseux n'était pas de sa per- 











‘ sonne au point décisif, au moment où il aurait dû s'y trouver. 





A la suite de cette bataille, le prince d'Essling fut rappelé en 
France, par ordre de l'Empereur, et depuis lors, oncques ne le 
vit assister à un combat, pas plus en 1812 qu'en 1813, 1814 et 
1815. Son gouvernement de Marseille fut pour lui une retraite 
anticipée, alors que Michel Ney, au contraire, vit sa gloire gran- 
dir avec les événements. 
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Le duc d'Elchingen se mit en route dans l'après-midi du 
93 mars et atteignit, le 25, la ville de Ciudad Rodrigo, où 1l 
rédigea le rapport suivant pour le maréchal Berthier, prince de 
Neufchâtel, à Paris : 





« Price, 


« Une circonstance douloureuse autant qu'imprévue me prive 
« du commandement que S. M. l'Empereur avait daigné me 
« confier. Je me vois forcé de recourir aux bontés de Votre 
« Altesse Sérénissime pour la prier de vouloir bien éclairer 
« Sa Majesté sur les véritables motifs qui ont amené ce résultat. 

« Le prince d'Essling s'est empressé d'expédier un de ses 
« aides de camp (dans la nuit du 22 au 23 mars) pour m'accuser 
« d'une insubordination criminelle; il a pris sur lui de me 
« chasser de l'armée, sans me donner à moi el sans prendre 
« pour lui-même le temps de la moindre réflezion. Un entre- 





« tien de deux minutes aurait pu sans doute éviter un éclat 
« qui ne peut manquer de déplaire à Sa Majesté, el personne 
« ne sent mieux que moi tout le prix de l'influence qu'une 
« pareille mesure peut avoir aux yeux de notre auguste souve- 
« rain. Cependant, ma conscience est tranquille au milieu des 
« humiliations et des désagréments que j'ai éprouvés le 23 au 
« malin, à la têle de mes troupes; il est notoire pour toute 





« l'armée que le prince d'Essling a puni dans la personne du 
« chef du 6* corps la belle conduite des braves qui le compo- 
« sent. 

« La justice et la pénétration de Sa Majesté me rassurent 
« pleinement. Quelque venimeuse que puisse être l'accusation 
« portée contre moi, je sais bien que Sa Majesté verra tou- 
« jours, même dans les faites que j'ai pu commettre. qu'elles 
« n'ont d'autre cause que mon dévouement et mon zèle pour 
« son service. 4 

«Je dois ceprndant faire part à Votre Altesse Sérénissime de 
« quelques explications qui me paraissent nécessaires. Placé à 
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« ma marche par 
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l'arrière-garde avec mon corps d'armée depuis le premier 
jour du mouvement rétrograde et chargé de contenir lord 
Wellington, qui me débordait sans cesse, mes troupes souf- 
fraient horriblement par le feu de l'ennemi, les fatigues 
excessives et le défaut de subsistances. Jamais il ne m'a été 
posible d'obtenir quelque repos. J'ai demandé inutilement 
que le 2° et de 8° corps concourussent aux travaux de la cam- 
pagne. Livré à mes propres ressources, arrêté sans cesse dans 
à lenteur et le nombre des bagages étrangers 
à mon corps d'armée, qui semblait devoir verser son sang 
uniquement pour sauver des fourgons et des voitures, j 

















essayé d'en venir à des explications avec le priner d'Essling: 
elles n'ont jamais eu de résultat. 

« Le 21, le 6 corps était enfin parvenu à prendre position À 
Corlizo, auprès de Celorico. Le prince, qui jamais ne s'est 
donné la peine de venir reconnaître mes positions et l'empla- 
cement de mes troupes, ordonne quatre jours de repos. Mais 
le soldat était au bivouac sur un rocher nu et sans ressources; 
il pleuvait jour et nuit et la maraude était extrêmement dan 
gereuse, vu la présence immédiate de l'ennemi, Cette affreuse 
position ajoutait au ressentiment que j'éprouvais de n'être 
jamais écouté 











: j'en écrivis encore au princæ; mes lettres 
vorable. Enfin, le 2, il me 





n'obtinrent aucune réponse 





avait de marcher par sa gauche 





donna avis du'desscin qu’ 
pour aller établir l'armée à Coria et à Plasencia, afin d'opérer 
sur le Tage. Je crus devoir observer combien crlle manœuvre 
me paraissait inconvenante dans un moment où le soldat 
manquait à la fois de chaussures et d'habillement, tandis que 
ent 
ers corps de l'armée; qu'à moins 
d'avoir des ordres positifs de Sa Majesté il valait mieux cher- 
cher l'appui des places que nous oceupions, se refaire des 
fatigues d'une retraite aussi pénible et reprendre ensuite une 
nouvelle base d'opérations; que, d'un autre côté, ce serait 
laisser à découvert la vieille Castille et exposer même Almeida 
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« et Ciudad Rodrigo, qui pouvaient n'être qu'imparfaitement 
« approvisionnés. 

« Frappé du danger de la résolution du prince d'Essling, 
« laquelle ne pouvait être autorisée par Sa Majesté, je me 
« refusai, par écrit, à faire marcher le 6* corps sur Coria el 
« Plasencia, pays dévasté et dans lequel il est impossible de 
« lenir 10.000 hommes pendant trois jours, et j'annonçai au 
« prince que je ferais partir mes troupes pour Freixedas, à 
« moilié chemin d'Almeida, le matin même (du 23 mars). 

«Voilà mon crime, Monseigneur; cependant il est à faire 
« observer qu'il y a loin d'un mouvement préparatoire à un 
« mouvement d'erécution, el que je ne pouvais d'ailleurs exé- 
« euter celui-ci sans que le prince n'eût les moyens de s'y 
« opposer vingt fois. Mais le prince d'Essling, occupé de pas 
« sions particulières, n'a même plus cherché à conserver les 
« apparences de la franchise el de la générosité qui convien- 
« nent à des militaires; il a cherché à rendre publique dans 
« l'armée une prétendue insubordination qui n'eristait que 
« dans ma correspondance et n'était fondée que sur mon zèle 
« pour le service de l'Empereur; il a expédié un courrier à Sa 
« Majesté dans la nuit pour dénoncer mon crime et, dans cette 
« même nuit, il a écrit à mes généraux de division de ne plus 
« m'obéir, en leur faisant part des causes qu'il assignait à ma 











« destitution; il m'ordonne de me rendre en Espagne ct m° 
« fait désormais notifier ses résolutions par le général Loison, 
« nommé à ma place, et tout cela, Monseigneur, est l'ouvrage 
« d'une nuit. 

« Les généraux de mon corps d'armée ont sollicité un arran- 
ment à l'amiable, mais le parti était pris, l'aide de camp 
« avait été expédié, on ne pouvait plus revenir sur ses pas, et 
« le prince n'a pas hésité à porter à l'ordre de l'armée, comme 
«un criminel, un maréchal d'Empire connu par son zèle et 
« qui avait joui de la confiance la plus absolue de l'armée tant 
« que l'ennemi avait élé menaçant. 

« Le caractère dont je suis revêtu et le besoin de conserver 
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« intacte la confiance dont Sa Majesté m'a plus d'une fois 
« honoré m'imposent l'obligation de réclamer une réparation 
« que je crois m'être due. Je la demande, Monseigneur, cette 
« réparation, et Votre Altesse Sérénissime connaît trop bien la 
« délicatesse militaire pour ne pas me pardonner d'être sen- 
« sible à une offense de celte naturel 

« Voilà, Monseigneur, et le plus succinctement possible, 
« l’exposé de la brouillerie survenue entre le prince d'Essling 
«et moi. Ci-joint, la copie de toutes les lettres écrites 

« J'ose assurer à Votre Altesse Sérénissime que je n'ai jamais 
« servi avec plus de zèle, même sous les yeux de l'Empereur, 
« que pendant l'époque malheureuse où je me suis trouvé sous 
« le commandement du prince d'Essling; cependant, je n'ai 
« jamais pu obtenir de lui la confiance que méritait mon dé- 
« vouement à l'Empereur. 

« Maintenant que j'ai dit la vérité tout entière à Votre Allesse 
« Sérénissime, je la prie d'avoir l'extrême bonté de prier l'Em- 
« pereur de m'accorder un congé de quelques mois pour faire 
« usage des eaux, car, avec la meilleure volonté de consacrer 
« ma vie au service de Sa Majesté, si je n'oblenais quelque 
« repos pour donner des soins à ma santé, je me verrais bien- 
« tôt forcé de cesser ma carrière militaire. Je prie donc Votre 
« Altesse issime de vouloir bien appuyer ma demange; 
« j'attendrai à Salamanque la réponse qu'Elle daignera me 
« faire parvenir. » 


ce sujet. 














Cette lettre et quelques autres furent portées à Paris par le 
capitaine Esmenard, lequel partit à cet effet de Ciudad Rodrigo 
le 25 mars, dans la soirée. 

Le maréchal Ney, au lieu de s'arrêter à Salamanque, comme 
il l'avait écrit au prince de Neufchâtel, poussa jusqu’à Valla- 
dolid, qu'il atteignit le 1 avril et où il séjourna en attendant 
les ordres de l'Empereur, Il ÿ reçut, le 8 avril, une lettre parti- 
culière que le maréchal Berthier lui avait adressée le 29 mars 
et dans laquelle se trouve cette phrase assez malencontreuse : 
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« Le prince d'Essling a eu une tâche difficile, mais l'Em- 
« pereur compte sur lui. 11 compte particulièrement, Monsieur 
« le Maréchal, sur vos talents militaires et sur votre dévoue- 
«ment à sa personne pour seconder le prince d'Essling de tous 
«vos moyens. » 


Le maréchal Ney répondit, le même jour, au prince de Neuf- 
châtel par une lettre contenant ces mots 

« La tranquillité dont je jouis depuis quelques jours m'a 
« permis de réfléchir bien froidement à toutes les circonstances 
« de cel événement (destitution et renvoi en Espagne), et je 
« suis de plus en plus convaincu que mon zèle pour le 
« service de l'Empereur me traçait impérieusement la con- 
« duite que j'ai tenue. J'éprouve aussi beaucoup de satisfaction 
« à penser que Sa Majesté n'ignore rien de ce qui se passe el 
« connaît toujours la vérité. » 





Dans sa letire du 25 mars au maréchal Berthier, relatant les 
causes du conflit survenu entre le prince d'Ewsling et 1 
duc d'Elchingen, avec sa modestie habituelle, n'avait pas cru 
devoir s'étendre sur les hauts faits qu'il avait accomplis comme 
chef d'arrière-garde au cours d'une retraite de seize jours, sans 
cesse talonné et débordé par l'armée englo-portugaise de lord 
Wellington. 

Mais c que le maréchal Ney n'a pas dit, d'autres l'ont écrit, 
et parmi eux le colonel Sprünglen, alors chef de bataillon 
adjoint d'état-major au 6° corps, et le général Guingret, à cette: 
époque capitaine au 6* léger, tous les deux servant sous ses 


le 








ordres ct qui avaient combattu à ses côtés. 

« Ayant reçu l'ordre de se rendre en Espagne, a écrit Sprün- 
« glen en 1836, le duc d'Elchingen eut la sagesse de résister 
«aux suggestions qui lui furent faîtes de faire arrêter le prince 
« et de s'emparer du commandement en chef. Il eût été sou- 
«tenu par l'assentiment unanime de l'armée, qui sentait qu'elle 
«lui devait son salut. 
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« Son départ produisit chez l'ennemi la sensstion d'une vic- 
loire signalée, tandis que l'armée française en fut atterrée. 
Le 6 corps surtout, formé par le maréchal en 1804, au camp 
de Montreuil, conduit par lui depuis cette époque et dont il 
connaissait chaque soldat, fut profondément découragé. » 


D'après le général Guingret: 


« Le 23 mars 1811, l'armée perdit le maréchal Ney, qui se 
rendit subitement en Espagne, per ordre du Prince. Cette 
circonstance produisit chez l'ennemi la sensation d'une vi: 





toire. 

« Le comte Loison prit alors le commandement du 6° corps 
d'armée, mais ce corps, qui s'était loujours conduit d'une 
manière glorieuse sous le maréchal, ne se sentit plus capable, 
sous un autre, de faire les mêmes choses. L'éloignement 
inattendu du duc d'Elchingen avait démoralisé ses trois divi- 
sions... 

« Un jour de bataille, il n'y avait point de plus beau ni de 
plus intrépide guerrier que le maréchal Ney; il était partout 
et remédiait à tout; s'il poursuivait l'ennemi, nul n'avait 
plus d'activité; il le pressait sans relâche et sc tenait souvent. 
parmi nos lirailleurs pour observer de plus près el mieux 
profiter des fautes de l'ennemi 
« Etaitil chargé d'une retraite, sa vigilance n'avait point 
d'égale; il indiquait toutes les positions, plaçait tous les postes 
et, lan pendant notre sommeil, il allait visiter les gardes 
avancées. Si nous nous trouvions serrés de près, il ne se 
retirait qu'après s'être assuré que nos dernières troupes 
étaient hors d'embarras… 

« Après le départ du maréchal Ney pour l'Espagne, on re- 
marqua beaucoup moins d'activité dans l'armée et ses mou- 
vements n'eurent plus la même précision. Les régiments 
d’arrière-garde, abandonnés à eux-mêmes, n'étaient plus vi- 
sités par les principaux chefs. Et, ce qu'il y avait de pire, 
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« éest que les troupes croyaient s'apercevoir qu'elles étaient 
« mal conduites... » 
C'est, on le sait, pour répondre à la menace d'un mouvement 


général de l'armée de Portugal sur Coria et Plasencia que le 
maréchal Ney écrivit au prince d'Essling, le 22 mars, qu'il allait 





marcher sur Almeida. 

Or le prince n'a pas fait autre chose que de se retirer sur 
Almeïda, Ciudad Rodrigo et même Salamanque, où le gros de 
son armée parvint le 8 avril. 

Les faits donnent done raison à notre sentiment personnel 
touchant la perfidie qu'a commise Masséna à l'égard de Michel 
Ney, les 21 et 22 mars 1811, à Celorico, 


Vers la fin d'avril, le maréchal Ney fut autorisé à rentrer en 
France. On le trouve de passage à Bayonne, le 29 avril, et À 
juin, juillet et août. 





Paris en ma 


C'est là qu'il reçut, le 27 août, l'ordre impérial de se rendre 
à Boulogne pour y prendre le commandement du camp et des 
troupes réparties sur les côtes, depuis Saint-Valéry-sur-Somme 
jusqu'à l'embouchure de l'Escaut. 


Le duc d'Elchingen exerça ce commandement depuis le 
1 septembre 1811 jusqu'au 12 janvier 1812. À ce moment, il 
alla habiter sa propriété des Coudreaux, près Châteaudun, et 
c'est là que lui parvinrent, le 24 janvier, les ordres du Ministre 
relatifs à l'organisation du corps d'observation de l'Océan, ou 
3° corps de la Grande Armée, dont le commandement lui était 
attribué par l'Empereur. 





Enfin, le maréchal fut rendu pour le 15 février au lieu 
de rassemblement de son nouveau corps d'armée, qui était 
Mayence. 

La 


de 1812 contre la Russie allait commencer. 
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1 Ney se rend de Marienpol à Paris. — 11 asiste aux fêtes 
qui s'y donnent. — 11 est nommé chevalier de l'ordre du la Cou- 
ronne de fer d'Italie par décret impérial du 23 déven 
— Le maréchal Ney reçoit ke titre de due d'Elchinger 
mairies. — IL reçoit, le 3 août, l'ordre impérial de se rendre en 
Espagne. — Son arrivée, le 6 septembre, à Vitoria. — En juillet 
1807, l'Espagne était entrke dans le blocus ontinental. — 
mation au Portugal d'avoir à chasser les Anglais. — Corps de la 
Gironde, sous le général Junot. — Le traité de Fontainebler 
— Formation d'un deuxième et d'un Lroisième corps de la G 
ronde, sous les généraux Dupont ct Moncey, — Démèlés + 
le roi d'Espagne et son fils. — Entrée en Espagne des corps 
Dupont et Moncey et de la division des Pyrénées orientales. — 
he à fuir en Andalousie. — Abd 

nd VII. — Entrée 
Murat à Madrid. — La royauté de Ferdinand VIL non reconm 
par Napoléon. — Départ des souverains espagnols pour Bayonne. 
— L'insurrection de Madrid. — Joseph, roi d'Espagne, et Murat, 
roi de -Naples. — Soulèventent général de l'Espagne. — Ilkusions 
de l'Empereur au début de la guerre d'Espagne. — Formation 
à Burgos du corps Bexières. — Victoire de Medina de Rio-Seco, 
remportée par lui sur l'armée des généraux Blak et Cuesla. 
— Entrée à Madrid du roi Joseph. — La capitulation de Bailen. 
— Ses conséquences. — Douleur de Napoléon en l'apprenant, — 
Son ressentiment à l'égard de Dupont et de ses lienants, — 
Combat malheureux de Vimeiro, suivi de l'évacuation du Portu 
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gel par le corps Jnnot. — La Grande Armée appelée d'Allema- 
en Espagne pour venger le démstre de Bailen. — Projet de 
réqurtition des forces françaises d'Espagne, établi par l'Empereur 
«a vue de parer aux conséquences de Baiken. — Répartition réelle 
ordonnée par le roi Joxph et critique de Napoléon. — L'eutre: 
que d'Erfurt. xs À 
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7 septembre—25 octobre 1808 





Dxent imperiul formant l'armée d'Espagne avec les corps de la 
Grande Armée. — rire de mouvement du 6° corps pour se 
porter de la e jusqu'en Espagne. — Le manchal Ney à 
Iliro. — Organisation proposée par lui au corps du centre. — Ins- 
truction du due d'Elchingen pour l'exécution du service en campa- 
ave. — Instruction destinée à la cavalerie. — Répartition des for- 
ces françaises d'Espagne à la mi-«eplembre. — Ordres et contre-or- 
dires donnés par le roi Joseph ke 12, 15, 16 et 17 seplembre. — 
Puditanimité du Hoi et sa letre du 22 septembre à l'Empereur 
pour se disculper de ce défaut et éloge qu'il fait du maréchal 
Ney. — La marche du corps Ney de Durango sur Bilbau. — 
<kcupation de cette ville par l'avant-garde du coms Ney. — 
Urire du roi Joseph d'évaeuer Bilbao et contre-ordre le lende- 
main. — Rapport du due d'Elchingen sur les forces espagnoles 
à h date du 29 septembre. — Lettre du roi Joseph au maréchal 
Aey pour lui conseiller de ramener son corps d'armée à Viloria. 
— Réponse du maréchal Jourdan à des observations du maréchal 
Ney sur les opérations en cours. — Projet d'altaque de Logreno. 
22 Graints chimériques du roi Joxph et de son mujor gé- 
né Jourdan. = Ordre au due d'Elchingen de se replier sur 
Vitoria, bientôt suivi d'un contre-ordre. — Le maréchal Ney 
réitère «a proposition de s'emparer de Logroño. — Elle est accep- 
Le enfin par le Hoi. — Orenpation de Logroño par une brigade 
du corps Ney. — Le maréchal Ney va rejoindre son vieux 6° corps 

mpelune. — Félicitations à lui adrowées, au moment de 

son départ, par ordre du roi Joseph 
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Le price de Nenfehätet de au due d'Ekhingen un rapport 
drtiné à l'Empereur «ur La <ituation militaire en Espagne. — 
Hayport du due d'Eleh «an réponse à cette demande. — Le 
vla d'opérations qu'il propose. — Leltre intime du due d'El. 
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chingen sur la 
en Espagne des 4 
de l'Etapereur. — Situation des forces espagnole, fin d'octohre. 
— Combat de Durango gagné par le maréchal Lefebvre. — Mé- 
contentement de l'Empereur à ce sujet. — Le corps Money et 
uue partie du corps Ney, dirigés sur Colahorra et Logroño, en 
vue de se porter sur Saragosse. — Le plan offensif de l'Empe- 
reur. — Le maréchal Soul prend le commandement du 1° corp». 
— Les divisions Marchand et Desolles, du 6* corps, en murclu 
de Miranda et de Logroño sur Burgos. — Prise de Burgos par ke 
corps Soult. — Bataille d'Epinoa gagnée par le corps Victor sur 

Ls troupes du général Blake — Opérations à l'aile gaucln 
française, du 10 au 19 novembre. — Occupation de Mirmnda 

par les divisions Marchand et Dessolles, — Actes de pillage qui 

s'y commeltent, — Urdre du major général au maréchal Ney 
pour la marche sur Almazan où sur Soria. — Commentaires. — 

Ordre du major général au maréchal Lannes de se réunir, à Lo- 
dosa, avec le corps Moncey, puis de porter Je tout sur Tudela,en se 
ant avec le martchal Ney. — Commentaires, — Réponses du 

due d'Elchingen aux critiques formulées contre ss pseudo-len- 
teurs. — L'Empereur à Burgos. — Victoire de Tudela, remporlée 

par le maréchal Lannes. — Mrches du 6° corps sur Agreda et 
Tarasona, — Lettre de félicitations du due d'Elchingen au duc 

de Montebello. — Critiques formulées par le maréchal Ney sur 

les dispositions à lui impor. — Echec des manœuvres de pour- 
suite, conséutives aus victoire d'Espinos ct de Tuer... af 
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maréchal Ney dirige les divisions Morchand et Devolles sur 
Saragowe. — Projel d'investicæment de Saragosse par les corpa 
Moncey et Ney, combinés. — Par suite d'un ordre de l'Empe- 
eur, le 6° corps se porte sur Celatayud, — Singulière missive du 
maréchal Mortier au maréchal Ney. — Lettre de celui-ci au ma- 
jor général en date du ào navemhre, — Le 6° corps à Guudali- 
jara {9 décrmbre). — Précédemment, forcement extraordiraire 
du col de Somo Sirm par ke chevau-léger polonais de la 
Gerde et reprise de Madrid par le 1°° corps et la Garde impériale. 
— Revue de l'Empereur du $ décembre, au Prado. — Le 6° corps 
à Guadalajara jusqu'au 12 décembre, — Composition du 6* corps. 
à cette date. — Plainte du maréchal Victor au anjet des ever 
ds par les troupes françaiee. — Situation de l'armée 
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L'Empereur à Ghamartia, du 2 au 22 décembre, prépare l'inva- 
sion du Portugal, par la vallée du Tage. — Le 6* corps est passé 
en revue par l'Empereur le 19 décembre au matin, daus la plaine 
entre Chamartin et Madrid. — Grave nouvelle reçue pendant 1 
revue. — Le 6° corps est destiné à marcher eur Valladolid par 
Guadarramu, — En conséquence, ordre de mouvement du ma- 
réchal Ney, le 20 à 10 h. 1/2 du matin. — Instructions du major 
général au maréchal Ney, expédiées de Chamartin, le 20, à 9 heu 
res du matin, — Comple rendu de la marche du 20 décembre. 
— Observation. — Compte rendu dait le 21, sur la position du 
corps après la marche. — Letlre du ‘major général au duc 
d'Elch é — Commentaires. — Le 
général eu chef anglais Moore se décide, le 13 au soir, à Latire 
en retraite sur la Corogne, par Aslorga. — Rapport du maréchal 
Ney au major général à l'issue de la marche du 22 décembre, 
= Ordres du due d'Elehingen, le 22 nu soir, aux généraux Lapisse 
et Lehoussay de rejoindre le 6* corps à Medina del Campo. — 
Terrible ouragan le 12 au soir, au col de Guadarrama. — Révit 
du colonel de Gonneville. — Rapport du due d'Elcbingen, le 23 
au matin, sur l'ennemi et sur les emplacements du 6* corps. 

Ordres du mojor général au maréchal Ney expédiés de V 
castin, le 23 déceunbre à & heures du matin. — Emplacements de 
la fraction d'armée à li poureuite des Anglais, le 23, après la 
mareha eérireveseenreenneests 
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Ordres de l'Empereur pour k 24 décmbre et ordres du. maréchal 
Ney en consequence. — Rapport du due d'Elchingen daté de 
Rueda, le 24, à 3 heures soir, — Autre rapport expédié de Tor 
desilles, 6 heures soir. — Laltre du major général d'Arevalo pren 
crivant des dispositions déjà prises par le maréchal Ney. — Qua- 
tre rapports du maréclal Ney au major général d'après ke 
nouvelles fournies, le 25 décembre, par la œnvalerie du 6° corps. 
— Premier ropport, deuxième, troisième, quatrième. — Gran- 
des pluies à partir du 23 décembre. — Le 26 est jour de repos. 
— Rapport du maréchal Ney au major général le 26 décembre, 
4 heures matin, — Autre rapport du même au même, à 9 heu- 
res matin. — Lettre du maréohal Ney au maréchal Soult, expé- 
diée de Medina de Rioseo, 7 heures du soir, — Rapport du due 
d'Ekhingen au major général. de 26, g beures soir. — Lettre 
de l'Empereur au maréchal Ney, le 26, 3 heures soir. — Réponse 
À ln litre impériale, le 26, 10 heures soir. — Ordres directement 
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sdrissés, le 26, par le major général aux généreux Walther, 
Lapisse, Dessolles. — Le 27 au matin, l'Empereur rejoint le m 
réchal Ney à Medina de Riowco et lui prescrit, à 2 heures soir, 
de se porier sur Mayorge et sur Valderss. — Ordre de mouve- 
ment en conséquence. — fapport du 17, 7 heurœ soir, adressé 
par le marehai, de Aguilar de Camps, au major général. — 
Renseignements sur l'ennemi corroborés par le général Duroe- 
nel, aide de camp de J'Empereur, annonçant la retraite des 
Anglais sur Benavente, — Position du corps Soult le 27 dé- 
cembre. — Ordre du mvjor général au due d'Elchingen, le 
38, 3 heures matin, — Autre ordre du même au même, 5 heu 
— Rapport du maréchal Ney au major général, le 28, 
6 heures matin. — La course de Benavente fait suite à la manœu- 
vre de Guadarrama, — L'Empereur, le 28 au matin, à Aguilar 
de Campos; il pousse ensuite à travers champs avec l'exadron 
d'escorte {chasseurs de la garde) jusqu'à Valderos, où il rejoint 
le maréchal Ney, lequel lui dit : « Sire, je vous remercie de 
m'ovoir servi d'avant-gorde. » — Ordre du major général au 
due d'Elchingen, le 29, 6 heures matin. — Autre ordre, expé- 
dié à 7 heures, pour que le général Colbert franchisse l'Esla le 
jeur mème... 

















CHAPITRE VI 


29 décembre 1808-21 janvier 1809 
Æchauffource du régiment des chaseurs de la garde au gué de Bena-- 


vente. — Napoléon active la poursuite des Anglais sur. Astorga 
avec le corps de œuvalerie Lefchvre, précédé de la brigade Col- 
bert et suivi du 6° corps. — Entrée du maréchal Ney, le 30 dé- 
cembre, à Benavente. — 11 y est rejoint le soir mème par l'Em- 
pereur. — Ordres du major général, le 31 décembre, au 6° corps. 
— Rapport du maréchal Ney, Je 31 décembre, au major général. 
— Compte rendu, le 1% janvier, des mouvements effectués par 
le 6° corps. — La brigade Colbert repae, le 2 janvier, soue le 
commandement du due d'Elchingen. — Dimolution du 8° corps, 
— La poureuite directe des Anglais confiée au maréchal Soult. 
— Napoléon s'arrèle le 1°° janvier à Aslorga et renonce À pous- 
ser plus loin. — Détresse des Anglais recontée par l'Empereur. 
— Le général Colbert est tué devant le village de Cacabelos, sur 
la Cua. — Rogrets que provoque se mort. — Ordre au maré- 
chal Ney de rester à Aslorga. — La journée du 4 janvier au 
corps Soult. — Ordre impérial du 4 janvier eu duc d'Elchin- 
gen. — héponse du maréchal, — Lettre du maréchal Ney, le 
7 janvier, au due de Dalmatie, pour lui offrir le concours du 
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6 corps. — L'Empereur à Valladolid (7-27 janvier). — Les jour- 
nées du 6 au 16 janvier inclus au corps Soult. — La division 
Mermet, du 6° corps, s'empare du Ferrol par eapitulation. — Le 
maréchal Soult à refusé l'aide offerte par le maréchal Ney. — 
Preuves fournies par les lettres du due d'Elchingen, le 12 jan 
vier, au major général et au maréchal Soult. — Ordres du ma- 
jor général au maréchal Ney pour renforcer le corps Soult. — 
Ze due d'Elchingen ne reçoit pus de réponse à sa leltre du 12 
au due de Dalmatie. — Conchsion. — Instructions de l'Empe- 
reur portant a date du 22 janvier, pour les corps Soult. Ney, 
Victor, Mortier, Suchet, Gouvion Seint-Cyr et la réserve de Ma- 
drid. — Hôles attribués an» corps, au 6°. au 1°, au corps de 
siège de Seragowe, au corps Mortier, au corps Gouvion Saint- 
Cyr et à la réserve de Madrid. — Routes d'étapes, — Effectifs 
dos corps de l'ermée d'Esp PRE 











ne en janvier 1809. 





CHAPITRE VIT 


22 janvier—22 février 1809 





Mapoléon a vu trop grand en Espagne. — Rôle attribué au 6° corps en 
janvier 1809. = Après Tilsit, l'équilibre nécewaire entre l'esprit 
et le caractère est rompu chez l'Empereur au profit de l'imagi- 
nation créatrice. — Prexriptions fondamentales au corps Soult. 
— Instructions impériales au corps Ney. — Mission du colonel 
Béchet auprès du 2° corps. — Répartition du 6* corps à In date 
du 26 janvier. — Rapport du maréchal Noy, le 31 janvier, ou 
maréchal Berthier, à Paris, — Raprort du général Fournier Sar- 
lovère au général Lorge sur les événements insurrectionnols. — 
Le due d'Elohinren à In Corogne (81 janvier-20 juin 1809). — 
Rapport (n° 1) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Situation 
des hôpitaux en Galice. — Ordre de pendre, après jugement, 
les awassins de nos soldats. — Le général Labassée rend compte 
au maréchal de In prise de Saragosse. — Rapport (n° 2) du ma- 
réchal Ney an roi d'Espagne. — Le maréohal Soult et ke général 
Marchand sont ensemble à Santiago, à la date du 4 février 1809. 
— Une imputation du général d'Hantpoul, éous-lieutenant au 59° 
de ligne en 189, dirigée contre l'honorabilité du due d'Elchin- 
gen au sujet d'ane statue colosale de saint Jacques de Compos: 
telle en argent massif, la tête en or et les yeux en diamant. — 
Preuven de l'ervur commise par le général d'Hautpoul et de 
Ta-parfaile honorabilité du. maréchal Ney: 
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CHAPITRE VIII 
93 février—12 avril 1809 


L'indisipline au corps Soult (a. — Lettre du maréchal Ney à on 
collègue sur les excès commis par les troupes du 2° corps d'ar- 
mée. — Répouse du due de Dalmatie. — Curactères opposés de 
cs deux grands chefs. — Rapport (n° 3) du maréchal ï 
d'Espagne. — Les moines du Ferrol et le général Labs 
Progrès de lnsunrstion aux abords de Sunligo. — Rapport du 
général Darmagnac, gouverneur de la Galice, sur son voyage de 
Villafranca à la Corogne (& mars). — Le ministre de la Guerre 
Clarke remercie le maréchal Ney de ses Lontés pour le capitaine 

La guerre de guerillas en Galice revêt un carac- 

inouïe, — La eomespondance échangée entre le 

d'Elchingen ct *s généraux dans la province de Galice. 

— Rapport (n° 4) du maréchal Ney au prince de Meufchâtel, à 

Paris (14 mars). — Un pariementaire anglais débarque à la Coro- 

ane pour demander ce qu'est devenu ke major Charkes Nopie 

— Grluisei était bles et prisonnier de guerre. — Il est autorisé 

à raser en Anglelerre, avec ln promese de rejoindre le quartier 

ral du maréchal Ney le 19° juillet suivant, — Le général Kel- 

lermann succède au maréchal Besières dans le commandement 
ginéral des provinces de la haute Espagne. — La surprise de 

Villafranca (8 mars). — Le moréchal se transporte à Logo 

ave une mision du maréchal Soul pour l'Empereur. 














de Fezensac. 


















CHAPITRE IX 
18 avril-2 juin 1809 


Rapport (n° 5) du maréchal Ney au roi d'Espagne. — Lettre au géné 
rl Mathieu Dumas relatant les opérations du 1° corps devont 
Oporto et la prise de Vigo par les Anglis. — Rapport (n° 6) du 
due d'Elchingen au roi d'Espagne. — Contribution de 200.000 
réaux frappée sur le clergé de Galice et de 50.000 réaux sur l'eb- 
baye de Sobmdos. — Ondres du Maréchal au général Marchand 
pour faire rentrer à Santiago ous les moines des abbayes exté- 
rieuros. — Séjour du Maréchal À Santiago (ag avril-5 mai). — 
11 annonce au général Kellermann ln participation du 6* corps 
À a conquête des Asturics ct se rend à Lugo (g mai). — Troupos 
du 6* corps destinées À l'expédition des Asturies. — Lettre du 
maréçhal Ney nu générel Kellermann, à Astorga. — Organisation 
militaire de la Galice pendant l'expédition des Asturies. — -Dis- 
positif de marche des troupm de I division Maurice Mathien 
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Pages 
sur Ovicdo. — Départ de l'expédition. — Rappork n° 7) du maré- 
clul Ney au roi d'Espagne sur la prise d'Oviedo et le relour de 
l'expédition én Galice. — Fâcheuses nouvelles du 2° corps. — 
Conférence des maréchaux Soult et Ney le 28 mai, à Lugo, sur 
les opérations à effectuer, — Coup d'œil en arrière sur les succès 
remportés par Victor, Sebastiani et Soull à Medellin, Ciudad 
Real el Oporto à la fin de mars 1809. — Le due de Dolmatie à 
Oporto. — 11 veut se faire élire roi de Lusitanie. — Vive Nicolas! 
— Factum du général Ricard, chef d'état-major du 2° corps d'ar- 
méc. — Surprise d'Oporto par l'armée anglaise de sir Arthur 
Wellesley. — Déroute du 2® corps. — Son arrivée à Orense, le 
29 mai. — Le colonel Girardin, du 2° oops, part pour Vienne 
Ga avril). 











CHAPITRE X 


8 juin—4 juillet 1809 





muts graves en Galice pendant l'expédition des Asturies 
d'après la letire du maréchal Ney an général Kellermann :3 juin). 
— Rapport (n° 8) du due d'Elchingen (3 juin) à l'Empereur. — 
Conduite admirable des troupes de l'expédition des Asturies — 
Le maréchal Ney insiste auprès du maréchal Soult (2 juin) pour 
que le 2° corps occupe Lugo. — Demandes du maréchal Soult 
au maréchal Ney. — Le due de Dalmatie refuse de faire ocenper 
Lugo par ses Woupes (8 juin). — Lettre du général Fournir 
Sarlovèze au maréchal Ney, dévoilent la perfidie du maréchal 
Soult (9 juin). — Autre lettre du même au même (12 juin) pré- 
ciant la” prochaine trahison du duc de Dalmatie à l'égard du 
& corps. — Letire du général Marchand annonçant, de Santingo 
(14 juin), le départ du 2° corps, laxé d'atrocité inimaginable. 
— Lettre loyale du maréchal Ney au maréchal Soult (10 juin). 
— Rapport (n° 9) du due d'Elchingen au roi d'Espagne (11 juin), 
sur l'expédition manquée de Vigo. — Rapport (n° 10) du maré- 
chal Ney au roi d'Espagne (14 Juin) eur le dénstre que le ma- 
réchal Soult avait préparé au 6* corps, — Lettre du général Mar- 
chand à son chef (15 juin) au sujet de la conduite du due de Dal- 
matie et du parti à prendre immédiatement. — Ordre de mou- 
vement du 6° corps (16 juin) pour se porter de Lugo sur Aslorgn. 
— Rapport (n° 11) du maréchal Ney au roi d'Espagne, exposnt 
la irahison du maréchal Soul. — Lettre du Ministre de la Guerre 
{18 juin), reçue le 1° juillet, annonçant la réumion des 3°, 2° 
1 6° corps sous les ordres du maréchal Soul. — Lettre de celui-ci 
au maréchal Ney et réponse du 3 juillet contenant cette phrase : 
Je n'ai point éprouvé le désastre qui m'élait préparé. — Demande 
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CHAPITRE XI 


5 juillet-7 août 1809 





du manghal Ney au maréchal Soult (6 juillet) et au géné. 
4 Marchand, commandant du 6° corps par intérim, — Le due 
d'Elchingen est opposé à une nouvelle ex; 
Te maréchal Soult pas fier. — Envoi à Vienne du colonel Jomini 
illet). — Rapport (n° 12) du maréchal Ney au roi d'Espa- 
gene. — Ordre du maréshal Jourdon ou due d'Elchingen (16 juil- 
Madrid. — Départ pour Valladolid, où le ma- 
mehal Ney se ravise et reprend le commandement du 6° corps. 
l'Espagne, — La fermeté du duc 
Palmatie de se reporter en Portu- 











leti de se rendre à 








2 Sa detre ch 28 juillet au 0 





d'Elehingen empêche le due d 






— Lalire affectuense de ee maréchal an commandant du 
G corps. — Rapports mvilleurs entre les deux maréchaux, quoi- 
que le que d'Elchingen n'ait pa oublier, — Les idées du maré- 


chat Soult an sujet de la situition réitant de la marche des 
Anglo-Portgais-Espagnole «ur — Fausse répart 
forces de Soull, de Virtor ct de Schustiant devant Ja menace an. 
ghise. — Lattre de Jourdan À Michel Ney (22 juillet) à ce sujet. 
— Commen! réunion de l'armée Soult à Salamarque 
Lontres du 4 juillet}, — Prélimimaines de la bataille de Talavera. 
— Le roi Joseph veut faire aflaquer l'ennemi en position, — 
et. — ataille de Talavera. 
le. — L'armée anglaise sc 

















Altaques partielles di 27 et du 8 





— Le roi d'Espagne ordonne le retrs 





retire eur Lisbonne en abandonnant 808 boss 





CHAPITRE XII 
8 août—9 septembre 1809 


Opérations de l'armée de Soult, les 4, 5, 6, 7 août, — Plaintos adres- 
le 7 noût, au due de Dalmatie, par le due d'Elchingen, — 
Nanvelles phintes du maréchal Ney au maréchal Soult, — Lettre 
du même an même. — Le roi Joseph détache le 6° corps à Sala 
rmanqr Rapport (n° 13) du maréchal Ney an roi d'Espa- 
gne, — Instructions de Jourdan au 6° corps sur son rôle à Sala 
manque. — Rapport n° 1) dn maréchal Ney au roi Joseph. — 
Objections faites par le maréehal Ney an roi d'Espagne. — Le due 
de Dalmatie parait vouloir pénétrer en Portugal et ee heure à 
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l'opposition irréductible du due d'Elchingen. — Opinions du 
général Thiébault et du général Dolaborde sur le du 
Soul. — Rapport (n° 16) du maréchal Ney au 
Jourdan, — Commentaires, — Rapport (n_17) du due d'Ekehi 
gen au roi d'Espagne. — Nouvelles de l'insurrection, fournies 
par le général Kellermann, — Proposition du maréchal Ney, 
live au bloeus de Ciudad-Rodrigo. . 


















CHAPITRE XIII 
10 septembre—26 octobre 1809 
L'opposition du maréchal Ney à une nouvelle invasion du Portugal 
fournit des armes an duc de Dalmatie contre le commandant du 


G corps. — Lettre royale du 16 septembre appelant le duc d'El. 

ingem à Madrid et reçne le 2, —: Rapport (n° 20) du maré- 
<hal Ney à Jourdan. — Lettre au général Kellermann. — Service 
des rensignements presque impossible en Espagne. — Rapport 
{n° 21) au major général Jourdan, — Mission attribuée au marc 
chal Ney de surveiller le corps de la Romana. — Rapport (n° 22) 
à Jourdan. — Autre rmpport (n° 23) au maréchal Jourdan. — 
Départ du maréchal Ney pour Madrid (23 seplembre). — Son 
arrivée à Madrid {19 octohre). — Son refus de prendre le com- 
mandement du 1% coms. — Ordre au due d'Elchingen de se 
rendre À Paris. — Son arrivée à destination (a novembre) et son 
retour en Esugne, par ordre de l'Empereur, pour reprendre le 
commandement du 6° corps. — Goup d'œil d'ensemble eur la 
conduite du marérhal Ney depuis sa premitre entrée en Espagne 
Jusqu'à son premier départ de ce pays. — La disgréce du colonel 
Jomini. — Les événements survenus au 6° corps en l'absence de 
son chef, depais le 23 septembre jusqu'au 16 décembre 1809. — 
L'échec de Tamamès (18 octobre), subi par la faute du général 
Marchand, — Le 6° corps se porte de Salamanque à Toro. der: 
le Douero (25 octobre). 

































CHAPITRE XIV 
27 octobre 4809-20 mars 1810 





Marche du général Kellermann sur Salamanque et relour à Toro. 
Combat victorieux des huit régiments de cavalerie de Keller: 
mann. remporté, à Ali de Tormes, aur les 50.000 hommes di 
due del Parque. — Le maréchal Jourdan relevé de «0 fon 

ribnées par l'Empereur an maréchal Soul. — Les pragr 

bandes d'ineurgés signalées par le maréchal Ney au prinee de 
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Neufchätel. — Rapport (A) du due d'Elehingen au roi d'Espagne 
sur la situation militaire du 6° corps à la fin de l'année 1809. 
— Arrivée prochaine (janvier) du général Loison à Valladolid. 
— Emplacements du 6* corps, de 31 janvier 1810. — La division 
Loison passe au 6° corps, et un 8 corps. sous Junot, se forme 
à Burgos. — Le décret impérial du 8 Février fait peser les charges 
de la guerre d'Espagne sur kes provinces de ce poys. — Lettre du 
maréchal Ney au prince de Neufchâtel à ce sujet. — Suocès de 
l'armée royale (1%, 4, 6® corps) en Andalousie. — Le maréchal 
Ney, invité, par ordre du Roi, à investir Ciudad Rodrigo, annonce 
rt de Salamanque pour le 10 février. — Sommation 
gouverneur de rendre la place (ir février). — Retour 
hal à Salamanque. — Son rapport (B) au due de Dal. 
matie, — Rapport du 18 février au prince de Neufchätel. — Envoi 
du rapport (D) au prince de Nenfchâtel en réponse nux intentions 
de l'Empereur, relatives à l'envoi du 8° corps à Valladolid, de 
la division Loison et de la division de dragons Kellermann à Sa. 
lamanque. — Equipage de siège en voie de formation à Bayonne 
et à Burgos. — Plainte du général Junot contre le général Loison 
et séponse du due d'Elchingen. — Rapport (E) du maréchal Ney 
au due de Dalmatie (17 mard. — Composition du 6* corps à la 
date du 20 mars 1810. — Le maréchal Ney est inexorable pour 
les incnpables. ............... 
























CHAPITRE XV 
24 mars—24 mai 1810 


La division Loison, à Ledesma, et son attaque des avant-postes anglais 
sur l'Agueda, — Rapport (6) du maréchal Ney au prince de Neuf- 
châtel el au due de Dalmatie, — Commentaires. — Organisation 
d'un régiment de dragons de marche. — Instruction du due d'El. 
chingen, préparatoire À l'investissement et au siège de Ciudad 
Roërigo. — Rapport (1) du maréchal Ney au maréchal Soult. — 
Rapport (1) du même au même, — La situation de l'armée d'Es- 
pagne d'après le due d'Elchingen, à la date du 18 avril, — Néces- 
sité de l'initiative, proclamée pr le maréchal Ney au général 
Junot. — Réponse de celui-ci, Insée eur l'obéissance passive. — 
Lettre du maréchal Soult au dne d'Elchingen sur les succès rem- 

















portés en Andalousie, — Capitulation d'Astorga. — Investi 

ment de Ciudad Rodrigo, le 25 avril. par les brigsdes Ferey et 
Mancune, — Népartition du 6° corps. le 1% mai. — L'incident 
d'Avila, — Décret impérial du 17 avril enfant l'armée de Portu- 
gal (at, 6°, 8° corpe). sons Maxcéna. prince d'Exding. — Fchange 
de lettres à ce sujet, — Le Maséna de 1810 n'est plus le Mas- 
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séna de Zurich et de Gênes. — Rapport (L) du maréchal Ney ou 
due de Dalmalie (10 mai) eur les préparatifs du siège de Ciudad 
Rodrigo. — Napport du due d'Elchingen au prince d'Exling. 
_— Le manichal Ney voudrait attsquer de euite l'armée de Wel- 
ngion. — Masaéna vient passer avec Junot la journée du 15 mai 
à Salamanque. — Désillusion du maréchal Ney. — Lettre un peu 
vive du due d'Elchingen au prince d'Exling ct réponse de ce. 
luiki. — Le général Loison à Sanfelices. 








CHAPITRE XVI 


25 mai—27 juin 1840 





Lettre apocryphe du maréchal Ney au prince d'Esdling, qui figure 
dans les mémoires de la duchesse d'Abrantès. — Commentaires. 
— Degré d'avancement des préparatifs du siège de Ciudad Ro- 
drigo, le 25 mai. — Rapport du 28 mai au prince d'Essling. — 
Camps et cantonnements du 6° corps. — Rapports du 30 et du 
32 mai. — Affaire Loison-Taupin. — Point d'attaque de Ciudad 
Rodrigo à la partie ouest, — Leltre confidentielle du due d'El. 
chingen au due d'Abrantès, le 6 juin. — Création des chas- 
sours du siège, sous les ordres du capitaine François, de l'état- 
major, — Coup de main eur le couvent de Santa-Crur, — Ouver- 
ture de la tranchée (15 au 16 juin). — Le 8° corps en couver- 
lire du siège. — Construction de six batteries de briche, à 4oo 
mètres du corps de plaoe. — Critique respectueuse de cette dis 
position par les commandants de l'artillerie et du génie. — Echec 
d'une forte revonnaissance anglaise. — Le prince d'Esling refuse 
d'attaquer l'armée de Wellington, — Son arrivée eu couvent 
de li Caridad, devant la place. — Attaque et prise du couvent 
de Santa-Crur, où les expltaines François et de Maltæn trouvent 
une mort gloricuse. — Lettre du maréchal Ney au père du capi: 
taine François. — Le tir de l'artillerie de eiège commence le 
25 juin, à & heures du matin. — Ses bons résullats, — Le 27, 
on s'approche à 120 mètres du rempart. 
































CHAPITRE XVII 


28 juin—® septembre 1810 


Deux hrèches impraticables. — Le maréchal Ney envoie au gonvor. 
neue une sommation de «e rendre, — Mépons du général Her- 
rasy. — Le colonel Valasé prend la direction des travaux du 





sige. — Demande du maréchal Ney pour que le général Simon 
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&it fait chevalier de la Légion d'houneur. — Les brèches dev 

nues praticables. — L'asaut (10 juillet), précédé de la recon- 
missance des brèchæ par les volontaire Thirion, Bourbois et 
Belleré. — Les troupes d'amut montent sur la brèche. — Le 
maréchal Ney les y rejoint. — Le drapeau blanc est hissé. — 
Rappoit du due d'Elchingen au prince d'Essing sur la prise 
de Ciudad Rodrigo. — Meconnalssance de la division Loison 
sur le fort de Concepcion. — Succès d'Almeïda, remporté, le 
24 juillet, sur la division Crawford, par la division Loison ren- 
forcée. — Investissement d'Almeïda. — L'indiscipline dans 
mée française. — Ouverture de la tranchée dons la nuit du 15 eu 
16 août. — La poudrière du vieux châlœu sute. — Le gouver- 
neur anglais Cox capitule le 17, mais son peu d'empresement 
à s'exécuter provoque la menace de paser la garnison au fil de 
Y'épée. — Plaintes du maréchal Ney eu prince d'Essling. — 
Celui-el imagine une excise pour son chef d'état-major coupable 
d'une faute militaire. — Composition du 6* corps à la date du 
9 septembre 1810. 















CHAPITRE XVIII 
10-27 septembre 1810 


Dispositions générales pour l'entræ en Portugal, — Marches des 
16, 17: 18 et 19 seplembre. — Erreur dans la marche du 6° corps, 
le 16, par suite d'un ordre du prince mal donné. — Plainte à ce 
sujet de la part de Masséna. — Deux conséquences fâcheuses. — 
Rassemblement du 6° corps, ke 19, à Viseu. — Excarmouche de 
L brigade de cavalerie légère du 6° corps. — La division Loison 
avant-garde de l'armée. — Marches des 24 et 25 septembre. — 
L'ennemi en position sur les houteure d'Acobe, éralué à 30.000 
hommes. — Le 26, à 10 h. 30 malin, le maréchal Ney envoie 
chercher le prince d'Essling et dit : « Si j'avais le commande- 
ment, j'allaquerais sans hésiter, » — Le prince, à Toniella. — 
Lettre importante de Masséne, datée de Mortagon, le 26, à midi. 
— Commentaires. — Récit du général Pelet au eujet de l'en- 
wevue, le 26, du prince d'Euling et du due d'Ekchingen. — 
Mémoires de Masséna à ce sujet. — L'ordre d'armée du 26 pour 
le 27. — Commentaires, — La position de l'ennemi, — Les 
attaques du 2° corps et du 6° corps. — Récit du général Guin- 
grel. — Fin des luttes à 9 heures du malin. — Perles éprouvées. 
— Critique des attaques en colonne, par le colonel Balagny 
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CHAPITRE XIX 
28 septembre—5 décembre 1810 


Lendemain de combat. — Ordre de mouvement du 6* corps pour 
lourier la position de l'armée anglo-portugaise. — Retards cœu- 
sés pur l'encombrement de la route. — Transport des blessés de 
Bussco. — Arrivée à Coïmbre. — Le maréchal Ney prévoit 
la perte prochaine de cette ville. — L'armée de Portugal pourvue 
d'une avant-garde générile commandée par Montbrun. — L'or- 
dre d'armée du 6 pour le 6 oclobre, daté de Redinba. — Les 
excès commis par les troupes françaises. — La prise de Cotmbre 
per ke colonel anglais Trant (7 octobre). — Combat d'Alemquer 
Go octobre). — Le 12 octobre, l'armée amive devant les lignes 
de Torres Vedras. — Première lettre de Masséna au maréchal 
Ney sur La situation militaire, — Deuxième lettre. — Les lignes 
de Torres Vodras, — Ficheux prestentiments du due d'Elchin- 
gen. — Plan misérable d'opérations. — Construction d'un pont 
de Iaieaux à Santarem. — Lord Wellington au maréchal Ney 
et lettre du Sous-Socrétaire d'Elat, au sujet d'un neveu du maré 
chal, prisonnier de guerre. — Départ du général Foy pour P 
en mission auprès de l'Empereur. — Changement de pe 
de l'armée. 


















ion 
Les établissements régimentaires, — Observations 
du due d'Elchingen sur la situntion, à la date du 23 novembre. 
— Reproches adressés par le maréchal Ney au général Loison. — 





Ruprort officiel du due d'Elchingen sur l'affaire de Bussaco. 





CHAPITRE XX 


6 décembre 1810—30 janvier 1811 


Réponse du maréchal Ney à une demande du prince d'Exling pour 
que le 6 corps vienne qu secours du 2°, privé de subeistances, 
— Renforts attendus à l'armée de Portugal. — Rapporis du colo- 
nel Dejean et du général Moutbrun sur les forces ennemies de 
Coïmbre. — L'équipage de pont eréé à Punhète par le général 
Eblé. — La réduction des attelages d'artillerie. — Arrivée à Es 
pinlul de la division Conroux, du corps Drouet d'Erlon. — Lettre 
confidentielle du prince d'Essling au maréchal Ney. — Le recon- 
maisunce Ferey sur Gastelbranco. — La division Conroux à 
Leirit. — Préparation du transport des malades en cas de mou- 
vement. — Airocilés commises per des soldats français. — Le 
6® corps est prié d'assurer les vires du détachement Gardanne 
envoyé en France. — Encore le générel Loison. — Reconnais- 
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sance d'Abrantès pour avoir des nouvelles sur l'arrivée prochaine 
du 5° corps (maréchal Mortier). — Le maréchal Soult devant 
Badajoz. — Il désobéit à l'Empereur et trahit le prince d'Esling. 
— Efforts du maréchal Ney et de ses troupes pour venir en aide 
au 2° corps aflemé.…... 4 


CHAPITRE XXI 


81 janvier—22 février 1811 


maréchal Ney continue ses efforts pour sccourir le 2° corps privé 
de subsistances, — Remerciements du général Regnier, — Retour 
du général Foy (5 février). — Le prince d'Essling rend hom- 
mege au zèle el au dévouement déployés par ke 6° corps et son 
chef en faveur du 2° corps. — Nouveaux remerciements du géné- 
ral Reyaier, — Projets d'opérations en février 1817. — Le mané- 
chi Ney au général Reynier. — Dispositions en cas d'ttaque 
générale de ln part de l'ennemi. — Projet du due d'Elchingen 
soumis au général Reynier sur le Tage à Santirem. 
— Réponse du muréchal Ney au prince d'Esdling touchant l'opé- 
ration à effectuer aur le Tage. — La conférence de Golgan (Gol- 
deg) du 18 février, — Son résullat consiste à persévérer dans 
le SHGUU QUO e à 











CHAPITRE XXII 


28 février—14 mars 1811 


sujet du résumé de la eonférence Golgan, par le général Reynier. 
— Questions posées par le chef d'état-major général au maréchal 
Ney sur les impedimenta. — L'ordre de marche eur Pombal 
{a mars) n'est qu'une préparation à la retraite de l'armée der- 
rière le Mondeya. — Extrait de l'ordre donné pour le maréchal 
Ney, à l'usage du 9° corps. — Lettre du duc d'Elchingen au 
prince d'Essing pour les mosures d'exécution de l'ordre du 
1% mars. — Les ordres de mouvement de la division Loison. 
— Positions des troupes du 9° et du 6° corps le 8 mars. — La 
division Conroux (9° corps) se retire sur Condeixe, en vue de 
mhblir les communieations ave l'Espagne. — Le combat de 
Pombal (11 mars). — Récit du combat par le général Guingret, 
alors capitaine au 6° Kger. — Le combat de Redinha (12 mars). 
— Rapport du maréchal Ney sur ce combat. — Récit du général 
Guingret. — Le prince d'Essling demande au due d'Ekchingen de 
tenir les hauteurs de Condebxa tonte la journée du 13 mars, pour 
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permettre aux bagages de filer eur Miranda. — Le maréchal Ney 
contraint d'évacuer Condeixa le 13, vers 5 heures du soi 

Mécontentement de Masséna. — Encombrement de ls route par 
les bagages de l'armée. — Destructions de voitures et d'änes or- 
dunnées par le duc d'Elchingen, — L'abandon de Condeixa expl 
qué par le général Guingret. — Le combat de Casal-Nova 
{1$ mars). — Rapport du maréchal Ney à ce propos. — Le com- 
bat de Casal-Nova dénommé : le journée des positions... . 











CHAPITRE XXII 
15-20 mars 1811 





La marche du 6! corps, le 15 mars, de Miranda à Fer de Arouze. — 
Le maréchal fait brûler &1 voiture, que ss domestiques avaient 
consrriée malgré lui. — La panique d'une partie du 6° corps, ra- 
<ontée par son chef. — Marche du g mars pour oceuper les 
teurs de Ja rive droite de l'Alva. — Le &* corps épuisé par les 
fatigues et ls privations. — Son ohef demande que les 3° et 8* 
corps participent au service d'arrière-garde générale. — Nouveau 
rapport du maréchal Ney sur le panique du 15 mars, au pont 
de For de Aronze. — Le général Lamothe renvoyé du 6° corps 
pour inepueité. — Rapport du 18 mars au prince d'Exsling. 
— Autre rapport, le même jour, signalant le danger de la situa- 
tion. provoqué par ke fâcheuses dispositions du général Reynier, 
— Commentaires du colonel Sprünglen. — Mouvements du 19 
mars. — Marche de 6 corps, k 20 mars, sur Vinho. — Rapport 
du maréchal Ney à ce sujet. — Ordre donné par le prince d'Exe- 

le 20 mars, au 6* corps, de se porter, le lendemain, à Cor- 

Wa pour y pasar le nuit, 























CHAPITRE XXIV 
21 mars 18115 février 1812 


Le prince d'Easling accorde à l'armée quelques jours de repos. — 
Compte rendu de la marche du 21 mars, au 6° corps. — Le muaré. 
chal Ney 4e plaint de la position difficile de acs troupes. — Lettre 
du général Marchand dans le même sens. — Le 6* corpa a, seul, 
soutenu in retraite de l'armée de Portugal. — 11 a mérité l'admi- 
ration de lord Wellington. — Ordre d'armée du 22 mars proro- 
quant les critiques du due d'Ekchingen. — Réponse du prince 
d'Essting. — Riposte violente du maréchal Ney (22 mars. 4 heu- 
res soir). — Menaces du prince, — Déclaration du duc d'Elchin- 
gen (a mars, 9 heures soir). — Envoi par Masséna d'un aide 
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Pa 
de camp à Paris auprès de l'Empereur. — Le prince d'Essling 
prévient le maréchal Ney {aa mars, 10 h. 30 soir) que «es di 
sionnaires ont l'ordre de ne plus lui obéir. — Réponte du ms 
réchal {28 mars, a heures matin). — Le due d'Elchingen veut 
combatire à là Léte de son corps d'armée, — Lattre du général 
Lion (23 mars, 10 h. 30 matin). — Le maréchal Xey somme 
le prince d'Exaing de lui donner l'ordre formel de se rendre en 
Espagne. — Réponne affirmative de Masséna (23 mars, 11h. 30 
matin). — Comments. — Rapport du maréchal Ney au prinée 
de Neufchâtel, daté de Giudad Rodrigo (25 mars). — Arrivée du 
maréchal à Valladolid (1° avril). — Ellet produit dans l'armée 
par le départ du duc d'Élchingen. — Opinions du général Guiu- 
gret et du colonel Spränglen sur le valeur militaire du maréchal 
Ney en Portugal. — Passage du due d'Elchingen à Bayonne 
9 avril. — Son séjour à Paris (mai, juin, juillet et a0dt). — 
Commandement en clcf du camp de Boulogne (1 sptembre 
Biuz janvier 1913). — Aux Coudreaux, près Chéteaudun. — 
À Mayence, le 15 février 1812, en prévision de la guerre contre la 
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